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Bonne et heureuse année!
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QUE NOUS RÉSERV
LES ASTRES
EN 1968?
 

QUE SERA l'année 1968, pour le Québec? Que sera son avenir immédiat,
si l'on tient compte des données astrologiques qui gouvernent le ciel
“astral” de nos ommes politiques, représentants sur terre, des ‘’prévi-
sions” écrites dans le ciel du Zodiaque? Comment, malgré les convictions
personnelles d‘un astrologue — car, figurez-vous, qu'avant toute chose,
c'est aussi un être humain, avec son petit bagage d'espoir, d'amour et
d'erreurs — comment demeurer au NEUTRE, lors même que la moindre
indication tendant soit vers une interprétation ou une autre, le fera
accuser d'être confédéraliste, séparatiste, fédéraliste ou indépendantiste,

selon ses énoncés ! Voilà qui me paraît le plus difficile à éviter, au

détour de cet article. Téchons donc d'être le plus objectif qui soit et tant
pis pour le reste. André Pierre BOUCHER

Tout a commencé le 7 février 1962...

Avant d'aborder le thême “collectif” et divisé
de l'année québécoise, il me parait nécessaire
de faire un tour sommaire de l'horizon mon-
dial. Qu'on le veuille ou non, nous ne sommes
pas — contrairement à ce qu'en pense quelques-
uns — nés de la génération subite et spontanée.

1968, s'inscrit parmi l'une de ces années de
crises et de déchirements, plus ou moins aigus,
Qui parcourent le globe. Et pour mieux com-
prendre les grandes lignes de cette évolution,
Îl nous faut revenir en arrière, soit au début
de février 1962.

C'est en février 1962, en effet vers le 7,
qu'eut lieu dans la constellation (ou Signe) du
Verseau, la rencontre planétaire la plus formi-
dable qui fut. On n'avait pas vu un tel phénomè-
ne depuis deux mille ans. C'est-à-dire quelques
années avant la naissance du Christ. La venue
de ce Messie apportait au monde une grande
ère, celle dite (astronomiquement et astrologi-
quement) des Poissons. Ce fut le Christianisme.
Civilisation chrétienne, pensée chrétienne, mon-
de chrétien, conquête chrétienne. D'aucuns pré-
tendent que cette rencontre planétaire d'alors
p'était rien d'autre que ce que la légende et

” V'histoire ont appelé: Etoile de Bethléem; que
les Mages qui se mirent en route vers l'Enfant,
n'étaient rien moins que des astrologues. (D'ail-
leurs, dans le langage kabalistique des anciens
Hébreux, le Mages ou Sages étaient nommés
astrologues.)

L'avènement du Christianisme
Paix, amour, charité, résignation (et domina-

tion) espérance et compréhension, message
évangélique et premier signal — donné par les
apôtres-missionnaires de la conquête des espa-
ces encore inexplorés du globe, par terre et par
mer, tels furent les grands mouvements dès l'a-
vènement du Christianisme. Ame collective de
l'humanité, tout à fait en rapport avec le signe
des Poissons.

Mais depuis le début février 1962, nous avons
Quitté cette ère, et, l'Histoire étant un éternel
recommencement, nous retournons sur nos pas
et nous voici — pour un bon millénaire — sous
la coupe du signe du Verseau.

En février 1962, sept (7) planètes se trouvent
réunies dans ce signe. Je donne ici une explica-
tions sommaire de chacune de ses planètes. So
Jeil: le Moi, le Père, le monde masculin, le
droit d'exister; Mercure: l’intellect, les affaires
Le monde au féminin, la création et la fantaisie;
Jupiter: le sens de la réussite, la chance, la si-
tuation sociale; Saturne: la pensée profonde,
l'analyse, l’instrospection, la froide combativité
et la vieillesse; Mars: la lutte, la jeunesse I'a-
gressivité, le combat, l'instinct animal, et Vé-
nus; l'amour, le charme, la sexualité, l’érotis-
me, les arts, l’amitié et l'affection. On voit là,
un résumé global des divers éléments qui com-
posent un individu et partant de l'humanité en-
ère puisque chacus-en fait partie.

La fin de l‘ère des Poissons
Peu à peu, les planètes ont repels leur cour-

8e à travers la galaxie, les unes plus rapide-
ment que les autres — chaque planète a un

de vitesse qui lui est propre — et tout a
rentrer dans l'ordre. En apparence. Car

lors, les effets de cette grande rencontre as-SE

trale a commencé de donner sur terre, les ré-
sultats, plus ou moins heureux, de sa réunion
zodiacale.

La fin de l'ère des Poissons, c'est aussi la fin
de bien des choses. Notre civilisation vieillissan-
te, usée, craque et ne désespére, avant de faire
peau neuve. Mais, entre les maitres actuels et
possesseurs du pouvoir, sur le point de démis-
sionner, et la relève future des futurs conqué-
rants, il y a une marge. Une marge qui durera
jusqu'en 1970. Comment la combler? Quelques-
uns le savent et se préparent. C’est la généra-
tion de ceux nés aux alentours de 1940-42, C'est
de toutes, la génération la plus dans le vent,
celle qui a, au plus haut degré, le sens de la
collectivité. Au même diapason, sans doute, que
celle de ceux nés vers 1920-23, mais cette géné-
ration se trouve à l'heure du bilan et de l'é-
chéance et elle paralt être arrivée — dans tous
les domaines: politique, affaires, arts, société —
à la limite de ses possibilités.

Le conflit des générations
La génération des natifs des années 34-38 est

celle de la génération témoin de l'histoire. En-
fants de la crise, et de la révolte, fils de la di-
gnité, ils sont les éclaireurs de l'avenir, mais ils
sont davantage du côté de la puissance à venir
que du pouvoir actuel,

La plus défavorisée de toutes, paraît être la
génération née entre 1899 et 1910, avec excep-
tion de ceux de 1902. Cette génération, qui paraît
s'écrouler, semble responsable de notre défaite
actuelle — à travers le monde — mais elle n'en
d'est, en somme, que l'instrument entre les
mains du destin. “

Or, tous ceux qui sont nés entre 1886 et 1895,
semblent — sur le plan astrologique — en ac-
cord avec ces jeunes de 1941, mentionnés plus
haut. Est-il nécessaire de signaler que ceux qui
ont changé la face de l’histoire, au cours de la
première moitié (et quelques années.) de notre
vingtième siècle, étaient nés entre 1886 et 1895?
Que ce soit d'abord, (et je m'excuse auprès des
bien pensants, de ce rapprochement) Mussolini
et Hitler ou Roosevelt... puis Charles de Gaulle
et Mao-Tsé-toung et Staline! Voilà les grands
noms du Siècle. Les autres, fort utiles en temps
et lieux, n'ont été et ne sont encore que de
transition.

Des siècles de
tabous s'écroulent

Or, depuis 1062, le monde est en pleine évolu-
tion, en pleine crise morale, Des siècles de ta-
bous s'écroulent, mais que sera l'avenir? Et il
faut bien le dire, le monde a peur. Cette situa-
tion de panique, pour ceux qui ne sont pas pré-
parés à la relève de 1970, se traduit sur le plan
quotidien par une remontée du ganstérisame, du

— économique et politique — d'une
certaine décadence de la moralité et des
moeurs, d'une part, et une recrudescence d'abus
policiers d'autre part. La peur du lendernain,
l'incertitude du comment-vivre-plus-terd, engen-
dre des excés. Mais on aura beau dire et faire,
passer d'un extrême à l'autre, persécuter ou l'ê-
tre, selon les tendances personnelles, on n’em-
péchera pas la planète Terre de tourner et au
destin de s'accomplir.

Cette grande crise mondiale se traduit done

sur le plan mendial par tous les événements et
phénomènes que l'on sait. En France, de Gaulle
est au pouvoir et remplit sa mission historique.
C'est la libération de l'Algérie. À Cuba, situa-
tion d'alerte. On est au bord de la guerre et la
victoire de Castro donne le signal de la libéra-
tion éventuelle de l'Amérique du Sud.

Les univers éclatent
En 1963, la mort du président Kennedy,

et avec lui ce nouvesu visage d'une cer-
taine classe intellectuelle américaine, rameé-
ne au pouvoir le président Johnson et
avec lul ... une ère qu'on croyait pour-
tant révolue : suffisance, auto-glorification
de “L’american way of living". Et c'est la guer-
re au Vietnam que rien ne semble devoir neu-
tralisèr ou contrôler, ni les conseils de toutes
sortes, ni les menaces, et. l'inconscience ac-
tuelle, de Washington, qui ne voit pas la fissure,

 

 

 

  

 

iL  de jour en jour s’élargissant dans le bloc jus-
qu'ici en apparence solide, de son hégémonie.

D'autre part, l'univers socialiste éclate à son
tour et le drame éternelle de la Russie revient
à la surface, Conflit idéologique mais dont les
causes sont beaucoup plus profondes. Car, de-
puis des siècles, la Russie est partagée entre
deux extrêmes. Est-elle plus ou aussi asiatique
qu'européenne et vice versa? Sa situation géo-
graphique lui octroie ce droit d'être l'une et
l'autre, ou les deux à la fois, mais l'Histoire le
Jui interdit. Pour la Chine, la Russie n'est tou-
jours qu'une province perdue et l'idéologie com-
muniste russe, aux yeux de la Chine, n'est plus
rien de valable, c'est-à-dire qu'elle parait déca-
dente, bourgeoise. et occidentale. L'Afrique
“bouge’’ el se révolte à son tour. Son message
libérateur traverse les océans et échoue dans
les rues et les coeurs de Harlem. Le monde en-
tier s'inquiète, s'interroge, s'affole et... Le Qué-
bec se réveille à son tour!

 

Québec dans le monde à l'heure du Verseau
 

Mais qu'est-ce donc que l‘ère
du Verseau dans laquelle nous
sommes engagés depuis six
ans? En opposition au Poisson
qui parle d'âme collective de
mysticisme du passé, du souve-
nir, de la mémoire, le Verseau,
est pas excellence, le monde
de l'avenir. La science-fiction
devient une réalité presque
quotidienne, les voyages Inter-

planétaires sont pour demain,
et plus rien en ce domaine ne
paraît impossible à l’homme.
Ere de la psychanalyse — la
neuvelle religion —, des mathé-
matiques of de l'automation, de
l'électronique et de la spécula-
tion intellectuelles ; c'est présen-
tement, par-delà les divergen-
ces politiques ou autres, par le
biais de la science e! de la re-

 
cherche, le seul lien qui unis-
se les peuple, les uns aux av-
tres. C'est là notre ESPOIR
unique en la possibilité d'un
avenir viable. Oui, mais en at-
tendant, H faut vivre et pour

ne pas rater le bateau du futur
immédiat, que faire?
Dans le contexte actuel de la

situation morale et politique du
Québec, une figure domine les
événements, passés et à venir.
C'est, évidemment, le général
Ce Gaulle. On ne peut com-
prendre les données astrologi-
ques de 198, sans revenir à
lui, sans revenir, à son arrivée
au Québec, en juillet 1967.

De Gaulle se
complait dans la
division

D'abord, qui est — astrologi-
Guement parlant — lo général
Charles de Gaylle?
Charles de Gaulle nalt & LII-

le, dans le Nord de la France,
le 22 novembre 1890, & 4 heures
du matin. Son Soleil est à la fin
du Scorpion, Mercure en Sagit-
taire ainsi que Vénus. L'ascer-
dans (la personnalité intérieu-
re, la Maison }) se lève dans la
Balance. En Gémeaux, deux
planètes, Neptunes (l'âme col-
lective, la fouls, le peuple) et
Pluton (le monde obscur et
souterrain des choses, le sub-
conscient el ses noires prémo-
nitions) s’opposent directement
au signe de naissance. Cet
homme porte donc en lui, des
dualliés énormes, des cenira-
dietions dangereuses et ne  



 

comble se frouver à son aise
qu'en période de divisions, se
dressant entre les extrêmes.
Qu'on en juge.
En 1M0, il pose son premier

grand geste historique et at-
teint la notoriété, en prenant la
fête de la résistance contre la
eellaboration. La France est di-
visée: un gouvernement à VI-
chy, un autre à Londres (où
s’est réfugié de Gaulle). Il faut
comprendre qu‘alors, de Gaulle

ne fait pas directement la lutte
aux Allemands, mais il en ap-
pelle, parce qu'il voit plus loin
que l‘immédiat, à la dignité, à

la grandeur française, en face

d'elle-même et pour elle-mê-

 

me, d'abord. Quatre ans de lut-.
te, la fin de la guerre. le mon-

de se croit libre et s'amuse et
on ne pense guère à l‘avenir…

De Gaulle, triomphant… s’en

va. Treize ans plus tard,  re-
vient. Plutôt, on va le cher
cher. La France, de nouveau,
est divisée, déchirée entre
deux exirémes. C'est la guerre
d'Algérie. Il y a les anti-colo-
nialistes, il y a les pro-colonia-
listes. La métropole, Paris, est
coupée d'Alger, capitale des ul-
fras. De Gaulle, par son sens
du jeu diplomatique (son côté
Balance) tranche la question et
le conflit se règle. L'Algérie
devient indépendante, la Fran-
ce se reprend en main. C’est
pagné. Mais de Gaulle, prophè-

te, songe à l'avenir. Tandis que
la France s’industrialise, s’uni-
fie, se relève. et s'enrichit et
que le général, bien en place, à

les coudées franches, son côté
Sagitaire (l‘universel, le loin-

tain, le dépassement) parcourt

l'Europe et le monde. Je laisse

volontairement de côté, lci,
teutes les pérépéties du gouver-
nement de de Gaulle, pour en
arriver à cette fin juillet, je 23,
1967, à son arrivée en terre
Québécoise.

Voilà done, encore une fois,
le Général arrivant en pays di-
visé: fédéralisies d'une part,
‘’séparatistes’’ d'autre part. Et
touts les autres au milieu, os-
cillant de l‘un à l’autre, ni l'un
ni l'autre, le plus souvent. Cet-
te visite, commencée si proto-
colairement, s'achève sur un
coup de théâtre. Depuis, on
constatera une chose, parmi
bien d'autres, évidemment,
mais de loin la plus importan-
te: désormais, advienne que
pourra — pour le meilleur ou
peur le pire — les choses ne

seront ef ne pourront plus Ja-
mais être comme avant.

 

Soleil. Mercure et Jupiter
ont mené De Goulle à Montréal
 

Dimanche le 23 juillet. Nous sonnes encore

en Cancer, puisque le Soleil s’y trouve ainsi que
Mercure rétrograde, c'est-à-dire en mauvaise si-
tuation. Mars, l'agressif, est en Scorpion ‘le si-
gne de naissance du général'; Saturne ‘la pen-
sée, le travail, le monde en profondeur) est en
Bélier, aussi rétrograde. C’est la fin d'une cer-
taine manière d'être. Des heures sans histoire
— sur le plan astrologique — et le signe du
Cancer, qui signifie le pays, la Mère, la maison,
la famille, le foyer, le rêve, est en situation de
fatique.

Deux jours plus tard, à Montréal, la position
planétaire a changé, Nous sommes dans le signe
du Lion. Le Soleil, Mercure et Jupiter triom-
phent. Et si nous étions au théâtre nous dirions:

La tragédie du Québec
Dimanche: premier acte. Le général débar-

que à Québec. Foule enthousiaste, réceptions,
les acteurs secondaires viennent à lui, le specta-
cle s'ordonne. Déjà on sent que cette visite

n'est pas comme les autres. Les fédéralistes

s'inquiètent ‘vaguement’, les indépendantistes
reliennent encore leur explosion... de joie, et le
vers le Chemin du Roy.

Deuxième acte: en deux tableaux, celui-là.

Premier tableau: la visite ‘’royale” au long du

St-Laurent. La foule délire, les discours varient,

d'un village à l'autre, et vont en ‘‘crescendo”’.

Aucun incident ‘’fâcheux'’. Les indépendantistes

s'impatientent... de joie mais les inquiets es-

saient de cacher leur inquiétude. Deuxième ta-

bleau: ce qu'on appelle La grande scène du II.

C'est l'arrivée à Montréal. C'est le discours ce

l'hôtel de ville. C'est la grande réplique à sens

multiple, malheureusement interprétée selon les

vues de chacun. C'est ‘Vive le Québec. libre”.

Coup de théâtre. Délire. Tonnerre d'applaudisse-

ment tandis que les mécontents donnent ‘libre’

court à leur mécontentement … durant l’entracte.

Troisième acte: le lendemain. Le maire Dra-

peau reçoit — pour mieux l'éconduire, le géné-

rai. Jour de départ. Les protagonistes essaient

du mieux qu'ils peuvent de tirer leur épingle du

jeu. Pour la première fois depuis son ouverture,

l'Expo ‘67 passe au second plan. Le général, lui,

ayant accompli son geste historique, songe de

nouveau à l'avenir et à la Pologne et laisse le

maire de Montréal jouer son rôle de défenseur
de l'unité canadienne.

Enfin, le voilà parti. Et le rideau tombe...

sur un point d'interrogation. Que signifie tout

cela? Pourquoi? Qu'est-venu faire le général?
Est-il sénile? ou... trop précoce? La presse se
déchaine, les esprits s'échauffent, des gens très
sérieux prennent ouvertement position, pour ou
contre. Un député libéral Me François Aquin dé-
missionne et donne le signal de la ‘libération’
suivi plus tard de René Lévesque, L'Expo ‘67 et
le maire Drapeau reprennent leur activité. Tout
parait rentrer dans l'ordre. Hélas, hélas, hélas!
il n’en n’est rien.

Quelques mois plus tard, à la conférence de
Toronto, des premiers ministres provinciaux,
tandis que pour la première fois depuis la ‘“‘Visi-
te”, Monsieur Daniel Johnson rassure les fédé-
ralistes, voilà que de Paris, le général de Gaul-
le, relance "l'affaire Québec”. Et des mois
apres la “visite”, il faut bien se rendre à l'évi-
dence que ce que le Général est venu faire au
Québec, c'est faire crever l'abcès de l'hypocri-
sie et de l'ignorance qui envenimait les rela-
tions fédérales-provinciale. Oui, mais... qu'arri-
vera-t-il en 1968, au pays du Québec?

Les trois grands de 1968

 
Trois figures dominent la si-

tuation québécoise en 1968. On

aura recornu le premier minis-

tre Daniel Johnson. François

Aquin… et Revé Lévesque.

Voyons leur thème ce naissan-

ce. Malheureusement, leur heu-

re de naissance étant inconnue,

11 nous est impossible de déga-

gor le thème au complet et de

définir ascendant. Mais allons

voir du côté de la position pla-

nétaire.
Daniel Johnson, né le 9 avril

191$, devrait être sous le signe

du Bélier, mais je dirais que

c'est un ‘’faux’’ Bélier, puisque

dans le signe précédent des
Poissons, on n'y trouve pas

moins de quatre planètes réu-

nies: Mercure: l'intelleet
Mars: la combativité, Jupiter:
la chance et Vénus: l'amour,
Uranus: le dépassement el le
renouvellement est en Verseau
et Neptune: la foule, le peuple,

l'âme collective est en Cancer.

Dès lors, on comprend l'atti-
tude en politique de notre pre-

mier ministre‘ québécois. D'où

ses revirements, en apparen-

ces, suivis aussitôt, d'une logi-
que toute personnelle. et cal-
culée. Chez Johnson, c'est le

Bélier qui part à l‘aitaque.
Frondeur, dire ct, inquiétant.

C'est le Poisson qui revient de
la guerre, Sens de la concillia-  

tion, Intuition, don de persua-
sion, déroutant, ayant le don de
prendre le pouls exact de la
température fluctuante de ses
Intertecuteurs.

Johnson : un très
grand politique
On peut affirmer, jusqu'ic!,

Qu'il s'avère un très grand poli-
tique, surtout dans les circon-
stances actuelles. Quelque cho-
se de machiavélique (et non
pris lei dans un sens péjora-
tif)... et quelque chose aussi
d'Elisabeth lore, la grande...
l'unique.
Deux affrontements majeurs 

auront lieu, en 1968, pour John-
son. Entre février of mai...
puis vers le début septembre.

H est difficile de prévoir, le-
quel en lui, du Bélier ou du

Poisson, 'emportera. Une cho-
se est certaine, il devra choi.
sir. Son thème se révèle assez
chanceux. Habileté, prudence,
atermoiement nécessaire, cal-
culs et quelque chose de mys-
térieux qui s'appelle l’Intuition

soudaine. S'il traverse cette an-
née 1968 avec succès, mais à
part les deux périodes “criti-
ques” susmentionnés, Mon-
sieur Johnson pourrait se révé-
ler un personnage étonnant et

qui n’a rien de commun avec
celui que nous (et lui-même)
croyons connaître.

Aquin : un agent

de liaison
Me François Aquin, née en

Poisson, avec planètes disper-

sées ça et là, à travers les au-
tres signes, s'avère le grand
agent de laisison de notre mon-
de politique des prochaines an-

nées. El est ‘“l’âAme’’ du peuple.
Action rapide (Mars en Gé-

meau) fandis que Jupiter et

Vénus, en Taureau, nous par-
lent d'un sens inné de suivre
par “amour” et instinct, le

courant prometteur, Saturne, en

Sagittaire, indique l'envergure
et la profondeur de vue. Mais
cette opposition de Saturne en
Sagittaire à Mars en Gémeaux

Indique une situation de conflit,
toute personnelle. Voilà un
homme qui a du mai à se dé-
gager de ses contradictions in
térieures, balloté entre diver-

ses solutions. Cependant, it

peut transposer sur le plan na-
tional of ses décisions — publi.

ques — peuvent être rapides et

sans refour en arrière. Quelque

chose du mystique, que la fol

en un devenir possible, pousse,

non pas à l'action, mais à la

parole. C’est dans le sacrifice

de soi, à une cause, un but,

qu'il lui est permis de s’sccom-

plir. Tout son thème le pousse

à aller vers. plutôt que de ra-

mener les choses à soi.

 

René Lévesque:
l'homme des deux prochaines années
 

 

Et puis, voici Réné Lévesque! Incontestable-
ment, il est l'homme des deux années à venir.
Qu'on en juge. Il naît le 24 août 1922. Soleil et
Mercure, en Vierge. Vénus, Jupiter et Vénus,
en Balance. Mars est en Sagittaire, Uranus en
Poisson et Neptune en Lion.

Le thème de René Lévesque joue sur deux
signes. Vierge et Balance. Or, on sait que 1968
est l'année des natifs de la Vierge. Jupiter, le
grand bénéfique, la chance, la réussite sociale,
s’y trouve en transit pour un an. Vierge: monde
de la finance, de l'Economie, de l'introspection
de l'analyse. On comprendra pourquoi René Lé-
vesque est la machine à calculer de la politique.
Autrefois, sous le régime du Parti libéral, au-
Jourd'hui, chez les indépendantistes.

Il rassure, spécule, dissèque et prouve.
comme un bon ‘‘Vierge’’ oui, mais il n'aurait
rien pu faire sans l'apport de ia Balance. C’est
son côté. spectacle. ‘One-man-show'’. Mais
oui, un côté vedette, acteur, à la parole -aisée,
mais aussi d'une nature déroutante, double.
“Spectacular,

L'été s'annonce critique
Ou va René Lévesque? Mis à part, deux

grands courants favorables : février et mal, puis
septembre, l'été s'annonce critique, sinon dan-
gereux. Il devra subir des attaques diverses et
il semblera en perte de vitesse et il pourrait
s'avérer décevant. Pour un temps. Car dès la
fin de 1968 et tout au long de 1969, Jupiter pas-
sera en Balance, momentanément conjoint à Vé-
nus: le sens de paraître, de se faire tout sim-
plement aimer. Des circonstances extrêmement
imprévisibles et difficiles, appelant un jugement
rapide et quelques coups de boutir, lui procurent
une place enviable au ciel de nos prédictions
pour le Québec. Que le Québec se fasse souve-
rain ou non, son rôle aura été primordial.

 

Bourgoult travaille pour son successeur
 

Pierre Bourgeault. Ahl ce-
lui-là, il est tellement, telle-
ment Verseau, Né le 23 janvier
1934, à une heure du matin.
L'Ascendant — le moi Intime,
la personnalité intérieure, le
persennalité (vers laquelle on

tend) est en Scorpion, Le $cor-
pion est un signe secret, som-
bre, prophétique, mais aussi
dénoncialeur, destructeur, ac-
cusateur, 1! y à un côté détecti-
ve dans la façon d'agir. Mais,
chez Bourgault, c'est lo Ver

seau qui domine puisqu'à sa
naissance on n'y trouve pas
moine de cinq (5) planètes réu-
nies! Solell, Mercure, Vénus,
Mars et Saturne. Si le Verseau
parait être celui de la ‘’fécendi-
té‘ intellectuel, d'une façon
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d'agir, av premier abord, pure-.
ment fictive, mais qui se pre-
fette loin de l'avenir, 1! est
rare que le signe du Verseau
- ei un Verseau aussi pur que
Bourgault — puisse récelter les
fruits qu'il à ensemancés. Mais
quel, le monde n‘appartient-il
pas — d'abord — à ceux qui
l'ont révé? On va retrouver le
même phénomène chez un au
tre Verseau célèbre, le Bour-
gavit de l'Expo: le maire Jean
Drapeau...

Métiez-vous des
Verseau
Je m'explique. En 1960, sous

l'égide éphémère de M. Paul
Sauvé, succédant alors à Du-
plessis, le Québec donne le pre-
mier signe du réveil. On aura
longtemps (et encore) la nos.
talgis de celle petite époque
révolue et presque heureuse,
Nous semmes des réveurs e?
c'était le temps d'espoir. Car,
la réalité nous échappe le plus
souvent. Alors, Je Québec se ré
veille. Mais avec lui, aussi,
foui un monde nouveau. Pierre
Bourgault, jeune comédien,
fende avec une poignée d'amis,
le RIN. Sept ans plus tard, la
vingtaine de sympathisans...
passent à 25,000 membres et le
Orand rassemblement récent
des indépendantistes n'aurait
pas eu lieu, sans l'acte préme-
niteire d'un Verseau. Qu'on
songe à Jules Verne. On dira
que les voyages spañiaux et
sous-marins et nucléaires se-

 

fuels se cfnt sn lui. N‘empé- au projet d'Exposition univers
les avait prédits. selle du maire Drapeau? Et
Cela paraissait du ces îles au coeur du Saint-Lau-

rêvé chez les compatriotes de rent? Et ce rendez-vous du
l'auteur de *
les mers”. Jules Verne était départ. Beaucoup, maintenant.
Verseau. Et Mozart aussi dont Et la suite.
la musique ‘’aérienne‘’ se trou-
ve plus près de nous, qu’elle ne Eux ne suivent pas le courant
le fut jamais de son vivant. Et dit populaire. Ils le préparent
Abraham Lincoin. Qui croyait et le font suivre.

000 lieues sous monde...? Très peu merci, au

Méfiez-vous des Verseau.

Jeon Drapeau à la merci d'un accident
 

 

Jean Drapeau est né le 18 février 1911, Mer-
cure et Soleil en Verseau et Vénus, tout près
ds Poisons Jupiter est en Scorpion. Saturne,
en Taureau, s'oppose directement à ce Jupiter
en Scorpion. Si l'on se réfère à la mythologie
dont les noms prédestinés ont donné naissance
aux planètes, on sait que le pouvoir de Saturne,
celui de la gouverne du monde, lui fut dérobée
par son fils Jupiter. On comprend dès lors, l'a-
nimosité qui présida à la réception à l'hôtel de
ville, du général de Gaulle. Jupiter dans la mai-
son du pere, Saturne, mais dans le signe astro-
logique de celui-ci, puisque le général de Gaulle
est un Scorpion. Le fils Jupiter, alors maître
nouveau de la ‘’Terre des Hommes" se dressant
contre le Père — le vieillard — le Sage: repré-
sentant en notre pays, de l'ancienne ‘terre des
Hommes" de France, Les instruits diront que
c'est là encore, la querelle des anciens et des
modernes, Peut-être.

L'Ascendant, en Sagiitaire, annonce chez le
maire Drapeau, comme chez de Gaulle, le sens
de l’universel, l'envergure, le goût du faste et
du majestueux, le besoin d'aller au rendez-vous
du monde. Question de point de vue et de thé-
me individuel, d'accord, mais finalement, à bien
y regarder. chacun sa façon de parler de la
“Terre des Hommes..."

Une période dangereuse s'annonce et pour le
maire Drapeau... et pour le Président de Gaul-
le; entre février et mai prochain, Risque d'acci-
dent, sinon d’attentat. Ils ont appris à savoir
jouer de leur chance et pour l'instant, leur étoi-
le est au beau fixe. Peut-être s'agira-t-il d'une
défaite toute ‘’intime’ et personnelle et dont ils
savent jalousement garder le secret. On verra!

 

Robert Stonfield:
futur premier ministre du Canoda
 

Et maintenant, voici le pre-
mier personnage important,
dans les mois et les années à
venir, sur la scène de la politi-
que fédérale. C'est celui-là, un
Bélier de benne race: Robert
Stanfield. Naissance, le 11 avril
1914. Soleil e} Mercure on Bé-
ler. Vénus est en Taureau.
Mars of Neptune en Cancer.
Jupiter of Uranus, conjoinis en
Verseau. Saturne est en Gé-
meaux. Du Bélier, il poccède le
cran, l’aplemb, le côté direct
et qui plait. Vénus en Toureau,
nous raconte un personnage au
charme communicatit  

Supiter-Uranus en Verseau,
parle de rebendissement intel-
lectuel “’osé‘’, un tempérament
hrs série. Saturne en Gé
meaux: esprit anslytique rapi-
de, sens “rapide” de ja com-
munication. Toujours à l‘affôt
de la nouveauté et de l‘'impré-
vu, Conceptions hardies.
Sur te plan de la politique fé-

déral, on n'avait pas vu cela
depuis fort longtemps. Hl y a de
quei être drôlement étonné.
Enfin, çà va ‘bouger’ du côté

d'Ottawa. Robert Stantield,
avec un Saturne actuellement
maître du Béller —- au même
titre que Johnson, sera la gran-
de vedeite des prechaine meis.
Incontestablement, on peut pré-
dire que le prochain premier
ministre du Canada sera $tan-
field. Mais, les prochaines rels-
tions fédérales-provincisles en
seroni d'affrontement entre lui
et M. Daniel Johnson. Et les
résultats risquent de nous bou-
leverser. Deux Bélier face à

  

Kierans, Lesage et
Jean-Noël Tremblay se cherchent

face, te regardant d'une ma-
nière en ne peut plus saturnien.
ne, c’est-à-dire, avec freideur,
profondeur, durelé, non sans

une certaine forme de méchan-

coté. ll y a quelque chose de

démoniaque, de neir, de mé-

chant, dan les tempéraments
saturniens. Nous aurons des

heures noires à vivre. L'avenir

du Canada et du Québec est

entre leurs mains.

 

 

Revenons, momentanément, au Québec. Tous
les autres noms de la scène politique passent au
second plan. Le Verseau, Eric Kierans, avec
également cinq planètes dans son signe de nais-
sance — Soleil, Jupiter, Mercure, Uranus, et
Vénus, pourra faire parler de lui mais d'une
manière plus idéologique que pratique. Son thè-
me a quelque ressemblance avec celui de Bour-
gault, mais À la manière des miroirs défor-
mants. De la thèse indépendantiste, il se fat
l'antithèse, Chacun son point de vue, et l’un est
tout aussi ‘’dangereux’’ que l'autre et vice ver-
sa. Cela s'explique du fait que premièrement,
ils ne sont pas de même nationalité et que l'an-
née de naissance diffère puisque Kierans est né
en 1914 et Bourgault en 1934. On voit mal com-
ment, avec un même fond planétaire —chacun
cinq planètes dans leur signe de naissance ‘Ver-
seau) ils pourraient opérer — psychologique-
ment — sur le même terrain. M. Kierans passe-
ra sans doute du côté fédéral.

Maintenant, voici deux Gémeaux. Le chef de
l'Opposition, M. Jean Lesage et le ministre des
Affaires culturelles, M. Jean-Noël Trembiay.

11 va sans dire que quoique nés sous le
méme signe, ils sont diamétralement opposés
Et pourtant, la dualité du signe des Gémeaux
est là, toute prête à éclater. Ce signe vit essen-
tiellement dans l'instant, au jour le jour, ei rien
n'a autant d'importance pour eux que I'immé-
diat. Cependant, que M. Lesage est un Gémeau
volubile, expansif et que Jean-Noel Tremblay
est un Gémeaux intériorisé, plus sévere,ils ont
le même fond d'impatience, de nervosité.

L'un se morfond dans Ja situation d’un chef
d'Opposition, tandis que l'autre s'impatiente
d'une situation qui, à ses yeux, devrait sur-le-
champ, trouver sa réponse. Le Québec divisé
trouve un écho au coeur du Gémeau intellectuel
qu'est Jean-Noël Tremblay. Ni l’un, ni l'autre
ne sont maitres de la situation. Et si l’un, Jean-
Noël Tremblay, trouve un exutoire dans l'occu-
pation de ses fonctions, l'autre, hélas! ne sem-
ble guère avoir de chance de s'en sortir et ses
moindres faits et gestes risquent d'accentuer le
malaise et de le prolonger.

Il faut dire que M. Lesage est né en 1912 tan-
dis que l'autre est né en 1926. Et la guerre, en-
tre eux, ne fut que mondiale (14-18) elle fut
aussi idéologique. Et l'on voit là un phénomène
de transposition diamétralement opposée, en
partant des mêmes bases, Et le merveilleux de
l'astrologie, c'est encore de pouvoir le définir.

 

Deux dépossédés en 1968:
Grégoire et Pearson
 

Les grands dépossédés de
l'année 1968 sont nés sous le si-
une du Taureau. De Gilles Gré-
voire à Lester B. Pearsen, en
passant (pour d'autres raisons,
bien sûr) par le cardinal Lé-
ver. On on trouve la réponse,
sur le plan astrologique, par le
fait que neus traversons, cem-
me je l‘indiquais plus haut, dès
années de grands changements.
Le mende, an pleine fransfor-
mation, s‘achemine vers une
grande ère de renaissance et
Qui commencera de se faire
jeur, à partir de 1970.
Or, ce monde nouveau, en

Pleine gestation, appartient
sans contredit aux nevateurs,
aux intuitifs, aux créateurs de
toutes sortes, à fous ceux qui
saurent relancer l'humanité
vers un meilleur espoir d'être
et de devenir.
C'est l'ère des Verseau. Pour

quelques générations, les caltu-
Lateurs, les esprits par trep ra  



 

tionels of qui essalent plus de
svivre les vents favorables et
d'en retirer leur profit, que de
prevoquer ces vents, tous ces
gens, sont en perle de vitesse.
Dans le monde entier, on n’est
plus — et de moins en moins —
à l'heure de la concilliation et
des compromis, du rêve et de

l'utopie. Voici le temps de la
parole directe, de l'action et de
l'intuition. Or, le Taureau, est
par excellence, le signe du pro-
fit, en analogie avec l’avoir,

l'argent, les possessions de tous
genres et la propriété.

A Ottawa, un Lester B. Pear-

son — né le 23 avril 1897 — dé-
fait, usé, battu en brèche par
l'avenir, s'en va. Le cardinal
Paul-Emile Léger, pour des
raisons toutes personnelles et
religieuses, donne l'exemple
premier de la démission d’une
certaine Eglise en pleine tran-

sition. Chez les indépendantis-
tes, Gilles Grégoire, né le 6
mars 1926, est le représentant

 

Une guerre de races

pourrait éclater en 1970
 

On aura à remarquer que,

dans la rencontre planétaire de

février 1962, marquaient trois
planètes importantes: Neptune,

Pluton et Uranus. Ces planètes
ont les cycles les plus lents. Et
si l’on admet que Neptune pré-

side aux destinées de la foule
sans visage, l'âme collective,

on pense tout de suite au mon-
de socialiste, tandis qu'‘Ura-

nus, la personnalité individuelle
qui émerge de la foule, règne

sur le monde capitaliste. Plu-

ton, le monde souterrain, ob-
seur, dévastateur, surgi de l’in-

concient, appartient au thème

de la Chine.
Faut-il prévoir là un affron-

tement majeur, à la manière
d'un nouveau conflit d'envergu-
re universel? On le croirait. Et
si la guerre de 14-18 fut une
guerre impérialiste; celle de
193945, fut la guerre idéologi-
que, celle de 1970 serait com-
me au théâtre, le troisième

acte d'une tragédie commencée
au début de ce siècle. Sera-ce
la guerre raciste? Celle où s’af-
fronteront, d'un côté, la race
blanche et de l'autre, les peu-
ples de couleurs” Tout porte A
le croire. Et nous vivrons en-
suite — enfin ceux qui reste-
ront — une petite période d'Age
d'or, avant que le XXIème siè-
cle ne prenne la relève et que,
avec le recul du temps, il pro-
fite de ce que nous lui avons
donné en héritage.

 

L'homme qui fera l'unité

le plus à droite — au point de
vue politique — et c’est là une
forme d'indépendance qui
prend sa source dans l'acquis,
le passé, le déjà-fait. I! peut
apporter la sécurité mais on
voit mal comment il serait le
représentant d'une majorité.

Un fait à noter. Est-ce un sl.
gne ou une simple coincidence ?
Deux de nos Québécois les plus
fédéralistes, sont nés sous le
Signe de la Balance. Marcel
Faribault et Pierre Elliot-Tru-
deau. Le signe de la Balance
est par excellence, celui de Ja
concilliation, de la compromis-

sion, de la bonne entente. Ce-
pendant, n'oublions pas que la

Balance est le Signe de l’har- Elliot-Trudeau nous le prouve.

monie et de la Justice. Pierre Qu'il continue.

 
québécoise n'est pas encore né
 

Dans ce contexte historique, le Québec tend

à jouer son rôle. Et c'est vers 1970 que ie Qué-

bec arrivera à l'heure de la grande échéance

politique et nationale. Damnation ou rédemp-

tion, tout dépendra des deux prochaines années

À venir. A nous de ne pas rater la victoire,

qu'elle soit sous une forme ou une autre, d'indé-

pendance ou d'inter-dépendance. Et il est nor-

mal que ce droit de vivre, avec ou sans la nou-

velle confédération, nous devions le payer car la
survie est entre nos mains.

De toute manière, l'homme qui fera la gran-
de unanimité de l'unité québécoise n'est pas en-
core né… au ciel de nos prédictions. On aura re-
marqué qu'il n'y a aucun natif des Signes du Sa-
gittaire ou du Capricorne, parmi nos hommes
en place. C'est vers 1969 que cet homme vien-
dra à nous. Tâchons d'avoir la possibilité d'aller

à lui.

Possibilités d'élections au Québec

en octobre ‘68
 

 

 

Une période noire: 1968-1970
 

Et l'avenir ? En sociologie, comme en astroio-
gle, il n'y a pas un peuple plus difficile à définir
que le peuple du Québec. Chaque fois que l'on
tente une explication, une autre, totalement dif-
férente, prend aussitôt la place. Si ce n’est en
même temps! Dés: que l'on croit trouver un si-
gone d'évolution, avec tout le cortège d'espoirs
que cela comporte, voilà que se lève aussitôt,
l'impression d'une dévolution terrible. Et tout
est à recommencer, Sommes-nous actuellement,
au creux le plus profond de la vague? On le

croirait. Qu'on en juge par Montréal. Après une

Exposition universelle des plus réussies, mer-

veilleuses où l'on pouvait presque crier au mira-

cle de la liberté d'exister, l'après-Expo n'est

plus qu'un champ désolé et rétrograde. Police

des moeurs, à l’action, arrestations de toutes

sortes, depuis les fameux Ballets Africains. en

passant par les revues et livres et jusque dans

les Bars et Night-Clubs.
1968-1970 seront les années les plus difficites

et je dirais les plus noires de notre histoire. Le

prochain printemps s'annonce très sombre et un

certain "nervosisme’ balaie le ciel de notre de-

venir. Deux dangers nous menacent. D'une

part, une révolution manquée où une jeunesse

impatiente ‘d'agir’ mais hélas! mal préparée

et mal politisée, risque de donner de malheu-

reux coups de bâtons dans l'eau, D'autre part,

un gouvernement fédéral aux aguets, énervés,

et qui pourrait — sous une forme ou une autre

— passer à l'attaque. Je ne parle pas ici d'un

conflit armé, bien sûr. La parole est une arme

d'autant plus puissante qu'elle a le don de s'a-
dapter aux circonsiances.

Un fait est certain. le Québec n’est plus isolé

et confiné dans ses territoires glacés (morale-

ment et physiquement du continent américain.

Or, il faut bien l'admettre, il y a partout dans

le monde, une nette remontée du nationalisme
et qui ne va pas, souvent, sans une certaine for-

me de fascisme qui se fait jour. Mais l'occident
semble n'avoir pas trouver d'autres armes pour

lutter contre la menace grandissante du monde

socialiste.

Des possibilités d'élections au

Québec? Octobre 1968. Mais Il

s'agira plutôt d'un vaste réfé-

rendum que d'élections comme

nous avons l'habitude d'en voir.
Un grand tournant.
Actuellement, Daniel Johnson

a les atouts en mains pour nous

aider à traverser cette période

dangereuse. Tandis que René
Lévesque se fait le porte-parole
de l'avenir. Attendons que se
lève, celui qui conduira le Qué-

bec à sa destinée.

 

 
 

   

 

     
 

 

 

D'ABORD les ingémeurs
ENSUITE

MOTOROLA CLAUDE FORTIN

MOTOROLA CLAUDE FORTIN

MOTOROLA CLAUDE FORTIN

Clande ‘Fortin

MOTOROLA
ENTIEREMENT TRANSISTORISE

ECRAN RECTANGULAIRE GEANT DE 25" (295 po. <.)

(un tube redresseur de H.T.)
ET PUIS les électroniciens

Motorola furent les pre-

miers en 1983 à incorpo-

rer dans les téléviseurs

23° une lampe rectangn-

laire. Cette année encore

ils sont les imnovateurs

du nouveau téleviseur en

couleur ertraordinaire

entièrement transistorisé.

 lft
après ses études techni
ques en TV couleur (1953)
fut le premier à démon-
trer publiquement les ima-
ges en couleurs en prove-
nance des Etats-Unis.

de notre maison spécia-
lisée furent les premiers
à Montréal à livrer et à
installer des télécouleurs
dans des domiciles et des
établissements comme r-
ciaur.

DISPONIBLE CHEZ LE PLUS IMPORTANT

DEPOSITAIRE TELECOULEUR MOTOROLA
 

Si désiré 36 mois pour poysr

2550 est, rue Beaubien — Tél.: 728-3673

 

Un triomphe de l’électro-

nique dans le domaine de

la télévision en couleur.

D'un littoral à l'autre, les

ingénieurs coinme les élec-

troniciens considèrent ce

modèle comme une réalisa-
tion sensationnelle. Les cou-
leurs sent plus brillantes,
plus nettes que jamais au-
paravant.
Comparez dès maintenant.
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par l'ÉQUIPE
  

 

( FAIS CE QUE DOIS +

CE SOLEIL, QUEBEC, MARDI 19 DÉCEMBRE 1967ÉDITORIAL
que dois. Et voilà que LE SOLEIL s'inscrit au club des:

Fais ce que dois. Messieurs, :| faudra s'entendre sur ce

que vous devez faire |
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Est-ce la guerre des devises ? Je ne parle pas de celles

qui font la vie dure au premier ministre Wilson | Depuis

Y910 LE DEVOIR prétend suivre la devise : Fais ce

Des soumissions

à gogo

Dans un article récent, LA PÂTRIE exposait les d:f.

ficultés éprouvées par les commissions scolaires de
Laval d'obtenir un nombre suffisant de soumission»
pour la construction d'écoles,

Peut-être est-ce l'effet du hasard, “as pe.
après la parution de cet article, la commission sco-
laire Des Ecores, de Duverney, lançait un appel d'of-

 

 

L’adieu de Pearson

était en français

Certains journaux ont reproché à M. Lester B.

Pearson de n'avoir pas lu en français sa lettre de

démission. En toute honnêteté, il faut dire que lors

de sa conférence de presse à ce sujet, quand il a

quitté les journalistes, Il a dit quelques mols en

francais. les voici: “C'est la viel”, accompagnés

d'une sorte de geste d'adieu. C'est ce qu'on a pu

entendre et voir à la télévision.
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Les achats lents

Un Belge, récemment arrivé au Québec, à appris
qu'ici on ne peut se procurer vins et alcools que dans
les magasins gouvernementaux. Mais ce qui le scandalise
le plus, c'est le système adopté par la Régie pourla vente

\ des flacons.

f — J'ai passé une heure dans un magasin bondé en
attendant que mon Jour vienne. J'ai pu méditer sur les
méthodes qu'on emploie sur un continent où l'efficacité
est proverbiale. J'ai vu les employés courir d'un casier
à l'autre, descendre au sous-sol, remonter les bras pleins
de bouteilles, faire laborieusement l'addition, tandis
qu'un unique caissier se tournait les pouces, installé
devant une caisse enregistreuse électrique, merveilleuse
machine à additionner qui pourrait en quelques secondes
se charger des opérations. Que de temps perdu | Est-ce
pour découragerles clients et les inciter à moins boire ?

 

 
 

- Aux déchets,

le livre d’or

Le livre d'or du pavillon de FU.R.S.S. à l'Expo a
reçu de nombreuses mentions de félicitation signées
par les visiteurs canadiens. Ces témoignages rédi-
gés en français et en anglais ne pouvaient que faire
plaisir aux Soviétiques. Ce qui les a moins ravis,
ce sont, à toutes les pages, des phrases en russe,
écrites par des Néo-Canadiens qui maniaient le sar-
casme, voire l'injure à l'endroit des maîtres de
l'Union soviétique.

Le commissaire général du pavillon à donc décidé
de ne pas rapporter à Moscou ce livre partielle-
ment irritant,

Un Canadien français chargé du nettoyage à re-
trouvé dans une poubelle le gros ouvrage et dési-
rait le garder en souvenir, meis un de ses amis, un
Ukrainien établi à Montréal, le lui à recheté et te
délecte tous les jours avec ses compatriotes à le
lecture des inscriptions particulièrement virulentes.  

Adieu

ma langue

Au Québec nous disons

des affiches, mais en France

on a adopté le mot “poster”
(et sans guillemets dans

l'Express) pour désigner les

grandes affiches dont la

teneur est en général idéo-

logique et qui servent à

décorer une pièce. Le mot

affiche garde un sens stric-

tement publicitaire. Par

exemple, le placard vous

enjoignant de boire du Pep-

si-Cola est une affiche. l'af-

fiche de Che Guevara est

un poster,

Fonctionnaire,
prend
ton luth

Y a-t-il quelque chose de

changé dans l'administra-

tion tédérale ?
Un ami nous raconte cette

histoire : industriel, il à de-

mandé au service des dcua-

nesl'autorisation d'importer

du matériel pour son entre-

prise; après de longues se-

maines, la réponse ne ve-

nant pas d'Ottawa, il ecrit

pour demander qu'on hôte

la procédure.Enfin,il reçoit

une lettre officielle com-

mençant par ces mots :
“Monsieur, fandis que je
vous écris, je vois la pluie

qui tombe sur la capitale;
sans doute pleut-il aussi ce
matin sur Montréal, mais

pour vous, la journée sera
tout de même ensoleillée,

car j'ai une heureuse nou-
velle à vous communiquer :
votre requête vient d'être

accordée.”

Est-ce un souffle de poé-
sie qui passe sur l'admins-

tration ?

A qui
se fier?

Jeudi dernier, un voyage
dans les Laurentides nous a
permis de ronstater que les
pentes de ski manquaient
de neige, que la surface
était croûtée et qu'il faisait
trop chaud pour fabriquer
de la neige artificielle. Et le
même jour, la radio annon-
cait des conditions de bon-
nes à excellentes pour le
ski dans les Laurentides.
Vraiment...

 
tres. Pas moins de 16 entrepreneurs ont, jusqu a

maintenant, demandé une copie des plans et ‘ev 3

dans le but de présenter leur soumission

It n'y a donc pas pénurie d'entrepreneu:s a la. al.

 

 
“Moi un petit verre je “porte” bien ça.” Encore faut-il

savoir se placer la mâchoire. Ce vieux Suédois est peut-

être passé maître dans l'art de garder l‘équilibre de son
verre. Reste à savoir s’il peut en faire autant de son

équilibre.

 

Comme en Angleterre

L'homosexualité permise entre adultes
OTTAWA (CB) — Le sodomie et l'ho-
rualité entre adultes sonsentants ne

constituent plus des erimes punissables en
verte du depénal, Pourvu que les actes
en cause soieek commis dans l'intimité et
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mal à cet éga
fodder) ca

Les coïncidences font drôlement les choses à l’occasion. À preuve, ces deux texies publiés côte à côle,
sens mauvaise intention, dans ‘“Montréal-Matin“ l'autre jour.
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TOUT LE MONDE MENT AU SUJET DE LA DROGUE...

C'EST UNE histoire qu'on ra-
conte parfois à la RCMP.
Trois hommes ‘l’un s'est don-

né une injection de morphine,
l'autre a pris du LsD, le troi-
sième s'est enivré' arrivent à
la porte d'une ville. C'est la
nuit, la porte est fermée
Chacun a tôt fait de réagir :

l'ivrogne fait une colère et an
nonce qu'il va enfonver la por-
te : le morphinomane s'étend

sur le sol pour contempler les
étoiles ; celui qui a pris du
1SD suggère tout simplement
de passer par le trou de la ser-
rure...

Les mensonges
officiels
La drogue 7 l'ourgani la dro-

gue”...

‘Santé du monde”, le maga-

zine de l'Organisation mandisle

de la santé ‘OMS est un orta-

nisme spécialisé rattache à

VONU; elle a ses burezux à

Genève) tente de t-pordre +

cette question dars une Jixrai-

son rècente :

“Par l'usage multiple dos

narcotigues, lit-ot des les pre-

mières lignes de ce num ro ex-

clusivement consacre au pro-

blème de la drogue. notre mon-

de meerne parvient a inter.

rompre sen rytime déme-t'el,

à ramasser ses énergies, à Ou-

blier son désespoir.”

Il ne faut pas s'attendre à

trouver là one condammalion

ex cathedra de la drosre Con-

trairement à la grande presse

 

écrite et parlée et aux autori-

tés en place qui, dans ce do-

maine, se sont fait vne specia-

lité de condamner sans infor.

li faut faire la distinction entre héroïne ...

des abus de la drogue e! sur-
toul d'arriver à une société qui

ne crée pas, chez ses mem-
bres, le désir désespéré de la
fuit coûte que coûte.”

Pourquoi la drogue ? Mais
d'abord, qu'est-ce qu'une dro-
gue?

- Le sens du
raccourci
Deux petites définitions, clai-

res et nettes, suffisent a faire
le tour de la question:

* . n'importe quelle substan-
ce opérant chez l'homme un
changement dans son compor-
tement, ses pensées ou ses sen-
sations’’ ; et celle-ci, qui préci-

se: ‘Nuus appellerons ‘’dro-
gue” toute substance <possé-

dant ou non une application
médicale légitime+, dont on fait
un emploi abusif dans des buts
autres que médicaux.”

Les “hippies” américains.
avec leur sens aigu du raccour-
vi, cClassent les drogues en

deux grandes catégories : les

‘body drugs”, c'est-à-dire l'ab-
cool, l'opium, la morphine et

l'heroine, et les ‘’mind drugs”,

marihuana, LS D, mescaline,
peyotl, psilocybine, etc.

La classification de l'OMS est

plus juste, scientifiquement
parlant. Elle distingue:

A‘les opiacés (opium, mor-

phine, héroïne’, drogues qui

‘’calment et anesthésient”“ ;

B» celles qui ‘’animent, sti-

mulent et excitent l'organisme”,
comme la cocaine, les amphé-

tamines ou autre stimulant

‘l'athlête qui se dope use d'am-

phetamines’ :
C1 enfin, les hallucinogènes,

mer, “Santé du monde” infor- faussement nommés “psyché-

me — et magistralement. C'est

peut-être en ce sens l'un des

efforts les plus honnêtes qui ait

jamais été fait pour sitver, ex:

pliquer et comprendre le pro-

blème de la drogue. Les demi-

vérités, les menson tes ‘le plus

flagrant de tous, que la mari-

huana, un ‘’hatlucinogène be

nin”, soit considérée au mème

titre que des drogues aussi

dangereuses que la morphine

et l'héroïne et incluse dans la

même législation que ces der-

nières, comme c'est le cas au

Canada et aux Flats-Unis}, ces

mensonges, ‘Santé du monde”

les écarte du revers de la

main, calmement mais ferme-

ment.

La revue va plus loin encore.

“La seule solution, lit-on en

conclusion, semble donc d'es-

sayer de limiter les dommages

causés, d'informer exactement

le public des véritables dangers

déliques‘, soit la marihuana, le

LSD, la mescaline, etc.

L'alcool est
une drogue

L'alcool est plus difficile à

classifier ; une dose raisonna-

ble d'alcool agit comme un sti-

mulant sur l'organisme, alors

qu'une tres forte dose anesthé-

sie, ‘’assomme”* littéralement

celui qui en fait usage. Mais

que l'alcool soit une droguv, il

n'est pas permis d'en douter.

Comme l'écrit ‘Santé du mon-

de”, "i appartient de plein

droit à la catégorie des dro-

gues. Îl en à toutes les caracté-

ristiques : dépendance physi-

que et psychique, symptômes

d'abstinence.““

La notion de dépendance a

une importance extrême ; c'est

eile qui explique en bonne par-

tie l'attitude panique de la
presse et du grand public à l'é-

gard de la drogue. En général

— c’est l'idée que continuent

de propager la plupart des

journaux — on imagine qu'il
suffit de goûter une fois a la
drogue pour y être accroché

jusqu'à la fin de ses jours. L'i-
mage est grossière.
Après avoir décrit les effets

de l'opium, de la morphine et
de l'héroïne ils ‘’calment et

suppriment la douleur et soula-

...et marihuana.

lement à ‘’kick the habit” avec
ses jambes.)

Il n’en est pas de même de
la cocaïne ou de la marihuana

— qu'on nomme aussi canna-

bis, chanvre indien, hachisch,

kif, dagga. Le Comité OMS

d'experts des drogues engen-

drant la dépendance s'est clai-
rement prononcé à ce sujet :

Il n’y a pas de dépendance
physique à l'égard de la cocai-
ne ni, par conséquent, de syn-
drome d'abstinence en cas de

 

toxicomanie. 

Toxicomanies

L'organisme officiel qui s'occupe du problème

des drogues, au Québec, c'est l'OPTAT, Edifice

Sainte-Foy, 969, route de l'Eglise, Québec

10, Qué. C’est là qu’on peut s'adresser pour

tout renseignement concernant les toxico-

manies, y compris l'alcoolisme.

On peut recevoir gratuitement “Informations

sur l‘alcoolisme et les autres toxicomanies” (pa-

rait 6 fois par année). Et l'OPTAT publie égale-

ment “Toxicomanies”, qui paraît trois fois l'an

et dont le prix de l'abonnement est de $5. Il

s'agit d'une revue scientifique consacrée à

l'étude des multiples problèmes reliés à la  
 

gent l'anxiété” et “tendent ain-

si à réduire la (aim, la soif, les
besoins sexuels), “Santé du
monde‘ souligne :

‘’Merphine, héroine et autres
opiacés produisent deux impor-
tants effets accessoires — la

tolérance et la dépendance. La
tolérance signifie que le drogué

a besoin de quantités toujeurs
plus grandes pour obtenir le

même effet. On a signalé des
doses de merphine de l'ordre de
5 grammes (soit 500 fois la

quantité nécessaire pour sup-
primer la douleur) sans que
l'intéressé en subisse, appa-

remment, des effets néfastes.
Quant à la dépendance physi-

que, elle constitue un phénomé-
ne complexe d'accoutumance

de l'organisme à l‘effet de la
drogue. Le sevrage brusque

provoque de graves symptômes
caractéristiques du syndrome
d'abstinence : nausées, vomis-
sements, diarrhées, sudation,

chair de poule, crampes dou-
loureuses.”“

En argot américain, quand
quelqu'un veut laisser une de
ces drogues, on dit: “He
wants to kick the habit.” (Les
crampes qui accompagnent le
sevrage sont si douloureuses
que le drogué en acrive littéra-

  

sevrage. Toute allusion A une

spendance cocainique est donc

fausse, à moins qu'il ne soit

spécifié qu'il s'agit des aspects
psychiques ou mentaux.”

La marihuana
ne crée pas
de dépendance

La revue souligne à propos

de la marihuana :

“Une appréciation objective

des effets du cannabis figure

dans un rapport du Comité

OMS d'experts des drogues en-

gendrant la dépendance. On y

relève qu'après avo'r produit

une certaine bonne humeur,

avec une fendance au rire et

au bavardage, la drogue dérè-

gle le contrôle habituel de la

raison et du jugement. Les dis-

tances deviennent difficiles à

estimer, le temps semble im-

muable ou, au contraire, en

pleine fuite. Certains en de-

viennent querelleux et confus.

D'autres se plaisent plutôt dans

une sorte d'état hatlucinatoire

eù les couleurs paraissent plus
vives et la musique possède
plus de signification que d'ordi-
maire. li ne s'ensuit aucune dé-

pendance physique à l'égard du

cannabis.“
Même chose en ce qui regar-

de les autres hallucinogènes,
L SD, mescaline, psilocybine,
peyot! et les amphétamines : il
peut y avoir dépendance psy-
chique, mais non physique
“l'enfant qui, chaque jour, hur-
le pour avoir un cornet de cré-

me glacée est psychiquement
dépendant .. .).

Le mythe
de la violence
Un autre mythe qui a la vie

dure est celui qui veut que tou-
tes les drogues poussent a la
violence et au crime. Ii n'y a
pas si longtemps, l'ancien di-

recteur du Bureau américain
des narcotiques déclarait à ce

sujet :

‘Une bonne part de la violen-

ce et du meurtre juvéniles
trouve directement sa source
dans l’intoxication par le chan-
vre indien. Des jeunes gens ar-

rachent les vêtements de deux
écolières et, l'un après l’autre,

violent les fillettes hystéri-

ques.” 3

Un jeune homme de 16 ans

tue toute sa famille en

Floride ; au Minnesota un hom-

me tue d'un coup de revolver

un inconnu qui passe sur la

route ; au Colorado un homme
vise sa femme, mais tue par

erreur sa grand-mère et entin

se suicide.

Avant chacun de ces crimes,

les intéressés avaient fumé une

cigarette de marihuana.”

Tout ça, bien sur, c'est de la
sollise.

Lo grande
responsable:
la cocaïne
Aprés la première guerre

mondiale, la cocane devint

très populaire, autant en Euro-

pe qu'en Amérique et au

Moyen-Orient. Aujourd'hui elle
est passée de mode.

Une des caractéristiques de

la cocaine est de déclencher

des “sentiments paranoïdes”.

Un individu qui en a pris une

forte dose peut aller jusqu'à

croire ‘qu'un complot est en

train de s'organiser pour lui

nuire, pour le maîtriser ou
pour le detrutre.

‘La plus dangereuse réaction

d'un paranciaque, poursuit

“Sante du monde”, est de con-

tre-attaouer l'ennemi présumé.

Ces sentiments, souvent latents

chez les criminels qui recou-

rent à la cocaine pour la stimu-

 
  

lation qu'elle procure, peuvent

les conduire à la violence et au
meurtre. C’est ainsi que le my-
the du toxicomane sans merci,
mythe qui a longtemps empot-

sonné l'éturle objective de la
drogue, semble dériver du
comportement violent et impré-

visible de criminels qui se sont
trouvés sous l'influence d'une

forte dose de cocaine.”

“Allé police ou
allé docteur ?"
Rappelant d'abord ce qui

s'est passé dans le cas d'une
drogue légale. l'alcool, particu-
Tiérement aux Etats-Unis
¢*_..Thistoire des abus de
l'aleoo! semble démontrer que
ce n’est pas la prohibition, exé-
cutée l'arme au poing par la
police. et l'ostracisme envers
l'alcoolisme qui sont suscepti-

bles d'aboutir à une améliora-
tion des conditions, mais une
attitude médicale tolérante™),
“Sante du monde” écrit :

‘’On sait maintenant que l‘al-
coolisme est aussi un problème

médical. Or, pour les autres

drogues, la condamnation me-

rale précède à priori toute dis-

cussion sérieuse. Seuls le

temps et les efforts patients

des organismes professionnels

permettront Ce changer cette

attitude et de projeter la lu-

mière sur ce problème.”

L'habitant des taudis des

grandes villes modernes —

c'est li qui  :i qui se drogue à l'hé-
rom: — nest pas nécessaire-

ment un criminel comme se
plaisent le répéter les autori-
tés en place, politiciens, poli-

ciers, fonctionnaires et journa-

listes : c’est souvent un hom-

me qui, ‘’comme bien d’autres

dans son milieu, a manqué d'un

pére présent à ses côtés.

Il tend à être accaparé par le

plaisir, puéril et à tolérer diffi-
cilement la frustration. La dre-
gue constitue donc un moyen

de diminuer son anxiété et
d'introduire un peu de fantaisie
Sans une existence abrutie et
vide de sens.”

La solution n'est donc pas

d'emprisonner bêtement les

victimes de la drogue comme

cela se fait au Canada et ou-

tre-frontière, mais de prévenir

— quand c'est possible — de

guérir — quand le mal est fait.

Tout cela, souligne ‘Santé du

monde’, serait beaucoup plus

efficace et beaucoup moins
coûteux que d'envoyer ces ma-
lades croupir en prison. Empri-
sonne-t-on les alcooliques ? .…. .

Jacques BENOIT
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LA NÉGLIGENCE
principale cause du pillage
dans le port de Montréal

QUI DONC FAIT la loi dans le
port de Montréal? I! serait
peut-être temps que quelqu'un
se pose la question.
Au lieu de s'améliorer, la si-

tuation se détériore chaque an-
née davantage. Il ne se passe
pas une semaine sans que nos
journaux ne parlent de troubles
syndicaux, de vols et d'autres
méfaits commis sur les quais.

Les statistiques contenues
dans le dernier rapport annuel
des autorités du port de Mont-
Téal ne sont pas très réjouis-
santes, loin de là, et elles rcfiè-
tent bien les conséquences de
ces difficultés. Le tonnage des
marchandises en transit dans
le port a accusé une baisse
considérable et le nombre de
bateaux à accoster durant la
dernière saison de navigation à
Montréal a baissé de 400 par
rapport à celui de l'année pré-
cédente. En outre, le rapport
indique pour l'année écoulée un
déficit d'exploitation de plus de
$2.5 millions.

Durant l'année, 3% comps-
gnies maritimes ont fait savoir
que leurs bâtiments netouche-
Taient plus Montréal à l'avenir.
A Quoi attribuer ce ralentis-

sement”
Il y a de nombreuses raisons.

Surtout aux nombreux conflits
ouvriers qui sont survenus du-
rant l'année, expliquent les au-
torités. Mais aussi, à rause du
nombre effarant de vois perpé-
trés dans le port, où le pillage
fait des ravages incommensu-
rables. C'est à croire qu’il n’y
à pas de force policière dans le
port deMontréal.

La police,
ilyena

Pourtant, il existe un corps
de police sur les quais. La poli-
ce du Conseil des ports natie
naux compte des effectifs de
soixante hommes et de dix offi-
ciers. M1 ne faut pas inclure ici
les quelque 50 membres de la

TOUTES LES capitales euro-

res du précieux métal, qu'ils
ne voient d'ailleurs jamais. On
s'attend à une nouvelle déva-
luation du sterling et l'on espé-

même force policière qui, pour
une raison qu'on a du mal a
expliquer, sont affectés exclusi- -
vement à la surveillance des
ponts (comme s'ils pouvaient
s'envoler, eux) et sous l'autori-
té d’un civil, encore. Les deux
groupes travaillent séparément
et même en cas de nécessité,
on ne peut puiser dans l’un les
renforts nécessaires à l'autre.
C'est comme s'ils travaillaient
pour des patrons différents et
même, concurrents.

Il n’y a pas longtemps que la
police du port s'occupe des
vols. Au début, elle consacrait
la majeure partie de son temps
a la surveillance de la circula-
tion sur les quais et les routes

y conduisant. 1] faut dire qu'a-
vant la derniére guerre mon-
diale, le pillage dans le port
n'atteignait pas les proportions
catastrophiques d'aujourd'hui.

En 1960, sur la recommanda-
tion des officiers supérieurs. on
accorda des pouvoirs accrus à
la police du port et on l'institua
dans des cadres plus fonction
nels. Auparavant, un bomme
arrété en flagrant délit de vol
devait être libéré si la compa-
Enie victime du vol jugeait
qu'il ne valait pas la peine de
poursuivre le voleur en justice.
le montant du vol ne justifiant
pas des frais juridiques élevés.
Maintenant, le Conseil des

Ports nationaux fournit le per-
sonne} judiciaire nécessaire à
l'instruction des causes et obli-
£e les entreprises lésées à por-
ter plainte. On a aussi adopté
d'autres mesures visant à in-
staurer un meilleur centrôle
sur les nombreux déplacements
des employés et des camics
neurs sur leg quais.

Personnel. ,
insuffisant -
Malgré cela, les vols conti-

nuent d'augmenter. Il faut re-
connaître que les effectifs de la
police du port sont nettement

insuffisants. Ses 7% membres
travaillent par équipes à raison
de trois équipes par période de
24 hegres. Si on compte les ab-
sences pour congés de toutes
sortes et les affectations parti-
culières, on s'aperçoit que cha-
que équipe est passablement
amputée. Il lui faudrait alors
des talents extraordinaires
pour parvenir à surveiller 14
milles d'installations portuaires
avec efficacité.
De plus, ces policiers travail-

lent dans des conditions passa-
blement difficiles. Ils sont en-
tassés dans des locaux trop
étroits, vétustes et malpropres,
tellement congestionnés que
ceux qui y travaillent à la jour-
née longue sont exposés à des
dépressions nerveuses.

Par exemple, sur le quai Vic-
toria, au quartier général, cinq
hommes travaillent en même
temps dans une pièce de 10 sur
15 pieds dans laquelle on a pia-
cé un comptoir où viennent dé-
bardeurs, employés de compa-
Bnies maritimes, camionneurs,
importateurs et autres se pro-
curer des permis de stationne-
ment. De plus, on a réussi à y
loger également des téléscrip
teurs, de nombreux radio-télé-
phones, des téléphones ordinai-
res, des dizaines de sonneries
d'alarme, des walkie-talkies qui
font un bruit d'enfer.

La police du C.P.N. a des
pouvoirs absolus sur le port.
Pourtant on la sent hésitante,
pusillanime dans bien des cas.
Pourquoi?
L'an dernier, quand la police

à interdit aux débardeurs de
stationner leurs voitures à pro-
ximité des hangars et lorsqu'el-
le s'est mise à sévir contre
ceux qui transgressaient cette

directive, ce fut le signal d'une
véritable campagne de dénigre-
ment contre elle. Pourtant, elle
ne voulait que réduire le nom-
bre des menus larcins commis
par d'habiles employés qui
dissimulaient à mesure dans
leur automobile le butin volé.

C'est frustrant pour un poli-
cier de rencontrer dans un han-
gar un débardeur qu'il a appré-
hendé et qui a été condamné le
matin même pour vol. Il n’a
écopé que d'une amende et le
jugel'a libéré, sans savoir qu'il
n’a fait que l’encourager dans
le crime. Le débardeur qui
paie l'amende ne songe qu'à
une chose: se refaire.

Les employeurs
n'ont pas de contrôle
Les compagnies maritimes

d'affrètement et d'arrimage
sont probablement les seules à
garder à leur emploi des vo-
Jeurs reconnus.
On ne verra jamais une ban-

que engager un caissier con-
damné pour avoir dévalisé dans
le passé une institution dans la-
quelle il travaillait. Mais dans
le port, c'est courant. Pour cer-
tains employeurs, un dossier
Judiciaire, c'est comme une let-
tre de recommandation.

On toière même les ivrognes
et il n'est pas rare de voir des
débardeurs ivres comme des
bussards a giter dangereuse-
ment le crochet qui est leur in-
strument de travail et qui peut
devenir la plus meurtrière des
armes. Pourquui tolère-t-on ce
genre de choses? On a peur!
On craint que si on congédiait
wn voleur ou un ivrogne, ce se-
rait la grève. Et ces craintes

” sont parfois justifiées.
Comme on le voit, les compa-

gnies n'ont pes le contrôle de
leur personnel, Quant au con-
trôle sur les marchandises
qu'elles doivent manutention-
ner, il est inexistant égale-
ment, les entreprises négli-
geant d'yccepter leurs respon-
sabilités pour des raisons qu'il
est facile de déceler.

Règne de terreur
et loi du silence

Tous nos débardeurs ne sont

»
Fe

Le crochet, un outil de travail qui peut vous ouvrir
un crâne en moins de deux.

pas des voleurs ou des ivro-
goes. ll y en a peut-être 200
sur 3,000. Mais ce sont les plus
bruyants et les plus gueulards.
Leur conscience élastique ne
les gêne pas et, pour eux, se-
mer le désordre est un sport.

Le syndicat dans tout ceci se
voit dans une drôle de situa-
tion. Il devient bien souvent le
jouet d'une minorité “active”
qui réussit à submerger une
majorité tiède ou craintive. Le
syndiqué exige qu'on le défen-
de, il noyaute un groupe de
confréres et il menace alors et
le syndicat et la compagnie qui
l'embauche de faire un esclan-
dre. Encore une fois, on ne
veut pas de complications et le
misérable a gain de cause.

C'est ainsi qu'une minorité
de débardeurs parviennent à
maintenir un régime de terreur
sur le port. Si le pillage est si
grave à Montréal, c'est d'ail-
leurs dû à cette terreur répan-
due par les criminels qui ont
réussi à s'infiltrer chez les
débardeurs.

La plupart des vols sont com-
mis dans les entrepôts, Or, les
compagnies maritimes sont te-
nues par leurs baux avec le
Conseil des ports nationaux et
par leurs compagnies d'assu-
rance d'assurer la surveillance
minimum de leurs installations

La dévaluationpossible du dollar:
un bienfait pour les mineursd'or du Québec

de lingots ou de louis, feront un
bénéfice de 1 cent pour cent.
De plus, cette opération risque
de remettre cn question la po-
sition du dollar U.S., monnaie
de réserve traditionnelle qui
permet toutes les transactions
internationales.

A Malartic, à Bourlamaque,
à Chibougamau, à Noranda ou
à Val d'Or, ce problème prend
une dimension tout autre:
l'or n’est pas un objet de tran-
sactions abstraites, n'est pas
un moyen de pression contre
l'économie des Etats-Unis,
c'est une dure réalité : ce sont
les tonnes de minéraux qu'il
faut arracher des entrailles de
la terre et traiter e& surface,
afin de maintenir le niveau de
production des mines, et pur

tout en tirer un salaire vital

Si le prix de l'or augmentait,
quelles en seraient les consé-
quences pour l'industrie aurifé-
res du Québec ?

Interrogé, un directeur du
ministère provincial des Res-
sources naturelles nous a dé-
claré qu'aucune étude n'a été
faite à ce sujet ; cependant, le
haut fonctionnaire estime que
l'économie de ces régions sorti-
rait de la stagnation où elles
sont plongées depuis des an-
nées.

Des mines qui travaillent au
ralenti, d'autres qui sont fer-
mées parce que le prix actuel
de l'or, artificiellement mainte-
nu à un taux trop bes, devien-
dront rentables. Des prospec-
teurs pourront être chargés de
trouver de nouveaux gisements
auriféres qui seraient mis im-

médiatement en exploitation,
ce qui signifie du travail pour
un plus grand nombre, des sa-
laires augmentés, une relance
de l'activité économique.

Dans l'industrie minière de
l'or, actuellement, les compa-
gnies peuvent réaliser des pro-
fits mais c'est parce que Le
gouvernement leur accorde des
subsides payés par tous les
contribuables. Leurs ouvriers
et employés doivent se conten-
ter de paies insuffisantes. On
attend donc avec impatience
que les Américains, las de voir
les réserves d'or de Fort Knox
s’épuiser de jour en jour et de
voir augmenter le déficit de
leur balance des comptes,
soient obligés de décréter une
modification de la parité or-doi-
ler,

T1 faudra toujours, comme à
la mine Chimo de Val d'Or des-
cendre entre 250 et 500 pieds
sous le sol, en tirer des roches
Qui, broyées et traitées, ne
donnent que 0,40 once d'or par
tonne, mais les salaires seront
meilleurs,

D'autres mines s'ouvriront et
non pas seulement celles recé-
lant des minerais aurifères —
le plus souvent, l'or n'est
qu'un sous-produit du cuivre.
Toute la région en profitera et
le pays tout entier, car cet or
sera acheté par les Etats-Unis
et permetira de réduire une
balance de paiement tradition-
nellement déficitaire.

La production d'or qui s'éta-
blit actuellement à l'ensemble
du Canada à 140 millions de
dollars haussera et le gouver-

   

Mais les gardiens qu'elles em-
bauchent ne touchent que de &5
cents à un dollar l'heure par-
fois. Ce sont surtout des pen-
sionnés ou des malades qui ne
peuvent effectuer de travaux
épuisants.

On comprend qu'ils ferment
Jes yeux ou qu'ils aillent “voir
dehors s'il fait beau” quand un
débardeur à la carrure d'athlé-
te leur passe la pointe effiièe
de son crochet sous le nez en
leur faisant cette invitation.

Si les syndicats ne réagissent
pas et ne nettoient pas leurs
rangs de ces indésirables, si les
compagnies maritimes n'assu-
rent pas elles-mêmes un meil-
leur contrôle sur la manuten-
tion et une surveillance plus
étroite sur l'entreposage des
marchandises ainsi qu‘un choix
plus judicieux de leurs em-
ployés, et si la police du port
ne se décide pas à appliquer le
règlement qui l'autorise à in-
terdire l'accès du port aux cri-
minels de toutes sortes, nous
verrons d'année en année dimi-
nuer les activités dans le port.
au profit de Halifax ou de New
York.

Nos débardeurs, les vrais, se-
ront alors les premiers a se
plaindre qu'on ne les a pas pro-
tégés.

Jean-Claude ASSELIN

 

nement n'aura pas à verser
aux propriétaires de mines des
sommes de l'ordre de 15 mil
lions de dollars par an.

Il reste à savoir si la dépré-

ciation du dollar aura lieu et
quand. Les économistes et poli-

tologues ont d'accord

là-dessus ; pas avant les pro-

chaines élections présidentiel-

les aux Etats-Unis. D'ici là, M.
Lyndon Johnson aura peut-être

mis fin à la guerre au Viet-

nam, mais il hésitera à pren-
dre des mesures qui ne per-
mettront plus à son pays d'in-
vestir à bon compte à l‘étran-
ger et lui feront perdre son
prestige de banquier du monde.

Levis-Martia TARD



 

 

 

 

Lise Pominville: procureur en jupon
 
 

UN PROCUREUR de la Cou-
ronne en jupon, c'était déjà

quelque chose de rare pour ne
pas dire d'unique au Québec,
mais un procureur de la Cou-

ronne en mini-jupe, cela a de
quoi étonner!

Me Lise Pominville vient de
créer, pour ainsi dire. un dou-
ble précédent au Palais de Jus-
tice de Montréal en devenant
le premier procureur de la
Couronne de sexe féminin et en
s'y produisant court vêtue com-
me le veut la mode . sous les
regards bienveillants de ses
confrères et des juges. C’est
presque un miracle si l'on se
rappelle la commotion produite
récemment à Londres par une
avocate de la défense qui s’é-
tait présentée à la Cour les ge-
noux à découvert.
Cette évolution semble tout à

fait normale au nouveau procu-
reur:

“Il y a deux ans encore, j'ai
dû mettre un kleenex sur ma

tête avant d'entrer à la Cour
comme observatrice, au-

fourd'hui, on laisse entrer tou-

tes les fenunes tête nue ou

couverte

Elle est tres jeune — 25 ans
— jolie — comme on l'est tou-
jours à cet âze — vt toute frai-

che émoulue de l'Université de

Montréal Sa voix est tres gra-

ve et un brin etrange

Lise Pominvule a passé son

Barreau en juin dernier et,

quelques semaines plus tard,

elle se présentait devant le re-

présentant de la function publi-

que posant sa candidature pour

obtenir le poste de procureur

de la Couronne À ceux qui de-

mandent pourquoi on l'a choi-

sie, elle, jeune avocate sans

expérience, elle repond

“J'ai passé l'entrevue com-

me tous les autres candidats.

On m'a choisie Je n'ai pas de-

mande pourquet

Et si on insiste pour savoir
ce qui l’a poussée à briguer ce
poste, elle répond, laconique:

Son verdict:
“J'aime plaider”
C’est un travail qui m'inté-

ressait!” »

— Ca vous intéresse de faire
condammer les gens?
— Ce qui m'intéressait, c’é-

tait d'aller devant le juge le
plus souvent possible, d'acqué-
rir de l'expérience à la Cour.

J'ai accepté pour voir si j'al-
merais ce travail, Dany le cas
contraire, on peut toujours re-
tourner à la défense. Le travail
du procureur consiste, comme
vous le savez, à prouver l'accu-
sation qui est portée hors de
tout doute raisonnable.
— Et votre verdict après un

mois”
— J'aime plaider.

Depuis le 6 novembre, jour
où elle est entrée en fonctions,
Me Pominville a été affectée à
la Cour numéro 4 où on entend
surtout des causes de vols, de
recels et d'assauts.
— 11 m'est arrivé de gagner

des causes comme il m'est ar-
rivé d'en perdre.

— Quand

rend compte, en étudiant le

dossier de l'accusé, qu'il n'y a

pas de preuve suffisante ou en-

core qu'il y a eu erreur quel-

que part, quelle est son attitu-
de devant le juge”

— H le dit au juge, tout sim-

plement.

— Combien de temps consa-

crez-vous a l'étude d'un dos-
sier?

— Tout dépend de la cause et

aussi de la Cour. A la chambre

4, on nous remet le dossier la

veille de la comparution, mais

généralement, on reçoit le dos-

sier une semaine à l'avance.

Dans certains cas, je passerai :

 

un procureur se |

+
|

la soirée à étudier et à faire

des recherches, dans d'autres

cas Ça ira plus vite. Actuelle-

ment, j'y consacre” plusieurs

soirées.
Depuis sa nomination comme

procureur, Me Pominville a

plaidé environ cinq causes par

semaine, C’est beaucoup.

“A partir du ler janvier je

serai désignée à une Cour où je

plaiderai une semaine sur

deux. C'est-à-dire que pendant

une semaine on étudie les dos-

siers au bureau et l'autre se-
maine on plaide.

Le bureau de Me Pominville
est situé à l'étage des juges,
temporairement, parce qu'au-

cun bureau n’était libre au troi-

sième, où sont réunis tous les

procureurs. Pour l'instant, le

bureau du nouveau procureur

est froid et impersonnel:

“Je n'ai pas encore eu le

temps d'habiller mon bureau,

mais j'ai l'intention de m'y
mettre bientôt.”

— Aimeriez-vous plaider une
cause de meurtre”

— Pas immédiatement,
tout cas! Je vais prendre
peu d'expérience avant
m'attaquer à une cause de
meurtre. Plaider devant un
jury n'est jamais facile, D'ail-
leurs un procureur n’est jamais
forcé de plaider une cause de
meurtre.
— Vous connaissiez des pro-

eureurs avant d'entrer en fonc-
tion. Si vous aviez à choisir un

-en
un
de

modèle parmi eux, lequel dési-
gneriez-vous?

— Je n'en connaissais aucun

personnellement. Maintenant,

répondre à votre question se-

rait discriminatoire pour cer-

tains.
Vendredi dernier, Me Pomin-

ville plaidait à la chambre 4.

Nous l'avons repérée dans un

corridor, qui faisait gravement

les cents pas en attendant son
tour.

Virginie BOULANGER
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Véritable bière en fût, telle que vendue en baril.
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L'année 1967 a été fertile en
événements. L'Expo universelle
de Montréal, le Centenaire de la
Confédération, les discours de de
Gaulle, la démission de MM. René
Lévesque et François Aquin, le
choix d'un nouveau chef conser-
vateur à Ottawa et la démission
de M. Pearson commechef libé-
ral, la démission du cardinal Léger
comme archevêque de Montréal,
la dévaluation dela livre sterling,
les Etats généraux, et j'en passe,
ontfait de l'année qui se termine
l’une de celles dont on se sou-
viendra longtemps.

L'année n'a pas été si mauvai-
se. La prospérité s'est continuée.

Que nous réserve 1968 ?
Les salaires ont été élevés et nos
gens ont mieux vécu que jamais.

Mais que nous réserve l'année
1968 ? De quoi sera-t-elle faite ?
Les problèmes ne manquent pas,
que ce soit sur les plans politique,
économique, religieux, social, cul-
turel ou autre.

Les difficultés sont nombreu-
ses sur le plan politique. Le gou-
vernement fédéral est aux prises
A la fois avec la question du bilin-
guisme et du biculturalisme et
avec les exigences des provinces
Qui réclament des pouvoirs de
plus en plus considérables. # y
a aussi nos relations avec les
Etats-Unis. On s'inquiète de l’em-
prise grandissante des capitaux
américains sur notre économie,
mais dès que les investissements
d'outre - frontière diminuent on
entend tout le mondese plaindre.
La situation deslibéraux fédéraux
est très difficile. M leur faudra
trouver un chef vraiment extra-
ordinaire, s'ils veulent conserver
le pouvoir et sauver la Confédé-
ration.

Le ciel n'est pas non plus sans
nuage sur le plan provincial. Les
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Québécois réclament tellement
de droits et de pouvoirs qu'ils
seront de plus en plus nombreux
à désirer une souveraineté pres-
que complète. Pourtant, pendant
ce temps, pour rassurer les anglo-
phones et surtout les détenteurs
de capitaux, M. Daniel Johnson
se trouve obligé d'adopter une
attitude prudente. Nous nous
orientons vers un nouvel aligne-
ment des forces politiques; au
lieu d'un parti libéral et d'un parti
de l‘Union nationale, nous aurons
bientôt un parti des indépendan-
tistes ou souverainistes et un
parti des fédéralistes.

Du point de vue économique,

les deux grands probièmes sant i
l'inflation à Fintérieur des pays Ÿ
et les balances de paiement sur
le plan international. Les hausses
exagérées des prix et des salai-
res, la rareté des capitaux et les
taux d'intérêt très élevés ne pour-
ront pas continuer indéfiniment
sans causer de grandes difficul-
tés. De même, si les sorties d'or
desEtats-Unis restent aussi fortes
qu'actuellement, Washington de-
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vra augmenter le prix de l'or,
c'est-à-dire dévaluer le dollar
américain.

Même du point de vue reli-
gieux, social et culturel, tout est
remis en question. On cherché
de nouvelles formules, da nou-
velles définitions, de nouvelles :
adaptations. Jamais tout n’a chan-
gé aussi vite.

Il est difficile de prévoir tour |”
ce que 1968 nous réserve. Mais,
chose certaine, la vie ne sera pas
monotone, car nous vivons l‘une 8
des époques les plus intéressan-
tes et dynamiques de l'histoire
du monde.

Conrad LANGLON
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Les Américains vont-ils
réussir à garder leur or ?

LS AMARICAINS révesiront-ils à gar-
dur lo plus grande pastie de leur or,

o comtinverent-ils de fœurnir des dol-

lars au reste du monde ? Ces questions

ne peuvent nous laisser indiférents.

D'abord parce que notre dollar est

étraitement roilé à colui des Etats-Unis,

et ensuite parce que sé la situation de-

vient ap difficile eutre-frontière nos

voisins garderent leurs capitaux chez

eux eù noîre expansion économique

s'en freuvers considérablement ralen-

se.
Les steche d'er amésicains, qui s'éle-

veiont 3 $82.7 milllesds (ou $22,100
millions), en 1956 watteignent plus

maintenant qu'environ $13 milliards.

Et la baisse s'accélère. Si l'an considère

que la plus grande partie de cet or,

soit $10 milliards et demi sert à ga-

rantie les quelque $40 millisrds de

billets de banque en circulation, il ne

reste donc que $2 milliards et demi
en or. C'est bien peu, puisque si les

pays étrangers voulaient transformer

tous leurs dollars en or, c'est $30.8

millisrds qu'il faudrait pour leur den-
ner satisfaction.

On ne voit que trois solutions : la
suppression de la couverture-er, la dé-

valuation du dollar ou un changement

de politique économique.

Si le Congrès supprimait la couver-

ture-or, c'est-à-dire l'obligation de gar-

der une réserve de 25 p. cent en or

pour garantir les billets de banque en

circulation, cela ferait pour dix mil-

liards et demi de dollars en or de plus

pour les transactions internationales.

Les autorités a—><"'rmines pourraient

sussi dévaluer le dollar, c'est-à-dire

augmenter le prix de l'or (fixé à $35

Force il y a un tiers de siècle).

La première solution aurai* cert-ine-

ment un mauvais effet psychologique

et nuirait au prestige américain. La

deuxième formule provoquerait une

forte aggravation de l'inflation. Les

affaires augmenteraient rapidement

peur un temps, mais n’y aurait-il pas

ensuite un sérieux ralentissement?

H reste la troisième solution (il
faudra peut-être recourir aux trois à
Ja fois). Hi s'agirait pour les Américains

de réduire leurs dépenses, leurs dons
et leurs prêts au reste du monde, de

ne plus tellement investir à l'étranger

et d'équilibrer le budget, au besoin en

augmentant les impôts.

Ce sont les Américains eux-mêmes

qui devront décider, mais neus en

subirons les répercussions au Canada.

cL
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C'est fa Belle au bois dormant qui se
réveille. Nous étions si heureux avee
nos vieilles lois archaïques. Nous les
aimions bien. elles nous aimaient bien,
et tout était pour le mieux. Evidemment.
elles nous cassaient un peu les pieds
de temps en temps, mais peu importe.
quand on aime on n’est pas regardant.
Et voici qu'un certain monsieur Tru-
deau, Picrre-Elliott, est venu tout cham-
barder. Je savais bien qu'on ne pouvait
pas avoir confiance en un célibataire

Ces nouvelles lois

ll ven a pour tous les gouts... Les
homosexuels pourront continuer a pren-
dre leurs chats entre quatre murs, sans
avoir a cratndre l'emprisonnement à vie.

Le divorce deviendra une simple rou-
tine. Il ne sera plus nécessaire de se
faire pincer en flagrant délit d'adultère.
Pour mettre un termelégal à la migraine
niatrimoniale. on aura le choix parnu
tout un assortiment de moyens. IE suffira

 

de prouver 10 tuilhte du mariage. Lots

won le veut vraiment, cela n'est pas

1fficite

Nos gouvernements pourront mainte-

nant heneticrer des taxes sur les lote-

ries. Jusqu'ici tout cela allait a des

gouvernements etrangers, irlandais ou

autres. Mais rmaintenant nous pourrons

nous arranger entre nous et, pour la

remicre loterie officielle, je suggere

à course àla chefferie chezles libéraux

Ce serait approprié et ça ne manquerait

pas d'inattendu.

L'automobiliste qui a pris un petit

coup de trop et qui confond la rue Sher-

brooke avec la piste d'Indianapolis aura

des surprises. On va le faire souffler

dans te peut ballon qui s'appelle “ivres-

somètre”.

Pour les hold-up, sl populaires de nos

jours. il faudra changer de mise en

scene La nutraillette va devenir un

objet rare. avec toutes les restrictions

cruelles qu'on va imposer sur la vente

des charmants joujoux, Nos cagoulards

nationaux préparent d'ailleurs une ma-

nifestation, carabine à canon scie au

oing. sur la colline parlementaire. Lis

Feront du piquetage.

Pour l'avortement, ce sera permis.

pourvu qu'un hôpital ait le culot de

arantir que la grossesse met en danger

à santé de la mère. Mais là 11 y a un

petit problème. Les hôpitaux catholiques

ont déjà protesté, et nos députés catho-

tiques aux Communes ne sont pas heu-

reux du tout. lis veulent s'abstenir de

voter sur la question. On ne peut pas

dire que c'est une attitude courageuse.

Dans le doute te sage s'abstient.

La question de l'avortement risque
(le devenir une affaire de religion, com-
me l'est déjà l'éducation que nos en-
fants reçoivent à l'école.

11 est aussi capable de condamner lui-
mème les méchants, si méchants Il y a.
Mais les catholiques, dont je suis, sont
souvent plus royalistes que le roi et
prennent sur eux de condamner et de
juger des actes que le Très-Haut voit 3
peut-être d'un autre oeil.

Le port se meurt

Avec l'Expo et tout, le port de
Montréal aurait dù battre tous les re-
cords de rendement et de recettes. Et
pourtant, les pertes cette année se
chiffrent par $2,700,000, et le tonnage
des marchandises en transit a diminué
de plus de 4,000,000.

ie directeur du port, M. Guy Beau-
det. a présenté ce triste bilan en tirant
les conclusions qui s’im nt, Selon
lui, les conflits divers qui se sont pro-
duits cette année ont entrainé un divor-
ve complet entre les débardeurs et les
armateurs. La situation est grave, puis-
qu'au moins 32 lignes maritimes refu-
sent de fréquenter le port, tant que les
conflits n'auront pas été réglés.

Ii faut donc fatre quelque chose et
M. Beaudet suggère que l'administra-
tion locale du port se charge d'embau-
cher les debardeurs, leur garantissant
un salaire annuel. Il aimerait aussi que
les débardeurs soient affiliés tout sim- ‘;
plement a un syndicat canadien, au

Heu du syndicat international auquel
iis appartiennent à l'heure actuelle.

On u'a aucune peine à croire M.
Beaudet lorsqu'il dit que ies décisions, ::
tant du côté des armateurs que du côte
des débardeurs, ne sont pas toujours
prises à Montréal, ni même à l'avantage
exclusif de la métropole.

En ce moment. la situation échappe
tatalement à l'administration locale du
port, même si c'est cette administration
qui y a investi le plus d'argent. Flle ne
peut rien faire pour sauvegarder sus

intérêts.

On n’a pas besoin d'être un expert

pour comprendre que M. Beaudet a :
raison. Les solutions qu’il préconise re- …:
levent du simple bon sens. Et pourtant.
mème si M. Saulnier l'approuve, les ©
syndicats ne sont pas contents. Ils trou- +
Vent qu'ils sont très bien comme ils
sont.

Dans vette affaire du port, il y a une
chose qui me renverse. C’est le port qui
a “fait” Montréal et sans lui la ville ne
vaudrait plus grand chose. Dans ces
conditions, pourquoi le port doit-il dé-
pendre du gouvernement fédéral, alors
que nous savons très bien qu'Ottawa
protège Halifax.

Plus Montréal se développe, plus
Halifax se rétrécit. Pourquoi pensez-
vous que le gouvernement fédéral se
sert de 36,000 prétextes pour ne pas
garder systématiquement le chenal du

Saint-Laurent ouvert pendant tout l'hi-
ver” C'est tout simplement afin de ne
pas faire du tort à Halifax, qui reçoit
tous les bateaux qui ne peuvent arri-
ver jusqu'à nous.

L'aéroport de Dorval aussi dépend du
fédéral, et on vient de lui refuser la
piste supplémentaire dont il a besoin.
Est-ce ainsi qu'on contribue au déve-
loppement de la métropole du Canada,
ou préfère-t-on protéger d'autres villes
comme Toronto?

Pierre PASCAU

 

t pourtant.
Dieu est sage, et bon, et miséricordieux. |
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ANTICIPE L'AVENIR POUR VOUS OFFRIR AUJOURD'HUI LES MEMLEURS APPAREILS

me

DIX caractéristiques des téléviseurs couleur

1--Réglage de couleur

Colertone. Vous per-

met de modifier les

toe de 10e,

2- lampe-écran à vi-

sion directe. “cs of

fons 1. age la plus

lumineuse. Ur serre*

EECTROHD" EE

3--Allumage Insta-Vu.

Tourne: le bouton.

fimage a ,aat 8

star?

4-Réglage automatl-

que de la couleur. Le

réglage de la couleur

demeurs constant en

dep! des

des or des

var gt ung

CHOIX DE 15 MEUBLES, 3 STYLES

 

 

 

FINE TUNE
 
 

         
5 -Tableau de commande pratique. Vous

re pouvez voir cette commande nat

ele travaille pou‘ vou

6-Accord précis automatique. Pre: of

le petit boutor spéciat Ça y est l'unays

est parface. Essayez. vous verres.
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T—Circuit intégré. De

la grosseur d'une pat

te d'insecte. le Circuit

fat le travail de plu-

sieurs gros apparer!s,

Electiohome a .ncor-

pore.

8-Entretien facile —

Electrohome  ex:ge

moins de temps en

entretien e' repara-

tion.

9-Sireté incompara-

ble. Le nouveau type

de châssis exoutse l'air

chaud ds l'aopareil

pour proteger les piè-

ces de la chale. et

des pannet

10—Marche éprouvée.

Elecirohome exige ls

perfection a .a> : de

quitter l'usine
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Inséparables dans la vie,
ils le restent dans la mort

QUAND UN COUPLE a vécu
41 ans de ménage heureux, il
devient inséparable et c'est

jusque dans la mort qu'il reste

uni.

C'est ce qui s'est produit
dans le cas de M. et Mme Do-

 

Texte :

Jean-Claude ASSELIN

Documentation :
Raymond DROUIN

 

nat Poirier, âgés respective-
ment de 71 et 72 ans, qui ont
été retrouvés sans vie dans la
chambre de leur modeste do-
micile du 2241 de la rue Work-
man, dans le quartier Saint.
Henri de Montréal, la veille de
Noël.
Selon les policiers qui ont ef-

fectué les premières constata-
tions d'us-ge et d'après les rap-
ports du médecin légiste, M.
Poirier aurait été terrassé par
une crise cardiaque durant son
sommeil. Sa femme, en consta-
tant sa mort, aurait elle-même
été foudroyée par une attaque
avant même d'aller chercher
de l'aide.

C'est un neveu, M. Wilfrid
Daudelin, inquiété par le fait
que ses appels téléphoniques
demeuraient sans réponse au
domicile des Poirier, qui se
rendit sur place constater la
raison de ce silenée inhabituel.
TN demanda l'assistance de la
police lorsqu'il constata que
rien ne bougeait à l'intérieur et
que les portes étaient verrouil-
lées. On dut enfoncer la porte
Ÿ c'est là qu’on trouva le cou-

e.

Tout comme leur existence,
la mort des Poirier avait été
paisible, sans bruit, sans éclat.
M. Poirier était originaire de
Valleyfield. Depuis six ans, il
était pensionné après avoir
travaillé au-delà de 35 ans
comme éclusier sur le canal
Lachine

Le couple était sans enfant et
c'est peut-être pour cette rai-
son que M. Poirier s'était con-

pgen

 
Les Poirier, un couple uni jusque dans la mort.

sacré à la jeunesse en s'occu-
pant de sports et de loisirs
dans le quartier -défavorisé de
Saint-Henri pendant plusieurs
années. Depuis qu'il était re-
traité, M. Poirier avait très
peu d'activités. I! sortait quel-
ques fois pour ‘prendre l'air et
se dégourdir les jambes” com-
me il disait à ses voisins. Mais
il rentrait presque aussitôt
pour rester auprès de sa fem-
me malade.

Les Poirier passaient de lon-
Eues heures à parler de choses
et d'autres et à se rappeler des
souvenirs. Leur seui loisir était
de se rendre, de temps à au-
tre, chez des neveux où l'on
jouait aux cartes.
“C’est aussi bien ainsi, qu'ils

soient morts ensemble. De tou-
te façon, n'importe lequel des
deux conjoints n'aurait pas sur-
vécu à la mort de l'autre’, se-
lon un ami des Poirier,

 

Un Américain généreux
seme les faux billets
Edgar James fils, 33 ans, du

32 North avenue, Cranford,
New-Jersey, avait entendu par-
ler de l'hospitalité des Québé-
cois et spécialement de l'ac-
cueil admirable fait à ses com-
petriotes par les Montréalais
durant l’Expo. Il s'est dit que
ce ne pouvait être différent au
temps des Fêtes.

Il s'amena donc passer la
Noël avec nous, mais avec des
intentions qu’il n’avait pas dé-
clarées aux fonctionnaires de
l'Immigration en traversant la
frontière.

Samedi, il fut gagné pes l'es-
prit de Noël. Chez eux comme
chez nous, il est coutume d'of-
frir à ses amis et à ses parents
des cadeaux à l'occasion de
l'anniversaire de la paimance

 

‘Ve Jésus, coutume qui remonte
aux Rois Mages. Il se mit donc
en frais de trouver des pré-
sents pour tout le monde.

Ses intentions étaient loua-
bles: faire des heureux. Mais
c’est le contraire qui se produi-
sit et il ne fit que des malheu-
Teux en payant ses nombreux
achats dans jes boutiques de la
Place Ville-Marie et de la Gare
Centrale avec de faux billets.

Aux dires de la police, les
billets étaient d'une
excellente qualité. Mais à l'oeil
exercé, il ressort qu'ils sont
quand même faux et sortis des
presses de quelque imprimerie
clandestine plutôt que de celles
du Trésor de Washington.

Par ailleurs, tous les billets
de dix dollars distribués (pres

ae mtpy

que sans compter) par l'indivi-
du portaient le même numéro
de série B-216-850-82-D ‘pour
les collectionneurs). Quant aux
petites douceurs que l'homme
s'était payées ‘sic), quelques-u-
nes furent retrouvées en sa
possession. Il avait réussi à se
défaire de quelques item de
valeur insignifiante.
Au moment de sa Capture,

l'homme gardait encore jalou-
sement en poche sept autres
billets, aussi faux que les pre-
miers et qui portaient tous le
même numéro de série.
La police recherche active-

ment deux autres visiteurs,
comme lui venus des EtatæU-
nis à l'occasion des Fêtes, et
qui continuent à causer comme
jeur compatriote des pertes
chez nos marchands,

 

IL Y EN A pour qui la joie se
change en tristesse, ceux -qui
portent le deuil dans la période
euphorique des Fêtes.

Dans ces cas, on dirait que
l'absurdité de la mort devient
encore plus absurde. Que ce
soit à Noël ou au Premier de
l'An, la mort qui vient de frap-
per ces familles pourrait bien
souvent être évitée.

Cette année encore, la Dame
blanche est venue chercher sa
ration de victimes. A Montréal,
pendant la fin de semaine de
Noël, on a enregistré 39 morts
subites. De ces 39 morts, trois
étaient des bébés.

La mort
par imprudence
Pourquoi ces morts?
Une publicité clame : L'alcool

"et l'essence ne se mélangent
pas.” On pourrait dire aussi:
Les excès gastronomiques et
l'alcool creusent votre tombe!
Sur ces 39 victimes, combien
sont mortes d'avoir trop bu et
trop mangé?

Dans le dossier funeste des
morts par imprudence: le car-
diaque qui s'esquinte à la pel--
le, le bon samaritain qui se
crève à pousser la voiture enli-
sée du voisin, la mère fatiguée

À Noël, 39 morts subites
dans la région de Montréal

qui oublie de faire roter bete
avant de le coucher. etc.
Et puis, il y a les accidents

bêtes comme la mort: les chu-
tes sur le plancher glissant de
la salle de bain, le mortel rou-
lé-boulé au bas de l'escalrer,
l'électrocution causée par des
mains mouillées.

La fin de semaine de Noel,
six personnes sont mortes dans
divers accidents. Trois sont
mortes «es suites de brütures
graves. L'absurde et l'injuste à
la fois, c'est peut-être mourir
sur le payé après avoir été ron.
versé par un chauffard saoul

Michel VADEBONCOEUR

 

IL N'EXISTE en Europe qu'un
seul territoire qui ait encore le
statut de colonie: c'est, à la
pointe Sud de l'Espagne, un
gros rocher de calcaire de
quelques milles carrés de su-
perficie : Gibraltar, où flotte
le drapeau britannique.

C'est en 1704 que les Anglais,
pour faire échec à la France de
Louis XIV, au cours de la
guerre de succession d'Espa-
gne qu’ils avaient provoquée,
prirent possession du célébre
roc. Le traité d'Utrecht de 1713
leur concédait cette conquête
afin d'y établir une base stra-
tégique.

L'Angleterre a installé là un
port de guerre inexpugnable
qui lui a rendu les plus grands
services aux cours des guerres
contre l'Empire français, puis
a constitué le premier élément
d'une suite de places fortes dé-
fendant la route des Indes, via
le canal de Suez.

Mais non contents de s'assu-
rer la main-mise sur cette
rade, les Britanniques, violant
le traité d'Utrecht, ont trans-
formé l'arrière-pays en colo
nie, refoulant les Espagnols
d'origine qui vivaient là et les
remplaçant par des immigrés
marocains, hindous ou maltais.
Depuis deux cents ans, les

Espagnols réclament le retour
à la mère patrie de cette partie
de leur territoire. Londres, au

po
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Gibraltar, témoin

du passé colonial de l'Angleterre
nom de sa sécurité, a toujours
fat la sourde oreille.
Le temps de la décolonisa-

tion étant venu, et en céme
temps, l'ère atomique qui rend
inutile une base conçue pour
les frégates de Nelson, le gou-
vernement de Madrid a deman-
dé à la commission de déna-
tionalisation de l'O.N.U. de se
pencher sur le cas de Gibral-
tar) Un comité, au nom
de la Charte, à rappelé au gou-
vernement de Sa Majesté qui
l'avait signée, que son attitude
relevait de l’article disant que
“‘toute situation coloniale qui,
partiellement ou entièrement
rompt l'unité nationale et l’in-
tégrité territoriale d'un pays,
est incompatible avec les prin-
cipes et les objectifs de l'orga-
nisation”’.
En réponse, les Anglais ont

organisé à Gibrallar, en sp
tembre dernier, un référendum.
Les habitants avaient à choisir
entre la tutelle espagnole et la
tutelle britannique: 12,182 ont
voté pour la deuxième et 4 seu-
lement pour la première. II
était assuré d'avance que ceux
qui habitent le territoire,
n'ayant aucun lien avec I'Espa-
gne, vivant grâce à la situa-
tion de port franc de Gibraltar,
bénéficiant des subventions que
verse Londres pour faire vivre
artificiellement un rocher sans
ressources, ne tenaient pas à
devenir Espagnols.

inutile

L'Espagne, qui ne vise pas
À autre chose que retrouver
une partie de la péninsule qui
lui a été arrachée, est prite,
ai Londres y tient, à signer un
bail permettant aux Anglas
de conserver le port, seule, à
condition que la souveraineté
de Madrid soit reconnue.
L'Espagne veut bien aussi

que les Gibraltariens qui le de-
sirent demeurent sujets bri-
tanniques.
Le gouvernement de Madrid

vient de remporter une victoire
dans sa longue lutte pacifique
pour la reconquête de Gibral-
tar. L'Assemblée générale des
Nations Unies vient de décia-
rer invalide le référendum de
l'automne dernier et consi-
dère qu'il viole les recomman-
dations obligeant les deux pass
à poursuivre des négociations
qui mettront un terme au sta-
tut colonial de Gibraltar.
73 pays ont adopté la réso-

lution présentée par des pass
de l'Amérique latine. 27 pays.
dont les Etats-Unis, se sont
abstenus. 19 ont voté conire,
dont le Canada. Monsieur Paul
Martin, si chatouilleux sur les
problèmes coloniaux, quand la
Grande-Bretagne n’est pas en
Jeu, à raté une belle occasion
de mettre son pays dans le
camp de ceux qui cherchent.
sans le concours des armes, à
rendre au monde son harmonie

Louis-Martin TARD

     
Ce rocher, autrefois indispensable aux Anglais

devrait revenir à l'Espagne. Londres dit non, et le Canada l'approuve.
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Nos rédacteurs passent

en revue pour vous
les grands événements

de l'année qui s'achève
 

Janvier: c'est le Centenaire
BING BANG! L'année du Cen-
tenaire commence et est célé-
brée dignenient partout au Ca-
nada. A Montréal, le seul bing
bang audible est celui d'une
bombe qui explose dans une
boîte aux lettres. Après ce dé-
part fulgurant, les petits ennuis
reprennent pour tout le monde:
les usagers des transports en
commun apprennent que le

prix des billets d'autobus et de
métro à Montreal passera de 20
4 3 cents.

Les mères de famille fati-

guées sont au bord de la dé-

pression à l'annonce de la grè-

ve des ensciznants, et cela un

peu partout dans la province.
Puis c'est au tsur des proprié-
taires, qui se proparaient à fai-
re fortune durant l'Expo, et qui
voient les loyers gelés jusqu'à
la fin de l'Expo pur le guuser-
nement provincieh.

Les mini-plaques '‘100 ans

d'injustice”, lancées par lo

RIN, font leur epparition sur

de rares voitures et pour cau-
se... Deux personnes sont arrê-

tées à Québec pour avoir arbo-

ré les mini-plaques.

Les Apôtres de l'amour infini

connaissent eux aussi un début

d'année difficile: la police pro-

vinciale envahit leur monastère

de Saint-Jovite et tente de ré-
cupérer 70 enfants qui y se-
raient détenus dans des condi-
tions inhumaines. Le raid se
ralde par un échec: la PP ne
trouve que 17 enfants et le
prieur du monastère, le Frère
Jean, disparait dans le brume.

Mais c'est aussi l'époque du
Carnavaldes étudiants de l'uni-
versité de Montréal: parmi les
meilleures prises on remarque

surtout les reliques du frère
André, subtilisées au Musée de
l'Oratoire, et la statue du défilé
de la Saint-Jean-Baptiste, déro-
bée sous le nez de son gardien.
Les étudiants tentent égale-
ment de s'emparer du célèbre
char anti-émeutes caché dans
un garage de Québec, mais ils
sont arrêtés immédiatement.

Le mois de janvier se terml-
ne par deux arrêts de travail
qui feront couler be a ucoup
d'encre: celui des 4,500 fonc-
tionnaires municipaux, qui,
sans le savoir, entreprennent
une longue grève, et celui des
2,100 internes-résidents des hô-
pitaux du Québec.

Les Etats-Unis sont en deuil
de trois astronautes grillés vifs

dans leur capsule: Grissom,

White et Chaffee sont les pre-

miers martyrs de l'espace.

Cette revue de l'année a été préparée en collaboration par

Louise Cousineau, Louis-Martin Tard, Claude-Lyse Gagnon,

Michel Vadeboncoeur, Hervé Lépine, Jean-Claude Asselin,

Marcel Ouimet, Charlemagne Bouchard, Virginie Boulanger et Jacques Benoit.
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Février: de la “porno” aux crêpes

 

  

FEVRIER AURA représenté
un mois de victoires et de dé-
buires sur le plan syndicat. Vie-
toires tout d'abord: les poli-
ciers de Montréal signent un
contrat qui fait d'eux les poli-
ciers les mieux payés au Cana-
da: après deux ans, un policier
touche $7,000 par an. Les 5.000

travailleurs manuels à l'emploi

de la ville de Montréal, après
une semaine de grève, reçoi-
vent des augmentations allunt
de 28 à 50 pour cent.

Du côté déboires. le gouver-

nement provincial adopte le

bill du ‘droit de l'enfant à l'é-

ducation” et force les ensei-

gnants à regagner leurs clas-

ses. (Si les enseignants ne sont

pas contents, les mères de fa-

mille, elles, jubilent'. Les mé-

decins résidents acceptent à

contrecoeur les offres de salal-
re du gouvernement provincial,

Elles représentent une aug-
mentation sur leurs traite-
ments initiaux, mais elle est
jugee insatisfaisante.

Mais le mois de février n'au-
ra pas été mauvais pour tout le
monde: des bandits s'emparent
de $275,000 dans un camion de
la Brink's dans le nord de la
métropole. Au chapitre des
grosses sommes. M. Kenneth
Lemesurier Carter, président
de la Commission royale d'en-
quête qui porte son nom, pré-
sente au gouvernement un rap-
port qui devrait lui faire épar-
gner beaucoup d'argent. Tout

le reste de l'année, ce rapport
sera violemment attaqué par
divers groupes au Canada.
On en apprend de bien bon-

nes: le directeur de la Poste

américaine révèle que Mon-
tréal est la principale source
de ravitaillement de l'industrie
nord-américaine de la porno-
graphie. Doux Jésus! Et dire
qu'à la fin de l'année on empê-
chera les danseuses du Ballet
africain d'entrer en scène les
seins nus. Quant & M. Arthur
Vachon, ex-président de I'Asso-
ciation des Policiers provin-
ciaux, il révèle qu'il est devenu
communiste: il va done rejoin-
dre ses confrères de la RCMP
qui noyautent le parti.

Le père de la bombe atomi-
que, le Dr J. Robert Oppenhel-
mer, meurt de leucémie à
l'âge de 62 ans. La mère des
crêpes, Aunt Jemima, qui s'ap-
pelait en réalité Rosa Lee Hall,
va, elle aussi, rejoindre son
créateur.

 

Mars : dentelle et taxe de vente
ÇA COMMENÇAIT BIEN, ou

mal, tout depend du point de

vue: les deux premiers jours

du mois, Liberace, ses dentel-

les, son piano et son chandelier

étaient à la Place des Arts. Le

lendemain, à Québec, une dou-

gie vieille de cent ans s'étel-

gnait. “L'Evénement” tle jour-

nal était né avec la Confédéra-

tlon* pubhait son dernier nu-

méro.

A Montréal, pendant ce

temps, les fonctionnaires à

l'emploi de la Ville mettaient

fin à leur grève.

Le 5, consternation générale,

une autre bougie — c'est le gé-

néral Vanier cette fois — s’é-
teint en douce. Irrévérencieux

comme toujours, les étudiants
de l’université de Montréal sug-

gèrent de lui faire faire son

tour du Canada dans une voitu-
re frigorifiée du train du Cen-

tenaire. Les autorités fédérales
font la sourde oreille. comme
il fallait s'y attendre,

Le véritable déluge de mau-
vaises nouvelles se fait atten-

dre jusqu'à la mi-mars: l'agent

de liaison de la R.C.M.P. nom-

mé à l'Expo est un unilingue

anglais, J.A.B. Ryddel. Digne,

calme, imperturbable, Ryddel

décide de se faire accompagner

par un interprète partout où il
ira. Au Brésil, pour le plus
grand bien du peuple et de la
démocratie, un militaire, Ar-
thur da Costa E Silva, succède
à un autre militaire à la prési-
dence du pays.

Le Québec n’est pas épargné
pour autant. Le 16 mars, ie
gouvernement dépose son pre-
mier budget, la taxe de vente
est portée à 8 n. 100. À Hull, où
l'Ontario est tout près, les com-
merçants crient au meurtre.
Puis le 20, on augmente de $ p.
100 le prix de toutes les bois-
sons alcooliques.

Le peuple oublie vite. L'Expo

est sur toutes les lèvres, l'Expo

approche. De son repaire, Gil-

berte Côté-Mercier en profite

pour jeter une douche froide

sur tout ce bel optimisme. Elle

affirme dans "Vers Demain”

que l'Expo est un plan ‘’lucifé-

rien, communiste’’. Selon elle,

les communistes s'empareront

de Montréal, à l'heure où ‘’une
grande partie de la population

est engouffrée sous terre, dans
le métro”. Chère Gilberte !
En Angleterre, entre-temps,

les insulaires saupoudrent leurs
plages de détergent: le pétro-
lier “Torrey Canyon’ est alld
se déchirer sur des réeils, c'est
la marée noire... Puis, le 31,
Lucien Langlois, rédacteur en
chef de Montréal-Matin. reçoit
le prix Olivar Asselin de jour-
nalisme.
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Avril : l'Expo en orbite —

mence mal, La Censure fait
des siennes et saisit ches 1'édi-
teur d’‘“Après-Skl une réédi-
tion des oeuvres du marquis de
Sade. À Ottawa, grand ménage

¥ de printemps : M. Roland Mi-
chener devient gouverneur gé-

i néral, Guy Favreau et Pierre-
Elliott Trudeau entrent dans le

: cabinet. Maurice Lamontagne

: LE MOIS DES poissons com-

&

RB

reçoit un fauteuil, celui de sé-
nateur. Gérard Pelletier, seul à
n'avoir pas eu de promotion,

. s'interroge.
Ë La guerre se faisant chaque
< jour plus cruelle au Vietnam,
& le secrétaire général de
S l'ONU, U Thant, va conférer

avec Paul VI.
Au Canada, c'est le dégel: la

Voie maritime du Saint-Lau-
rent est ouverte huit jours
avant la date prévue, mais les
relations entre Ottawa et Paris

se refroidissent: aucune per-
sonnalité française n’est pré-
sente aux cérémonies du cin-
quantième anniversaire de la
bataille de Vimy.
Levée du rouleau à pâte chez

les ménagères: les magasins
Dominion et Steinberg annon-
cent qu'ils suppriment les tim-
bres-primes.
L'un des pères de l'Europe

nouvelle, Konrad Adenauer,
meurt à l'âge de 91 ans dans
sa retraite d'Allemagne. M.
Paul Martin, qui va assister
eux obsèques, revient avec une
nouvelle qu'il croit excellente:
le général de Gaulle, qui est
venu saluer une dernière fois
son vieil ami, annonce à notre
chef de la diplomatie qu'il se
rendra au Canada au cours de
l'été.
Drame du Cosmos, le Soviéti-

que Koumarov se tue alors que

la nouvelle fusée qu'il pilotait
s'écrase au sol après sa ren-
trée dans l'atmosphère terres-
tre. La fille de Staline, elle
aussi, fait une entrée remar-
quée reniant le communisme
elle s’installe aux Etats-Unis
où vont paraître ses mémoires.

Gérard Pelletier respire fl
est nommé secrétaire parle-
mentaire.

En Grèce, Le rol Constantin
laisse l’armée prendre le pou-
voir, mais les yeux du monde
sont tournés vers Montréal où
l'Exposition de 1967 est bril-
lamment inaugurée. Grande
surprise, tout est prêt à temps,

et en trois jours un million

385,000 visiteurs font tourner

les guichets qui ne cesseront

pes leurs folles rotations au
cours des six mois suivants.

Mai: ultimatums de D. Johnson

 

LE MOIS le plus beau n'est
plus le mois de Marie, mais ce-
lui du premier ministre John-
son...

L'Expo vient d'ouvrir et des
milliers de Montréalais se sont
transformés en autant d’Expo-
vores.

ler mai, grande fête socialis-

te : Pékin la célèbre dans l'exu-
bérance,- Moscou dans le calme.
M. Johnson refuse d'accepter

que des députés d'Ottawa re-
présentent nos parlementaires
de langue française à la confé-
rence de Luxembourg.
Haïlé Sélassié, le Roi des

rois, fouls notre sol.
Des cailloux cuelllis sur la

lune par l'engin Surveyor-$ dis-
paraissent mystérieusement au
moment où l'on s'apprête à les
photographier en Californie.
M. Johnson lance un autre ul-

timatum à Ottawa l'enjoignant
de ne plus mettre son nez dans
les secteurs des richesses natu-
relles et de l'éducation.
Quelques jours plus tard, M.

Johnson revient à la charge et
accuse Ottawa, cette fois, de
vouloir écraser le Québec. Il
prédit, en outre, l'impasse cons-
titutionneile,

A l'ONU, le secrétaire U
Thant, très pessimiste, déclare
que nous assistons à la phase
Initiale de la 3e guerre mondia-

Après trois ans de tergiversa-
tions, les négociations Kennedy
aboutissent en réductions de ta-
rifs allant de 30 à 35% et
même à 50% pour certains pro-
duits, Bonne nouvelle pour le
Canada !

Tandis qu'à Montréal on célè-
bre le 325 anniversaire de fon-
dation de la cité de Maisonneu-
ve, M. Johnson déjeune à l'Ely-
sée en compagnie du Général.
Deux jours plus tard, le pre-

mier ministre du Québec réci-
dive auprès du Président fran-
ais. L'audience dure une heure.

De retour, M. Johnson décla-
re, tout heureux, que sa visite
a permis de jeter les bases
d'une collaboration plus étroite
entre la France et le Canada.
Le chanoine Lionel Groulx

trépasse à l'âge de 9 ans.
Deuil national le jour de ses fu-
nérailles.

Le président Johnson visite
l'Expo au pas de course, flan-
qué des plus gros “gorilles” de
sa gaide personnelle.

Juillet: le Général arrive et s'en v
L'EXPO BAT son plein et pour
le début de juillet on déroule
tout ce que l'on possède de ta-
pis rouge car la reine d’Angle-
terre et d'autres lieux visite la
Terre des Hommes entre de
longues rangées de militaires
et de policiers. Petit accroc au
Protocole et à la sécurité, la
souveraine demande et obtient
la permission de faire un tour
dans le minirail.
Hollywood pleure ia mort de

Vivian Leigh, l'inoubliable
Scarlett du film Autant en em-
porte le Vent. A Montréal, I'in-
noxydable Maurice Chevalier
chante seul au milieu de l'Au-
tostade, mais n'attire pas la
grande foule,
Autre décés, celui de Guy

Favreau, président du Conseil
privé
Le général de Gaulle s'em-

barque sur le Colbert et vogue
vers la Nouvelle-France. Il vi-
site les territoires français de
Saint-Pierre et Miquelon.
Début d'une nouvelle flambée

d'émeutes raciales, 23 morts à
Newark, Luis bientôt batailles
rangées le centre de Dé-
troit en flammes.
Dans Le course à la succes-

sion de Diefenbaker, un ‘’outsi-
der”, M. Robert Stanfleld se
met sur les rangs.
Nouvell evisite de souveraine

  

:

par un drame familial,
la princesse au moment ie
partir pour Québec doit se fai-
re hospitaliser. Le nouvel héri-

n
a
i
t
.

Montréal : il lance son Vive le
Québec libre! qui déclenche
chez les uns l'enthousiasme et
chez d'autres la stupeur. Le
lundi 24, sans histoires, il visite
l'Expo, tandis que le cabinet
tient conseil de guerre à Otta-
wa, Le premier ministre distil.
le une déclaration mitigée où
figure cependant le mot ‘“Inac-
ceptable”. Le mercredi, à la
veille de partir pour la capita-
le, de Gaulle, qui estime inac-
ceptable l'inacceptable, quitte
Dorval pour Paris, claquant
bien fort la porte de l’avion et
Jalssant derrière lui un pays di-  

JUIN A ETE le mois de Moshe
Dayan. Le général borgne, dans
une magie qu'il est seul à con-
naître, a métamorphosé la gre-
nouille en taureau; Israël en
mécanique de guerre! La
guerre miracle qui opposait 2.6
millions de juifs à 110 millions
d'Arabes commença le 6 juin.

Le lendemain, les mathémati-
ciens-pilotes d'Israël avaient

Août
LES REMOUS de la visite de
de Gaulle au Québec continue-
ront durant tout le mois d’août
de se briser sur le rivage de
l'actualité québécoise. Les pre-
mières réactions locales appor-
tent une popularité nouvelle au
Eouvernement du premier mi-
nistre Johnson en jetant de
l'huile sur les braises d'un na-
tionalisme latent. De Paris,
Washington, Londres, Toronto
et Ottawa nous arrivent les
réactions des politiques étran-
gers. Le député de Dorion, M.
François Aquin, quitte le parti
libéral et se dissocie des décla-
rations de son chef, M. Lesage,
qui a condamné le ton des dis-
cours du président de la Répu-
blique française.

C'est pendant le mois d'août
également qu'on proroge à
Québec la plus longue session
provinciale qui aura duré 103
jours et produit 92 projets de
loi et 86 bills à caractère privé.
Durant ce mois également
montent dans la région de Hull
des critiques de plus en plus
sévères contre les gouverne-
ments et prennent naissance
des rumeurs de séparation du
nord-ouest québécois.

L'Expo, par ailleurs, est tou-

Jours populaire, mais on se dé-

paralysé les 25 bases clé de
l'aviation militaire arabe.
Qui a fait feu le premier ?

Les historiens pourront en dis-
cuter longuement avant de
trouver la solution. On peut
avancer sans crainte que Nas-
ser y à été pour beaucoup dans
l'explosion de la marmite is-
raélienne ! Moshe Dayan a eu
la riposte mordante.
La technique qu'il avait mise

au point en 1956 lui permettait
d'envoyer au front — en un
clin d'oeil — plus de 235,000
hommes.
Au-dessus du Sinal, c’est le

clel qui avait la vedette. La
tactique se disséquait en deux
points : rapidité et surprise.
Résultat : en moins de 100 heu-
res le désert grouillait d'Ara-
bes nu-pieds...
Pendant ce temps, au Calre,

Nasser cherchait l'excuse… Il
la trouva : ‘’lsraël a vaincu,
grice au support des aviens
américains‘. Puis, il y à cette
drôlerie, enregistrée par Ra-
dio-Israël : Nasser : Oui ? de
vens-nous mettre le faute sur

le dos des Américains st des
Anglais ou uniquement sur le
des des Américains 2°
Hussein : ‘Disons que ce

sont les deux.”
Nasser : L'Angleterre a-t-elle

des porte-avions ?””
Hussein: ‘à ce moment les

ondes se brouillèrent!,
Nasser: ‘’Bon Dieu, Je vals

faire une déclaration en ce
sens. J'espère que vous ferez
de même ainsi que le gouver-
nement de la Syrie.”

Pendant que la politique poli-
ticaillait, les armées arabes
faisaient le compte: pour la
Jordanie: 15,000 morts, le Li-
ban : pas une cartouchede tirét,
sur les quelques avions arabes
qui ont pris le ciel : 50 d'abat-
tues contre 3 avions israé-
liens...
Les communications arabes

étaient si pourries que I'Egypte
devait communiquer militaire
ment par Radio du Caire !
Selon Moshe Dayan, les trois

armes du peuple de Salomon
furent Famour, la fei, le pa-
triotisme.

: un feu de 8 millions

 

bat avec les problémes de Lo-
gexpo.

Au milieu du mois, un glgan-
tesque incendie détruit les in-
stallations de la Calex Oil, dans
l'est de Montréal. Les flammes
causent des dommages évalués
à plus de huit millions de dol-
lars et en deux jours, près de
cinq millions de gallons d’huile
et d'essence montent en volu-
tes de fumée au-dessus de la
métropole.

En Saskatchewan, Victor
Hoffman, 21 ans, fils de culti-
vateur, est arrêté pour l’af-
freux meurtre du couple James
Peterson et de ses sept en-
fants.

Sur la scène internationale,
la guerre du Vietnam se pour-
suit toujours et des renforts
sont envoyés au Moyen-Orient
par les Américains qui se dé-
battent en même temps avec
des troubles raciaux d'une vio-
lence encore inégalée aux
Etats-Unis. En Grèce, le roi
Constantin est déposé par une
junte militaire. Toujours aux
Etats-Unis, George Rockwell,

le chef du parti nazi américain

est abattu par un de ses parti-

sans dans le parc de stationne-
ment d'une centre d'achats.

|
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Septembre : on fait du pouce
C'EST EN septembre, en plein
coeur de l'aprés-midi, qu'on
tua, en plein sein droit, Machi-
ne-Gun Molly, alias Monica
Proietti, à la belle tête frisée,
à la mitraillette rapide. Quel-
que part dans Montréal-Nord,
Elle avait 27 ans, deux enfants,
plusieurs vois de banque à son
curriculum vitae, du cran, des
fidèles et un destin tragique.
Dans la police, on soupira d'ai-
se, les journaux lui consacrè-
rent la “une”, le public admira
la blessure mortelle et plu-
sieurs écrivains, depuis, plu-
sieurs cinéaste s, songent à
I'immortaliser Guns une revue
musicale, un filin. un roman
policier ou à la télé. Ce n'est
pes tous les ans que, sous le si-
gne de la Vierge. on trouve pa-
reille figure de proue.
Mais, dans plusieurs autres

domaines aussi, le mois des
moissons et des vendanges
(pas au Québec! même pas de
cidre! parce qu'il y a la Régie)
fut fertile en évenements de
toutes sortes.

Novembre
NOVEMBRE a donné naissan-
ce à deux evenements impor-
tants, le premier a eu une ré-
percussion internationale mais
lo deuxiéme s'est Linuté au Ca-
nada. C'est au cours de ce
mois que le premuer ministre
de la Grande-Bretagne a an-
noncé au monde la devaluation
de la livre sterliu'® après avoir
juré que jamais ii ne consenti-
Fait à une teile Mesure pour
assurer la baluneu des paie-

ments.

Et un samedi. aiors que la
plupart des Anglais dormaient
encore, Harold Wilson faisait
connaître à F'univars que la li-

vre anglaise était dévaluée de
14.8 p.c., soit de $2.80 à $2.40
en dollars américains. Depuis
l'accession au pouvoir de son
parti, il savait qu'un tel geste

s'imposait, car cn octobre 1964

le déficit de la Grande-Bre-

tagne se chiffrait par $2.4 mil-

Nards. Peu réaliste, il espérait

un miracle qui ne s'est pas

concrétisé.

Mais les pressions devenant

de plus en plus fuites et l'An-

gleterre se trouvan: au bord de

la banqueroute, Wilson consen-

tit à perdre la fac el dévaluer

la “British Pound”, et il se

peut qu'il soit vilizé de répéter

le même gest: dans un avenir

rapproché.

La situation actuelle est très

sérieuse et le mai n'a pas été

extirpé jusqu'a la racine. Ce

pays doit rembourser ses em-

prunts, faire face a d'impor-

tants déficits au ceurs des pro-

chains mois ot les conditions

imposées par le l'onds monétai-

re international pour l'emprunt

de $1.4 milliard sont aussi du-

res qu'humilinnes. Et la

main-d'oeusre arzlaise va-t-elle

encore se soumeltiv longtemps

à un régime d'austérité de plus

en plus sévère: On peut pré-

voir le contraire.

Le deuxième événement à eu

l'effet d'une bombe par tout le

Canada: mais ¢ » n'est pas tant

la présentation d'un bill sur la

radiodiffusion par Judy La-

marsh mais les commentaires

désagréables decoite-ci, Sur les

ondes du réscau CTV, offir-

mant qu'une partde la haute

direction ve Radio-Canada était

pourrie.

L’Expo faisait les beaux
Jours de Montreal, on y ec-
cueillit le shah d'Iran, le rol
Constüntin, la Maharani, on
fêta les Antilles et l'Italie. Puis
la grève des transports démo-
ralisa les braves. On parla
méme, un jour ou deux, de fer-
mer I'Expo-Express. L'Expo
emregistra 3es plus petites jour-
nées.

Johnson partit se reposer un
mois à Hawaii, de Gaulle visita
la Pologne, Diefenbaker donna
la frousse à tout le monde en
parlant de se présenter encore
comme chef, jusqu’à la derniè-
re minute, à la convention des
Conservateurs À Toronto. Ce-
pendant Robert Stanfield fut
élu. Cette convention coûta
$300,000 au parii et on y but six
tonnes de ‘spiritueux.

René Lévesque fit éclater sa
bombe de la souveraineté du
Québec, faisant se refroidir Le-
sage et Kierans. Mlle Thérèse
Baron fut nommée sous-minis-
tre adjoint à l'Education. Les

: la Livre plonge

Elle s'est quelque peu rétrac-
tée à la suite des fortes protes-
tations de plusieurs députés qui
ont jugé ses déclarations injus-

tes, accablantes et intempesti-

ves, en soutenant qu'elle vou-

lait dire que la haute direction

ne connaissait rien dans l'admi-

 

Montréalais allaient à pied.
Tout le monde avait hâte
qu'octobre arrive et que le
pape se fasse opérer, se disant,
qu'après tout, septembre avait
été difficile, comme une ren-
trée scolaire. Et octobre, dou-
cement, pointa. Forcément.  

nistration d'une entreprise.
Convoquée chez le premier

ministre à la suite des démen-
tis énergiques de M. Alphonse
Ouimet, président de la Socié-
té, Mile Lamarsh s’est quelque
peu tranquillisée mais pour
combien de temps?

 

Octobre : adieu Expo !
C'EST ARRIVE à Montréal. La
répercussion de l'événement
s'est fait sentir dans le monde
entier. La fermeture d'Expo 67.
Le dimanche 29 octobre, après
un spectaculaire feu d'artifice,
au beau milieu de l'après-midi,
quelques centaines de milliers
de personnes qui s'accrochaient
encore à la Terre des Hommes,
étaient refoulées vers les por-
tes que l'on devait cadenasser

Sur les deux rives du Saint-
Laurent, lequel avait l'honneur
de couler au milieu des féeri-
ques îles de l'Expo 67, des mil-
liers de spectateurs assistaient,
le coeur serré, à la fin drama-
tique d'une démonstration hu-
maine et internalionale de 70
nations.

Plus de 50 millions d'indivi-
dus s'étaient côtoyés dans la
joie, la paix, la coopération. Ils
avaient admiré d'abord le site
de l'Expo lui-même qui était
d'une splendeur jamais vue.
Les attractions étaient telle-
ment nombreuses que le visi-
teur devait prendre plusieurs
jours pour parcourir cette Ter-
re des Hommes qui déployait
en son entier le génie humain
et ses réalisations.

La Terre des Hommes pré-
sentait de tour, pour tous:
science, culture, musique,
scuplture, littérature, arts et
récréation. .

Greffée A 'Expo 67, la gréve
des employés du transport en
commun à Montréal et sa ban-
lieue s'est avérée un désastre,
un défi, une maladresse que re-
connaissent aujourd'hui les mé-
mes employés. Ce t'est que le
21 octobre, neuf jours avant la
fermeture des barrières des
fles de l'Expo, l'orgueuil du
Québec, que le transport en
commun s'est remis à rouler.
La grève durait depuis un
mois.
Le bruit de cette grève a eu

des échos dans le monde entier
et surtout chez nos voisins les

Décembre
DEUX EVENEMENTS d'im-
portance et propres à s'inscrire
dans la grande hisioire du pays
auront marqué la feuille de dé-
cembre 1967: le cardinal
Paul-Emile Léger, après avoir
résigné ses fonctions d’archevé-
que de Montréal, quitte sa ville
à destination de l'Afrique; le
premier ministre du Canada,
M. Lester B. Pearson, demis-
sionne comme chef du parti li-

béral.
Le cardinal Lége:, qui a utili-

sé à profusion les yrands média
de masse pour promouvoir son
oeuvre évangélique et sociale,

demeurera une figure que l'on
peut facilement qualifier de
légendaire.

 

 

Le quasi-miracle de Capetown
Il nous était précaire d'inscrire, dans les grands événements de décembre,

la transplantation d'un coeur humain comme une réussite extraordinaire de la

science, à moins d'en connaître le résultat définitif. Louis Washkansky, l'homme

chez qui le Dr Barnard, de Capetown, Afrique du Sud, a greffé un coeur de

jeune fille, a rendu l'âme dans la soirée du 20 décembre. Le succès de cette

pourtant célèbre intervention chirurgicale aurait sans doute constitué l'événement

le plus important du siècle et peut-être de toute l'histoire de la médecine. Mais

la science a déjà accompli un pas nouveau et tous fes espoirs sont permis pour

un avenir très prochain.  
 

emeeeeea

 Sire eerie etn civic

Américains. L'effet chez les
Montréalais et les banlieusards,
au bout d’une semaine, fut un
grognement sourd de colère et
pour plusieurs ce fut le scanda-
le, Enfin, le 21 octobre, avec la
remise en marche des autobus
et des rames du métro, ce fut
la ruée vers l'Exju 67. Ce fut

aussi la reprise des bonnes af-
faires dans les magasins et les
restaurants.
Octobre fut aussi le mois ou

travailla fermement et ardu-
ment Je premier synode des
évêques catholiques du monde
entier. Ils étaient 200 représen-
tants de tous les continents.

: les grands départs
Orateur prestigieux, capable

de parler d'égal à égal avec les
grands ou d'atteindre les hum-
bles auxquels il a particulière-
ment consacré son apostolat,
pendant dix-sept ans il a, par
sa sainteté et par son amour,
‘agrandi jusqu'au ciel le geste
auguste du semeur”. Le grain
n'est pas toujours tombé en

 
bonne terre, peut-être; le re-
nouveau qu'il a déclenché au
sein de son clergé a peut-être
renversé la borne assignée.
Mais, que l'on interprète de

la façon que l’on voudra la cau-
se de sa démission, il reste que
sa prédication annonçait chez
lui le mystique, ami des hom-
mes physiquement douloureux
et qui n'aurait accompli totale-
ment sa mission qu’en allant
soulager leur inisère de ses
mains d'homme et de sa com-
passion de discipie du Christ. Il
est parti en disant: ‘’Aimez-
vous les uns les autres.”
Dans un autre ordre d'idée,

c'est M. Pearson qui, le sourire
aux lèvres et rayonnant d'un
contentement bien visible, an-
nonce soudainement sa démis-
sion de chef du parti libéral.
Cette résignation de fonctions,
qui prendra efiet à l'élection
de son successeur, n’a pas été
sans provoquer quelque surpri-
se, quoique le munde politique
sût qu’elle devait bientôt arri-
ver. À 70 ans, M. Pcarson est
assez intelligent pour, après
ses longs travaux de législa-
teur, se réserver quelques an-
nées de loisirs et du paix.
Enfin, s'il fallait terminer

sur une ultime démission, di-
sons que l'année 1967 donnera
la sienne, au soir du 31, et
qu'elle dira à l'an 1968: “Je
t'en souhaite!”
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ENFIN, après six ans de sug-
gestions pressantes et renouve-
lées, le gouverneur Albert Tan-
guay, de la prison commune de
Bordeaux et de sa succursale
de la rue Craig, dans l'ancien
manège militaire, voit son rêve
réalisé. Le ministère de la Jus-
tice de Québec vient de créer
une école pour les surveillants
des prisons québécoises.

Cette école apportera beau-
coup de changements dans

w “l'air et la chanson” de la sur-

& veillance des prisonniers. Mais
& un seul sujet à la fois: l'école
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« des surveillants. Le gouverneur
Tanguay n'a pas de mots assez
forts pour louer le ministère
d'avoir pris cette décision qui
donnera des résultats concrets
très bientôt.

Le nom de l'école par lui-mé-
me annonce la première réfor-
me. Plus de “gardes”, de
‘gardiens’, mais des surveil-
lants. La nouvelle école forme-'
ra donc des surveillants com-
me les écoles normales prépa-
rent des professeurs.

Qui savait que Je Québec doit
pourvoir ses 3$ prisons commu-
nes de 2,034 surveillants pour
un nombre maximum de 3,209
détenus?

Dans ses demandes réitérées
en faveur de l'urgence de cette
école de surveillants de pri-
sons, le gouverneur Tanguay

Tépétait à qui voulait l'enten-
dre: ‘’Seu] le personnel des pri-

sons ne recevait pas de forma-
tion préliminaire.’ Il routenait
avec raison que les pompiers,
les policiers recevaient un en-
traînement d'au moins trois
mois et qu'il en était ainsi dans
tous les corps de métiers ou
professions. Il se rendait comp-
te d'une nécessité urgente.

Eh bien. M. Tanguay n'aura
plus à gaspiller sa salive, puis-
que ‘’son école”, il la possède
enfin. Les cours commenceront
le 22 janvier prochain et cha-
que série comprendra dix se-
maines de cours théoriques et
pratiques, sous la direction du
major Roger Des Rivières.
Temporairement, ces cours se-

ront donnés dans l'ancien ma
nège militaire de la rue Craig
qui sert de succursale à la pri-
son de Bordeaux pour quelques
centaines de prisonniers au ca-
ractère doux et qui ne cher-
chent pas à se soustraire à la
bonne discipline et qui, au con-
traire, coopérent avec la direc-
tion.

Ces séries de dix cours sont
destinées aux aspirants surveil-
lants de toutes les maisons de
détention sous la juridiction
provinciale. Toutefois, les cours
seront d'abord suivis par les
surveillants des prisons de
Montréal et de Québec. Si les
aspirants doivent suivre un en-
trainement aussi long, il n'en
sera pas de même pour les sur-
veillants dèjà en fonctions. Les
quelque 2,000 surveillants ac-
 

Les surveillants de prison
retournent à l'école

tuele suivront un cours d'une
seule semaine. Il suffira aux
professeurs de diriger leur ex-
périence acquise vers de nou-
velles données. Le local tempo-
raire pourra recevoir 30 élèves.

Une nouvelle

psychologie

du détenu
Lorsque le ministère l'aura

décidé, l'école des surveillants
de prisons sera transportée
dans un local bien à elle et à
l'écart des prisons. La bonne
marche de l'école sera dirigée
per le directeur général des
prisons du Québec, le Dr Mau-
rice Gauthier.

Le cours théorique sera don-
né par des professeurs de cri-
minalogie, des psychologues,
des avocats, des médecins lé-
gistes, des inspecteurs de pri-
sons et certains autres profes-
seurs d'université.

Les cours pratiques consiste-
ront en des visites de plusieurs
prisons et à enseigner sur pla-
ce les différents problèmes de
la discipline humaine selon les
normes de la dignité de la per-
sonne.

Une troisième partie de l'en-
trainement consistera en des
cours d'éducation physique, par
des spécialistes en la matière.
Non dans le but de préparer
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La salle de cours du collège des suiveillants de prison. Dans l'cidre hatotuel +

Albert Fortin, inspecteur des prisons du Québec; le major Roger Des Rivieres, dec

teur du collège; M. Albert Tanguay, gouverneur de

les surveillants À pouvoir bous-
culer plus sûrement les prison-
niers, mais pour donner con-
fiance en soi. Un surveillant
bien en forme physiquement a
confiance en lui et fait moins
de bétises, selon le major Des
Rivières,

Afin de découvrir l'homme
compétent pour diriger cette
toute nouvelle école, le ministé-

+ Te a lancé une demande publi-
que et les nombreux aspirants
ont dû se soumettre à des exa-
mens très serrés. Et c'est le
major Roger Des Rivières qui

est sorti premier de l'épreuve.

Qui est-il? Premièrement, ce
n'est pas un ancien policier, ni
un ‘chapeau’ comme on dit à
Québec et aussi à Montréal.
C'est un militaire de carrière,
issu du 22e Régiment. Il a fait
cing ans de guerre active en
Corée et au Congo. Ii a été pré-
posé à l'entrainement des re-
crues de son régiment pendant
une dizaine d'années.

Le major Des Rivières préfè-

re que le ‘collège des surveil-

Jants'’ — c'est le nom que por-

la prison de Montrée

tera l'école — soit en deu-
des prisons. Question d utr

sphère et de psychologie Là
leurs, d'ici deux ans, le tre
ge militaire de la rue U.
sera démoli, ainsi que tous ie-
taudis et Jaids édifices sur oe
partie de cette artère pour 1:
re place à la nouvelle auton
te transcanadienne.

Le nouveau college pou.
alors dispenser son enseivi«
ment & une centaine de sur<«
lants de prisons de tout le Qu
bee.

Hervé LEPINE

 

Des milliers de Québécois paient
encore des rentes seigneuriales

IL Y A ENCORE des milliers
de personnes au Québec qui
paient des rentes seigneuria-
les... parfois sans le savoir. La
nouvelle peut élonner étant
donné que les dites rentes fu-
rent abolies en 1940, et qu'il
n'y a plus à proprement parler
de seigneurs.

Autrefois, les censitaires

Payaient une rente au seigneur
pour se servir de son moulin à
farine où pour occuper sa ter-
re. Les temps ont changé et
aujourd'hui on paie des taxes
aux municipalités.

Mais Il y a des gens ‘leur
nembre est impossible à déter-
miner) dans 559 municipalités
du Québec qui paient une rente
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seigneuriale. Les semmes 0:
sont pas ruineuses Cellalr-

propriétaires de Sainte Cathe
rine, dans J rumté de Fr
neuf, ne paient que 2 cems |.
année. Tunt et si bien que plo
sieurs mini-taxes ne save:
même pas qu'ils le sont,

$3 millions de
dédommagement
En 1940, le gouvernement o

cidait de faire disparaître les
rentes seigneuriales et de ci

dommager les seigneurs «
leurs descendants.
On forma le “Syndicat nitie

nal de rachat des rentes ee:
Eneuriales, qui réunit les #
millions requis, paya les ex
propriétaires et entreprit de 1e
partir Ia detie sur plusieurs an
nées.
En principe, Je rembourse

ment des rentez aurait dû s
terminer en 1361. Mais, proce
sux bons investissements du

Syndicat, la deite s'éleindia +1

1970.
Actuellement, Jes rentes se

meuriales sont perçues par le

municipalités qui les Incerpe
rent aux taxes spéciales, Dine

moins de trois ans, pour des
milliers de personnes, la tax
spéciale sera réduite de 2 cent

à environ $10.
Et un autre vostige du passé

aura disparu. Le.

 



 

 

La vallée

du St-Laurent:

une région à séismes

 

De 1954 à 1962, un aperçu du nombre de tremblements

qui se sont produits dans l’est du Canada.
de terra
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LES QUEBECOIS s'endorment
le soir sans savoir que leur

maison est construite sur une

des terres les plus dangereuses

au monde, Une terre qui peut

s'ouvrir sous nos pieds comme

une mauvaise glace au prin-
temps.

Le Québec est un pays à

tremblements de terre. Pour-

tant, on n'y porte pas attention.

On construit des maisons-châ-

teaux-de-cartes qui s'écraseront

au premier séisme serieux, Le

Québec n'a jamais connu un

super-catastrophe de l'ordre de

celle d'Agadir. Selon l'observa-

toire d'Ottawa, nous avons été

secoués au moins quatre fois

en cent ans à des degrés au

moins 20 fois supérieurs au

véleme qui a provoque la ca-

tastrephe d'Agadir.

Quand la chance

nous quittera-t-elle ?

A Agadir, 12,0 personnes

trouvaient la mort sur une par

pulation de 39,000 habitants.

Les tremblements de lerre au

Québec ressemblent au jeu de

la roulette russe Vous pousez

ticer la gâchette tant que la bal-

le du barillet ne se trouve pas

en face du canon Les plus

grands tremblements de terre

au Québec n'ont jamais pris

naissance dans des secteurs ou

la population est dense. Les

plus grandes secousses sismi-

ques se sont produites à de

respeciables distances des

grandes villes. La chance es!

avec nous, car au Quebec I]

deux grands foyers de tremble-

ments de terre sont Montréal

et Québec.

En 1668 Montréal frisa la va-

tastrophe. Voici le revit qu'en

fit Soeur Moreau : “Le lundi

gras, qui se trouva, cette annec-

là, le 8 février 1663, pendant le

souper des malades, on entendit

   
M. Robert E. David "Qué-

bec connait un bon trem:

blement de terre environ

tous les cinquante ans l”

 

un bruit sourd, sans pouvoir en

discerner la cause, après quoi
la terre trembla, mais d’une si
grande force que les plus gran-
des maisons de Ville-Marie
étaient aussi agitées que le se-
rait une maison de Cartes
qu'on exposerait au gré res
vents. “La terre était telle.
ment ébraniée qu'on la croyait

près de s'écrouler et fout en-

gloutir sous ses ruines... Je sen

tais la terre s'enfoncer et s'éle-

ver sous mes pieds comme une
rivière agitée par un vent im-

pétueux.

En 1732. un autre séisme

ébranlait Montréal, $67 chemi-

nées s‘abattirent sur le sol,

|

   
LLLHE

tante activité sismique dans la

matinée de demain ; la situa-

tion s'améliorera dans le cou-

rant de la journée.’
On tente de découvric les si-

gnes avant-coureurs d'un séis-

me.

Dans la région de Tachkent,

U.R.S.S., entre 1900 et 1942, on

a constaté que l'écorce terres-

tre se soulevait de 1.2 mm. par

an puis la terre a commencé à

s'affaisser d'un millimètre par

an, et ce, jusqu'en 1965 — l'an-

née qui précéda le grand séis-

me — puis, brusquement elle

s'est mise à se soulever à nou-

veau à la cadence de 40 mm.

par an. Il est donc possible que

“119

ksw is
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La terre qui s'ouvre peut avaler

plusieurs étages d'une construction.

presque tous les murs des mal-

sons se lérardèrent, et tous les

puits furent comblés.

Pourquoi

pas plus
de catastrophes ?

En 1944, un séisme de faible

magnitude causait pour

82.000.000 de dommages dans la

région de Cornwall. Tout comp-

te fait, les tremblements de

terre de 1663 à nos jours ont

causé peu de dommages. Plu-

sieurs facteurs ont milité en {a-

veur de ceci: Les foyers des

séismes étaient éloignés des

grandes villes, les construc-

tions d'alors n'étalent guère

importantes et la plupart des

édifices étaient de bois, qui est

plus apte à résister aux trem-

blements de terre. Aujourd'hui,

les hautes constructions, tes

gratte-ciel d‘un poids élevé, sont

réputés pour s'etfriter rapide-

ment sous l'effet d'un séisme.

Le Québec bouge …

Peut-on prévoir les tremble-

ments de terre? Vous n'aures

sans doute jamais le loisir de tt-

ve dans votre journals ‘’Impur-

les symptômes de la catastre-

phe de 66 xe soient manifestés

25 ans à l'avance|

Le Québec connait-il ces si-

gnes avant-coureurs ? M. Ro-

bert David, Ingénieur à la Cana-

dian Institute of Steel Con-
struction”, a fait quelques rele.

ves énigmatiques. Il a fait de

la sismologie, son ‘’hobby’’, Un

hobby qui l'a conduit à être re-
connu spécialiste.

“En 3 ans — de 1929 à 1959
— le sol s'est rehavssé de 1.4
pied.” Ces relevés concernent
la région comprise entre le

Saint-Laurent et le lac Saint-
Jean. Selon M. David, le Qué-

bec est ébranlé par un b-on
tremblement de terre à tous
les 50 ans.

Les failles qui
ne pardonnent pas !

D'iel six A sept ans une forte

secousse sismique devrait se

produire. Où? Ici, la science

perd pied. On connaît bien

quelques points sensibles, mais

on ne sait où les entrailles de

la terre faibliront.

Il y a les failles, ou brisures

de l'écorce terrestre. L'écorce

terrestre se compose de pavés

soudés entre eux par une ag- 

glomération de matières ro-

cheuses. Ici, encore, les home

mes de science s'interrogent.

Certains prélendent que le

Saint-Laurent recouvre une im-

mense faille celle du Cheval

Blanc.
Une autre faille longerait le

Saguenay tandis que la faille

Sainte-Anne coupe le lac Saint-

Louis en deux. Certains géolo-

gistes affirment que ces failles

n'existent pas…

Pourtant, en creusant ie mé-

tro, on s'est heurté à ce qui

pourrait bien être la faille du

Cheval Blanc. Le sol était fria-

ble, infiliré d'eau, peu consis-

tant. Advenant un tremblement

de terre les “pavés’’ sont se-

coués, les failles s'ouvrent ou

se referment, accusant le gros

des secousses. Un bon tremble-

ment de terre pourrait être fa-

tal pour le métro !

L'écorce terrestre au Québec

est faible. Disons-nous qu'en

Inde — région de tremblements

de terre par excellence — l'é-

corce terreste a plus de 30 mil-

les d'épaisseur. Au Québec,
elle n’est que de 23 milles. Voi-

là pourquoi on classe Montréal,

zone de danger 3 ; Sherbrooke,

zone de danger 2. Il y a pire,

mais il y a mieux !

Montréal pourrait connaitre

la catastrophe. ‘Il suffirait

d'un tremblement de terre

semblable à celui de 1663

pour.” M, Robert David préfe-

re ne pas y penser. Il a étudié

la formation des sols sur l’île

de Montréal, les différents ty-

pes de bâtiments ainsi que

leurs réactions possibles adve-

nant d'importantes secousses

sismiques.

Montréal :
les deux pieds
dans la glaise

“Favicon 23 pc. Je la ville

de Montréal repose sur de la

glaise marine.” Cette glaise a

été abandonnée par notre lé-

gendaire mec Champlain. Ce

type de soi supporte très mal

les édifices lors des tremble-

ments de terre. La glaise est

conductrice des séismes. Les

points faibles: la rue Craig,

c'était une rivière ; le carré Vi-

ger, un ancien marécage, le

carré Victoria, un étang a gre-

nouilles. Une ceinture de glaise

s'étale le long des rives de l'île

à partir du sud-est jusqu’à la

rue Hochelaga. La glaise at-

teint parfois la profondeur de

100 pieds. La plus grande par-

tie du quartier des affaires est

sise sur cette glaise. Pour un

sismologue le quartier compris

entre les rues Sherbrooke,

Saint-Rémi, Viau et le port de
Montréai est inhabitable.

Les fondations
éclateront

Sur cette glaise, des maisons

qui ne tiendront pas te coup !

M. David explique : “Les édifi-

ces anciens sont de maçonne-

ries. Les murs sont épais, mais

se composent souvent de pier-

res brisées plus ou moins ci-

mentées. Ces édifices ne sont

pas renforcés par un chainage

d'acier-cadrage quitient l'édifi-

ce d'un bloc — et leurs fonda-

tions sont souvent inadéqua-

tes.’ Les édifices âgés de cent

ans et plus résistent très mal

aux tremblements de terre.

C'est le type de construction

lourde qui s'écroule comme un

château de cartes ! ‘Les fenda-

tions en plerre des champs

n'ont aucune résistance lors

d'un séisme. Elles éclateront

sporediquement.* Les concier-

geries modernes de 8 à 30 éta-

ges sont assez bien construites

et reposent solidement sur des

piliers qui s'ancrent dans le

roc.

L'hécatombe

"Un tremblement de terre de

moyenne amplitude dont V‘épi-

centre se situerait près de

Montréal aurait pour effet de

 

  

causer des dommages considés

rables, Certains édifices du
centre-ville éclateraient ou se

renverseraient sur leur socle.
La banlieue de Montréal, dont

la majorité des maisons sont

de bois — même s‘ils semblent
de briques ou de pierres — se-

rait exposée au feu.”

La chute de nombreux édift-

ces exposerait Montréal à un
incendie meurtrier.
M. David continue sa liste

noire: ‘Les principales condui-

tes d'eau pourraient se rompre

(d'autant plus qu’elles traver-

sent des failles susceptibles de

les sectionner).
“Les conduites de gaz natu-

rel feraient de mime. “Toute

l'eau de la ville est pompée

par des moteurs électriques.”

Qu'arrivera-t-il advenant une
panne d'électricité, ce qui est
plus que probable”
“De plus, les services d'in-

cendie ef la police ne sont pas
préparés à faire face à un
tremblement de terre |“

1970, l'année 0 '
A Montréal la majorité des

gratte-ciel sont d'un type de
construction anti-séisme. La
coût de construction est majoré
mais la prime d'assurance est
moins élevée. Le Québec de
1954 à 1962 à essuyé pas moine
de 100 tremblements de terre.
La majorité étaient de faible
amplitude de plus leur épicen-
tre se situait hors des villes.

M. David prédit qu'en 70 où 71

le Québec connaîtra un séisme
violent.

Si l'épicentre est tout près de
Montréal qu'arrivera-t-il? “Je
préfère ne pas y penser 1”

Michel VADEBONCOEUR
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Comment
faire la

Il voulait en
voir d'autres
Arthur est le père d'une

nombreuse famille. Mais ce
n'est peut-être pas assez pour
le tenir occupé et aussi le dé-
sennuyer. Arthur partit à l'a
venture avec un miroir. Son
imagination lui avait dicté cet
instrument qu'au temps des
grands rois de France on nom-
mait ‘’le conseiller des grâ-
Ces”, pour se divertir.

T1 devint un voyeur, non pas
dans une boule de cristal qui
en fait ne laisse rien voir, mais
pour de bon. Discrètement, il
se glissait dans les vespasien-
nes de femmes. Sans bruit,

se brise.
Arthur ne brisa pas son miroir

Etre charitable,
ça rend joyeux
Le grand Pierre est un bon

leune homme de 18 ans, Plein
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teur. Puis ce fut le tour d'une nes. Les agents de la paix lui

par HERVÉ LÉPINE

de courage, d'audace et de gé-
néresité. Ce soir-là il venait de
travailler toute la soirée chez
des pauvres de Saint-Henrl. Il
avait, avec d'autres bens et
charitables jeunes garçons
comme lui, peinturé plusieurs
murs défraîchis.
Le corps fatigué, mais le

coeur débordant de bonheur,
fous revenaient dans leur
foyer. Parfois chez les jeunes
Ia fatigue excite les nerfs et il
faut qu'ils ‘’lâchent leur fou”,
comme ils disent. Pierre i&cha
le sien dans un escaller méca-
nique de la station Bervi-de-
Montigny.
Rapide comme la gazelle il

monta quatre à quatre les mar-
ches de l'escalier qui descen-
dait. Il arriva presque dans les
bras d'un agent de sécurité de
la C:T.M. “C’est dangereux”,
déclara le juge. Pierre fut con
damné à $$ d'amende of aux
frais.

Qui vole un oeuf
volera un boeut
Les grands magasins à

rayons ont de grandes difficul-
tés avec les cleptomanes et les
voleurs tout court. En particu-
lier, Eaton doit mettre sur pied
presque une armée pour proté-
ger ses comptoirs contre les fi-
lous. Les représentants de cet-
te compagnie à la Cour m'ont
presque supplié de le dire.
Les temps de bonté d'autre-

fois, où on se contentait de re-
prendre la marchandise et de
laisser partir les voleurs sans
les traduire devant les tribu-
naux, eh bien! c’est fini. La
police tout de suite! On vole
detout.
Lucienne vient de voler un

mauvais chapeau, Le juge l'a
condamnée à deux jours de pri-
son, plus une amende de $75 et
à signer un cautionnement de
$500 pour garder la paix pen-
dant six mois. De quoi s'ache-
ter un magasin de chapeaux.
I n’y a pas si longtemps, au

même magasin, deux individus
en “chienne” blanche venaient
prendre livraison d'un bateau
de 20 pieds. Des employés de
la maison leur donnèrent
même un coup de main pour
descendre le bateau. Le lende-
main ils vinrent voler le mo-
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piscine de grande dimension.
Voilà des voieurs habiles. Mais
cette année, attention !

A défaut d'assiettes
à briser

Ceci se passa dans un restau-
rant, non loin du parc Lafentai-
ne. Un paisible citoyen s’empif-.
frait & “tour de bras”, sans nul-
re à persenne. Il se concentrait
sur les mets succulents dont il
se gavait. Tout à coup, sans
crier gare, un individu qui l’ob-

servait depuis quelques temps
se dirigea vers lui et lui tomba
dessus à bras raccourcis, lul
faisant avaler d'un coup sa der-
nière bouchée avant qu’il ne
l’eut bien mastiquée. L'individu
s'acharma sur sa victime jus-
QU'à ce Que sa chemise et son
pantalon fussent en lambeaux.

A la barre des accusés
Adrien ne disait rien. La victi-
me affirma au juge qu'il ne
connaissait pas Adrien, ne l’a
vait jamais vu, ni connu et
ne lui avait jamais parié.
Adrien avous que c'était vrai.
Pourquel avait-il fait ce carna-
ue ? Adrien se cententa de ie-
ver les épaules. Le juge le re-
tourna aux cellules peur quatre
jours,

La police ne
donne pas
de “lift”

Peter est un Eaillard bâti
comme un mur de pierre. Ce
soir-là, il n'était pas content et
voulait se rendre au poste de
police déposer une plainte con-
tre quelqu'un qu'il n'a pas eu
le temps de nommer, car les
policiers ne voulaient pas l'en-
tendre.

Pourquoi ? Parce que les voi-
tures-radio de la police ne sont
pas des taxis. Peter cheminait
vers le poste qui était assez
loin de chez lui.

A un moment il vit veulr la
voiture-radio et lui fit signe de
la main d'arrêter. Les policiers
ne refusent jamais d'aider un
citoyen, mais selon les circons-
tances,

11 sembla que les circonstan-
ces de Peter n'étaient pas bon-

ordonnèrent de circuler et d’al-
ler au poste par d'autres
moyens s'il voulait absolument
y aller. Comme Peter insista
trop, il fut amené au poste et
même aux cellules pour avoir

“troublé la paix”. Le juge lui

accorda une sentence suspen-
due.
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 Comment s'y comprendre dans ce brouhaha indescriptible |

Sur le parquet de la Bourse:
 

Un brouhaha continuel
LE VISITEUR qui se rend pour
la première fois à la Bourse et
assiste à une séance du marché
des valeurs demeure éberlué et
se demande, à la vue d'adultes
criant et gesticulant à qui
mieux mieux sur le parquet,
s'il n'a pas pénétré par erreur
dans une salle démentielle.

Il y & de quoi étonner, car
voir des hommes, supposément
sérieux de par leur travail, se
conduire ainsi ne peut que cau-
ser certaine stupéfaction.
Quand la Bourse est très acti-
ve, le brouhaha est indescripti-
ble et on se demande com-
ment les agents peuvent ne
comprendre et ne pas commet-
tre d'erreurs,

Voyons comment se fait une
Supposons que

vous désirez acquérir certaines
actions où parts dans la compa-
gnie “X", cotée au marché.
Pour ce faire, vous téléphonez à
un courtier en valeurs, mem-
bre de la Bourse de Montréal,
et vous passez la commande,
disons 25 actions de l'entrepri-
se concernée. Le courtier vous
Posera alors des questions.

T1 s'informera du genre de
commande : au marché? Par
ce terme,il entend le prix coté
À la Bourse le jour même pour
la compagnie dans laquelle
es Intérensé, par exem-

ple pour l'offre et $5%4
la demande. Pour

A prix limité ? C'est-à-dire à
un prix déterminé au préalable
par vous-même ou à meilleur
compte. Il vous demandera si
l'offre d'acheter est pour la
Journée ou pour plusieurs jours,

Le courtier alors appelle son
agent de change à la Bourse et
passe la commande selon vos
désirs. Celui-ci se rend au pos-
te d'échange et s'informe à
haute voix, combien valent les
actions de ‘’X’, sans dire s’il
est acheteur ou vendeur. Alors,
on lui répond ‘“$5%".

Il se rend ensuite à l'endroit
désigné sur le parquet pour ce
genre dé valeurs et crie 35%".
Si un autre agent a reçu l'or-
dre de vendre à ce prix l'affai-
re est conclue, mais si person-
ne ne répond, il lui faudra aug-
menter le prix disons à $5%.
S'il n'a aucune réponse et que
vous ne voulez pas payer plus
que $5%, alors l'agent de chan-
ge remettra à plus tard son of-
fre d'achat.

S'il y a vente, l'agent et le
vendeur prennent note de la
transaction qui est immédiate-
ment enregistrée sur fil et
transmise aux autres Bourses
où ce titre est inscrit, et sur
les rubans enregistreurs, et té-
lévisée sur circuit fermé.

Les fluctuations

des titres

Dés que le courtier récolt
confirmation de l'achat, il vous
téléphone pour vous en Infor-
mer. Le lendemain, vous rece-
vez un bordereau indiquant le
nom de ia compagnie, le nom-
bre d'actions achetées, le prix
payé, les droits de courtage qui
varient selon la valeur des cere
tificats cotés à la Bourse, etc.
Vous adressez votre chèque au

 

courtier et quelques jours plus
tard, vous recevez un certificat
à votre nom indiquant le nom
bre d'actions achetées.
Soulignons qu'il se trouve

dans la salle 12 immenses ta-
bleaux des cotes, visibles de
tous les coins du parquet, ainsi
un coup d'oeil rapide renseigne
immédiatement l'intéressé sur
les fluctuations d'un titre In-
scrit,

Il existe sur le parquet trois
pupitres servant aux opérations
des cotes qui facilitent le tra-
vail des agents de change ; de
plus, des cabines téléphoniques

permettent à ceux-ci de rece-

voir des communications de

leur bureau.

Le système de communica

tion électronique du nouveau

parquet couvre le mur, face à

la galerie des visiteurs. Le ta-

bleau de la cote est commandé

par des jeunes filles qui, du

centre de transmission, tapent

sur les machines les cours
d"offre, de demande et de ven-

tes.

Les unités de transactions ré

Qulières aux Bourses de Mon-

tréal et Canadienne sont les

suivantes : valeurs industrielies

cotées à moins de $25 l'unité,

100 actions ; de $25 & moins de

$100 l'unité, 25 actions ; e $100

et plus, 10 actions. Valeurs mi-

nières et pétrolières : à moins

de $1 l'unité, 500 actions ; à $1

et plus, 100 actions. Quand vous

désirez connaître le prix d’une

action à la Bourse, il suffit de

consulter les tableaux apparais-

sant dans les journaux ou enco-

re téléphoner à votre courtier.

MARCEL OUIMET



 

 

Legiise Sainte Colette de Montréal-Nord attire les fidèles de partout.

Sainte-Colette:
une paroisse

nouvelle vague
Orchestre, chants rythmés, hostiesgrillées à la messe
DANS LE FIN fond de Mon-
tréal-Nord, où les maisons neu-
ves poussent comme des cham-

pignons, les membres d'une
communauté chrétienne ont
érigé un temple magnifique,
boulevard Sainte-Colette. 1 fal-
lait bien lui donner un nom.
Pourquoi pas celui de la rue?
C'est ainsi que notre voisine
possède son église Sainte-Colet-
te.

Pourquoi attirer l'attention
sur cette église plus que sur
les autres? Il suffit d'assister à
l'une de ses célébrations eucha-
ristiques pour le savoir. Un vi-
siteur y va une ois. C'est l'en-

chantement. Il veut y retour.

ner chaque fois qu'il le pourra.

C'est ainsi qu'à chacune des

sept célébrations dominicales,

l'église est pleine de fidèles.

Ceux qui s'amenent à la der-

nière minute doivent rester de-

bout, tout autour du vaste Lem-

ple qui adopte la forme ronde

d'un amphithéâtre Sans colon-

nes et sans statues ni luminai-
res.
A Sainte-Colette, les gens ne

cherchent pas à se tenir debout

à l'arrière alors que les bancs
de l'avant sont vides. Au con-

traire, tout le monde veut s'as-

seoir et le plus à l'avant possi-

ble. Pourquoi?

Parce que la liturgie de la

célébration eucharistique à

Sainte-Colette, qui est la même

qu'ailleurs, diffère totalement

par la forme. Elle atteint l'âme

et le coeur par dus méthodes

nouvelles qui retiennentl’atten-

tion et provoquent la piété par

un renouvellement complet des

cérémonies. L'oii et l'oreille

veulent tout entendre et tout

voir.
Pourquoi encore? Rien ne se

fait comme dans les autres

églises. C'est un renouveau

complet. Il suffit de jeter un

coup d'oeil sur le feuillet de la

semaine. On ne parle plus de

presbytère, mais de la ‘‘rési-

dence des prêtres”. Le mot

clergé est remplacé par “le

quipe des prêtres” qui sont

MM.Victor Rundeau, pasteur:

Jean Paillé, Gabriel Villemure,

Zémon Clément et Marcel Pi-

ché. ;

On évite donc les anciens

mois ‘’euré” et ‘M. l'abbé".

Le mot messe est remplacé

par celui de célébration eucha-
ristique. Le confessionnal s'ap-
pelle maintenant le “lieu de la
réconciliation” par le *‘sacre-
ment du pardon.”

Des couples
servants assistent

le célébrant
Quelques minutes avant la

célébration eucharistique, le
pasteur ou un autre célébrant,
drapé dans sa belle chasuble
au nouveau et agréable dessin,
traverse l’église en saluant tout
le monde et se rend à la porte
d'entrée accueillir les derniers
arrivants.
Pendant ce temps, le ‘‘chan-

tre-lecteur-chef =d'orchestre”
fait répéter aux fidèles les
chants de la célébration. Et je
vous assure que personne ne se
fait prier pour chanter. On ré-
pète les chants à pleins pou-
mons sur des airs nouveaux et
rythmés comme ceux d'une
bolte à chansons.
1 ne faut pas cependant tom-

ber dans l'exagération et par-

ler de chants ‘à gogo”. C'est

absolument faux. Le rythme
est syncopé, bien sûr, mais il
est beau et entraînant. Ces
chants durant l‘office seront

soutenus par un orchestre de

deux guitares, un saxophone et
une contrebasse. À certaines Cé-

Jébrations, telle celle de 13

heures, on ajoute l'orgue et

une batterie. Mais le tout est
presque en sourdine et flatte
l'oreille.
Lorsque sonne l'heure de la

célébration, le ministre sacré,

accompagné d'un couple-ser-
vant, retraverse l'église et se

dirige vers le fauteuil du pré-

tre dans le choeur, toujours en-

touré de l’hommeet de la fem-

me, ou du jeune homme et de

la jeune fille qui remplacent

maintenant les traditionnels en-

fants de choeur. Ces couples-

servants sont en vêtements de
ville et servent le prêtre à l'au-
tel.

L'étranger qui participe à

une célébration eucharistique à

Sainte-Colette est intrigué à

son entrée dans le temple par

une petite table carrée située

au centre de l'église, sur la-

quelle sont déposés quatre ele

boires sur une nappe blanche.

Qu'est-ce qu'ils font là? me
suis-je demandé. Je l'ai su au
moment de la consécration.
Quatre laïcs. dont l’un vêtu d'un
coupe-vent à capuchon, et une
jeune fille, avec son bonnet de
fourrure, prirent respectueuse-
ment les quatre vases sacrés
pour les monter au choeur et
les déposer sur l'autel à côté
du calice.
Ce geste s'est fait juste

après la quête par une dizaine
de membres de la communau-
té. Les petits paniers sont re-
mis au premier du banc et tout
le monde se le passe en y dé-
posant son offrande. Cette of-
frande des dons ne dure que
Quelques minutes. Pendant ce
temps, le prêtre se retire à son
fauteuH et attend que tous les
paniers soient rapportés. Alors
le célébrant reçoit les ciboires
et reprend la célébration de
l'eucharistie. C'est un rappro-
chement significatif entre l'of-
frande matérielle nécessaire
pour l'administration et Vof-
frande du pain qui deviendra le
corps du Christ.
Au moment de la commu-

nion, quatre ou cinq prêtres
prennent place en différents
endroits de l'église et les fidè-
les viennent communier de-
bout. Pour la bénédiction, le
célébrant quitte l'autel et s'a-
vance au devant du choeur,
sans ‘‘sainte-table’’, puis il don-
ne congé à l'assemblée en lui
souhaitant une bonne semaine.

Alors, le pasteur Victor Ron-
deau et tous les prêtres se ren-
dent aux portes de l'église et
serrent la main à tous ceux qui
le veulent et échangent quel-
ques bonnes paroles ou les nou-
velles avec les fidèles.
Rien dans le temple ne distrait

le chrétien de la célébration
eucharistique. L'acoustique est
parfaite. L'orchestre n'attire
pas trop l'attention parce qu'il
est placé discrètement en re-
trait, à la droite du choeur.
Même les hosties ont une cou-
leur et un goût différent. Plus
épaisses, elles sont un peu do-
rées avec des lignes plus fon-
cées.
C'est pour cela que l'église

Sainte-Colette se remplit à cra-
Quer à toutes ses messes du di-
manche.

Hervé LEPINE

! |

 

  

Au Québec,
la corruption est plus

ou moins punie

 

LE QUEBEC est-il une terre
plus fertile en pots-de-vin que
les autres pays civilisés ? Diffi-
cile à dire. Mais un examen at-

tentif du dossier “Corruption et
pots-de-vin”’ depuis 1964 nous
permet d'affirmer qu'en géné-

ral moins l'accusé est connu,
plus grandes sont ses chances
(7) d'écoper d'une grosse
amende et même de la prison.

Bien des gens dirout : “C'est
normal qu'un accusé important
ne reçoive qu'une peine
légère : après tout. la perte de
sa réputation lui fait bien plus
mal”. Les autres ne sont pas
d'accord : plus une personne
est haut placée, plus grandes
sont ses responsabilités à l’é-
gard de la société.

Quoi qu’il en soit, c'est dans
le domaine politique que l'on
retrouve tous les scandales de
pots-de-vin. Non pas qu'ils n'e-

xistent pas ailleurs : des per-
sonnes se laissent acheter par
des compagnies rivales pour di-
vulguer certains secrets. Mais
il est rare que ces cas soient
portés devant !es tribunaux,
l’industrie jugeant sans doute
préférable de laver son linge
sale en famille.

En politique, il en va tout au-
trement : l'argent de la corrup-
tion, c'est habituellement l'ar-

gent du peuple. Ou alors c'est

de l'argent privé qui sert à

acheter les élus du peuple. Et

il y a aussi un autre élément :

en politique, les sommes sont

tellement gigantcsques et les

occasions si alléchantes qu'il

doit être plus difficile d'y résis-
ter.

Tous les individus qui gravi-

tent autour des gouvernements

sont tentés à un moment don-

né. Chez les journalistes (à
tout seigneur.’ jusqu'à très

récemment encore, la pratique

de “l'enveloppe blanche” était

courante. Certains s'en rappel-

lent avec une certaine nostal-

gie : ‘’On avait tant pour un

discours, tant pour une ouver-

ture d'école ou de pont”. La

seule excuse qu'ils offrent c'est

qu'à l'époque, le métier était

mal payé, et que sans les enve-

loppes leur famille n'aurait pas

mangé.

Avec le temps, les envelop-

pes ont disparu, reparaissant

toutefois de façon sporadique :

cette année encore, un club so-

cial a offert des enveloppes de

$5 à tous les journalistes venus

“couvrir” une de ses conféren-

ces de presse. Les enveloppes

furent promptement rendues à

leurs donateurs, qui se montrè-

rent plutôt offusqués de la cho-

se : ‘’On voulait vous offrir un

petit souvenir.”

Il y a plus d'accusations de

pots-de-vin qu'il n'y a finale

ment de condamnations : tel

ex-ministre du cabinet Duples-

sis fut acquitté de 3 accusa-
tions de pots-de-vins totalisant
$11,700 parce gre le juge avait
un doute raisonnable et qu'il en
fit bénéficier l'accusé.

Le crime parfait de corrup-
tion existe-t-il ? Sans doute, et
il devait être si bien exécuté
qu'il n'a jamais fait la man-
chette des journaux. Quant au

crime presque parfait, nous en

avons eu un exemple l'an der-

nier lors de certains transac-
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tions de terrains dans une ville 3
en banlieue de Montréal: il fut
impossible de remonter jus-
qu'aux sources.
Pour une vue plus claire des

crimes de corruption au Qué-
bec depuis 1964, nous vous pré
sentons un tableau à entrées:
profession, accusation et châtée
ment.
Les noms des personnes trou

vées coupables ont été is,
étant donné qu'ils ne servi
raient pas notre propos.

 

             

PROFESSION ACCUSATION CHATIMENT

Promesses de permis de la 18 mois de '
Industriel R.A.Q. & des hôteliers du Lac prison

St-Jean. Somme reçus : $22,000

Politicien Fraude de $47,065 à l'endroit $1,300

du gouvernement provincial. d’amende

Inspecteur Acceptation de $500 d'un res- 1 mois de

à la R.AQ. taurateur de Hull, prison et
$500 d'amende

Conseiller Fraude de $34,600 envers le 9 jours de pri-

législatif gouvernement provincial. son et $49,000
d'amende

Avoir touché $60,000 pour ob-  Suspendu du

Sénateur tenir des octrois pour l'hôpital barreau pour
dean-Talon. un an

11 accusations de trafic din.
Homme fluence pour obtenir des per- 2 mois de

d'affaires mis de la R.A.Q. Somme reçue: prison

$4,525.

Employé Avoir procuré des réservations 5200 d'amende
à un motel (affaire Logexpo).

Maire d'un Avoir vendu des articles de Suspendu de

village son magasin à la ville. ses fonctiens
pour 5 ane

Avoir offert $1,508 pour obtenir 1

Entrepreneur les faveurs d'un procureur gé- 6 mois de

néral du Québec. prison

Directeur des Avoir fraudé le gouvernement
achats au gou- de $29,500. $3,100

vernement dv d'amende

Québec

Détectives 3 jours de pri

privés (dans Avoir accepté $30 en argent et son et $200 de

une banlieue en marchandises d'automobi« dépôt pour

de Montréal) listes fautifs. garder la paix
pendant 2 ans.

Sentence

Policiers suspendue et

(en banlieue Avoir accepté $15 d'un autome- $956 peur gar.

de Montréal) biliste. der la paix
perdant 1 an

Conseiller Avoir accepté $3,000 d'un direc-

municipal teur d‘hôpital pour amender le 1 an de

(banlieue de zonage de la ville. prisen ;

Montréal) +

Maire d'un Avoir loué de l’équipement à

|

Suspendu de

village la ville. ses fonctions
pour cinq ans

Policier Avoir obtenu $50 de deux hô- Perte de son

provincial teliers. emploi et 1
meis de prison
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POUR UN TEMPS LIMITE SEULEMENT

   

Offre Sens

UN CARTONNAGE
DE NECTAROL
OU NECTARUB
PLUS $1.00
ET VOUS RECEVREZ
LE LIVRE
DE MADAME X

Vous devez nous faire parvenir

vos nom, adresse, un cartonnage
de sirop NECTAROLoù de l'onguent
NECTARUB, et la somme de $1.00,
à NECTAROL, ……boite postale 70,
Verdun. ……….Vous recevrez por le

retour du courrier, le livre à succès
MADAME X CONFIDENTIEL

 

   

 

 

NECTA-RU
Pour rhume de poitrine

NECTA-RUB soulage rapidement
les malaises du rhume de poitrine,
enchifrènement des sinus, irritation
de la gorge et malaises musculaires.

Seulement .69

LLRs
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tionnelle
    

 

 

     

 

  

XE EIT PE

EN VENTE PARTOUT

Pour soulager
cette TOUX

ECTARO
LE BON SIROP CONTRE LA TOUX.

Recommandé depuis 1900 comme
un excellent remède contre
la TOUX dûe au RHUMEpu

à l'IRRITATION DE LA GORGE

causée par la POUSSIÈRE ou
parce que VOUS FUMEZ TROP.

8 onces 12 onces

Sevlements89 Seulement1.29

 
En vente dans les pharmacies, magasins à chaine, épiceries, etc.  
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HORIZONTALEMENT
1—Marchand de vin au détail — Raisin à

saveur musquée.
2—Concession d'une grâce, d'une faveur — Qui

est munie de trois pointes.
3-Coup de baguette sur le tambour — Oiseau

voisin des canards — Lettre grecque — Très
petite Île.

&—Terrain sur lequel ont lieu les courses de
chevaux — Propriété dont jouissent certains
corps de dispercer la lumière en rayons —
Venu au monde.

3—Pronom personnel — Unité monétaire rou-
maine — Fruit des conifères — Adverbe de
jeu.

6&—Fondateur de la congrégation de l'Oratoire,
né à Florence en 1515 — Homicide volontaire
— Viande rôtie.

7—Préposition — Double fait À du linge —
Prier de venir en un lieu.

8—Sorte de bâtiment très élevé — Petite par-
celle qui tombe du pain.

9—Prétexte, met en avant — Ouvrier qui
sasse.

10—La plus vile populace — Année — Plante
ligneuse vivant fixée au mur.

11—Actioa d'immobiliser — Avalé un liquide.
12—D'une humeur difficile — Petit cigare

cylindrique.
13—En les — Saleté qui s'amasse sur la peau —

Symbole du sodium — Règles nécessaires
obligatoires.

14—Langue ancienne de l'Inde — En les —
Couvert d'une mousse blanche ou verdâtre
«= Conjonction négative.

15-Erras çà et là au hasard — Durée qui n’a ni
commencement, ni fin.

16—Prendre dans sa voiture — Métal jaune —
Haute,

17—Roi de Thèbes, en Cilicie — Partie dure de
Ja charpente du corps de l'homme — Pré-
position marquant la privation.
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VERTICALEMENT
1—Etat des enfants mort-nés—Deux consonnc:
2—Se dit d'une plante qui n'a pas de tige appa-

rente — Ancien registre du Parlement de
Paris — Cavalier turc.

$—Abréviation de saint — Docteur de la ‘ui,
chez les Musulmans — Nom de dignitaires
orientaux musulmans.

4—Champ de trèfle — Fermer le conduit d'un
canal.

8—Souverain — Action de faire un gabarit cu
de comparer un objet au gabarit.

6&—Champignon microscopique parasite de ‘1
vigne — Pourvoira de ce qui est nécessaire
— Manche, au jeu de tennis.

7—Conjugaison — Observe secrètement — Sable
mouvant des bords de la mer — Du verte
rire.

8&—Petite outre — Paquet de papiers.
9—Conjugaison — Argument composé dure

suite de propositions liées entre elies —
Abréviation de sainte — Possessif,

10—Cordon pour ouvrir et fermer une bourse —
Conjonction — Très vaste étendue d’eau
salée,

1—Petit groupe de personnes qui soutiennent
ensemble leurs intérêts — Voix d'homme
la plus élevée.

12—Lettre grecque — Préposition — Pacha de
Janina — Baguettes sur lesquelles on enfile
par la tête les harengs à fumer.

13—Moeurs, coutumes — Pronom indéfini —
Perception par l'organe de la vue — Argiie
rouge.

14—Moment cinétique propre à l'électron ou de
toute autre particule — D'un verbe gai —
Aflaiblissement du corps et de l'esprit, pro
duit par la vieillesse ‘pl.».

15—Poil des paupières — Qui se fait le long
des côtes — Abréviation de numéro — Pré-
nom féminin.

16—Inflammation des ganglions Jymphatiques
— De la ville — Préposition.

17—Extrémité supérieure du corps de l'homme
— Conjugaison — Succès, heureux résultats.

 

SOLUTION

DE LA

SEMAINE DERNIERE

 

  



R
E
S

E
S
 

 

Face à 1968,
où en est la femme canadienne ?
 

QU'AURA ETE l'annee 1967 pour la Québécoise ?

Très bonne | Une brève rétrospective des événements

de l'année nous permet, en effet, de nous rendre compte

da l'influence et de la place toujours plus grande de la

Québécoise au Québec,

D'apres une enquête de Marie-Andrée Bertrand, pro-

fesseur à la faculté des Sciences sociales de l'U. de M.,

55 p.c. des femmes du Québec sont des ‘’agents-acteurs”,

(personne qui se voit comme pouvant influencer le monde,

les événements) alors que seulement 48 p.c. des Québécois

se considerent comme tels, Même si Mile Bertrand reproche,

du même coup, aux Québécoises de ne pas user assez de

leur influence aupres des gouvernements, dans leurs syn-

dicats et partout, et même d'être les ennemies les plus

féroces de l'evolution et de la promotion des femmes, il

n‘en reste pas moins que bien des choses ont changé en

1967 au pays du Quebec, et ce, grâce, avec et par les

femmes.

Les gains de la femme en éducation en 1967

D'abord en education, Item le plus important pour

l'avancemes* 4 peuple, Une série de nominations fémi-
   

 

  

M æ Thérèse Casgrain

La tee veut être citoyenne à part entière”

nines nous permettent da croire qu'on reconnaît enfin l'im-

portance et fa nécessite du tamden hommes-femmes en

éducation.

Mile Therese Baron, en devenant sous-ministre de

l'Education, est une des premieres personnes Issues du

secteur public à être appelée par le ministère de l'Educa-

tion à un poste de grande responsabilité. Une nomination

spplaudie non seulement par les féministes mais par les

éducateurs et par les associations de parents.

Mile Helene Chenier occupe maintenant le poste de

secrétaire exé:utif de l'Allance des professeurs après avoir

été membre du Conseil d'administration de cet organisme

perdant six ans

Trois femmes viennent d'accéder au ministère de la

Famille, qui occuperont les fonctions de chef dans les divi-

sions suivantes : foyers nourriciers, foyers de groupes,

adoption et orphelinats et institutions de transition. Ce sont

Mmes Madeleine Smith, conseillère technique, Monique

Perron, avocate et travailleuse sociale, et Marie-Jeannette

Bertrand, diplèmee en Sciences sociales.

Une femme, une seule sur une possibilité de 25, siège

au Conseil d'administration des CEGEP(collèges d'enseigne-

ment général et professionnel) d'Ahuntsic, A l'annonce de

cette nomination féminine unique, les éducateurs, les syn-

dicats et les associations de parents ont protesté énergique-

ment.

 

Et parmi eux, Mme Thérèse F. Casgrain, qui a déclaré

que ‘’devant des omissions comme celle-là, il est difficile

pour les jeunes filles des CEGEP de croire au sérieux des

réformes scolaires tant que celles-ci ne se doubleront pas

de réelles réformes sociologiques acceptant les femme:

commecitoyennes à parts entières.”

Pour linstant, il n'est pas question d'autres nomina-

tions outre celle de Madeleine Joubert. Mme Joubert con-

tinue néanmoins d'assumer la direction générale de l'Institut

d'éducation des adultes.

La loi des Commissions scolaires est amendée afin de

permettre aux femmes de devenir commissaires d'écoles.

Nous le devons à la CEQ (anciennement CIC), à la FTQ et

à divers organismes directement reliés à l'Education qui ont

demandé que la loi soit changée afin qu'une femme puisse

siéger au sein de la CECM.

Tout récemment, une femme, la première dans V'his-

toire de Lachine, a été élue commissaire d'école. ll s'agit

de Mme Pauline Beauchamp.

Les femmes admises à la Bourse de Montréal

Pour la première fois, en 1967, les femmes ont pé-

me cL
Marie-Andrée Bertrand :

“Les femmes, des agents-acteurs. .. “

nétré dans l'enceinte sacrée de la Bourse de Montréal.

C'est un précédent qui n'existe pas ailleurs au Canada.

Auparavant, un règlement réservait ce privilège au sexe

mâle. De plus, une femme pourra désormais siéger et

même espérer accéder aux échelons les plus élevés de ce

château fort des hommes.

En avril dernier, s'ouvrait le 22e colloque des Relations

industrielles de l’université Laval, consacré à l‘étude du

statut de la femme dans la société industrielle.

Mme Réjeanne Colas, qui avait fait une intervention

remarquée à ce 22e colloque des Relations industrielles

de Laval, est revenue à la charge demandant que Québec,

à l'instar d'Ottawa, institue sa propre enquête sur le statut

de la femme. Tout en reconnaissant l'utilité de l'enquête

décrétés par Ottawa, Me Colas croit qu'il est absolument

indispensable qu'une enquête similaire soit entreprise dans

le Québec.

“Comme les droits civils ressortissent à la juridiction

provinciale, la Commission fédérale d'enquête ne pourrait

toucher qu'indirectement à la situation de la femme dans

le Québec, a dit Me Colas, ajoutant qu'il en serait de

même de toute législation du gouvernement fédéral.”

Me Colas demande qu'on reconnaisse, de façon claire,

dans les textes de loi, l'égalité de la femme.

Une innovation d'importance au dernier Salon de I'Agri-

culture et de l‘Alimentation : un colloque sur le rôle de

la femme dans le succès de la ferme. On avait fait, cette

année, une mise en lumière de la participation da la

femme dans la gestion de l'explaitation agricole.

Une jeune travailleuse, de Québec, Louisette Côté,

représentante de la JOC au sein du comité Mailloux, dans

un rapport dissident concernant l'abrogation de la loi sur

le travail de nuit pour les femmes, fait part au gouverne-

ment de quelques recommandations urgentes sur le travail

1
2

“
o
r

v
m

féminin au Québec. :

Sur le plan de la consommation, une guerre déclarée

et gagnée contre les timbres-primes. Nous devons cette

victoire principalement à Mme Hélène Meynaud et aux

membres de la Fédération des consommatrices du Québec.

Une mère célibataire traitée injustement

Somme toute, la Québécoise a fait bonna figure en

1967. “Pareille à une étoffe du pays que l'on appelle ic:

la catalogne, la personnalité de la Québécoise est tissée

d'une trame forte et résistante aux attaques du temps,

mais enjolivée de fils colorés et harmonieusement mariés.

 

Madeleine Joubert, directrice de l'Institut

d'éducation des adultes.

Dans sa maturité, c'est une femme évoluée à l'Amérlcaine,

mais restée fidèle aux vertus ancestrales transmises par

les ancêtres venus des vieux pays.”

Voilà comment définit la Québécoise actuelle, l'écri-

vain et sociologue québécois Amélia Allaire. Une définition

qui n'est peut-être plus tout à fait juste, qui ressemble

peut-être un peu trop à une image d'épinal. Tout de mème,

quand on voit l'attitude des femmes devant la lol sur

l'avortement, on peut se demander si les préjugés ne sont

pas aussi résistants que la catalogne du pays chez la Qué-

bécoiss comme chez son compagnon.

Car, hélas | li n'y a pas eu que des victoires pour

la femme et pour la société québécoise en 1967. Nous n

citerons qu'un exemple, celui d'une mère célibataire à qu

on refuse le droit de réclamer des dommages à la mo:

de son enfant nous confirmant que l'enfant illégitime au

Québec est un citoyen de deuxième classe. La journalist +

Claude-Lyse Gagnon proteste et entraîne un irrésistibl

mouvement de foule qui va jusque chez le ministre de |

Justice.

Et le mot de la fin, nous l'empruntons à une consoeu'

de LA PRESSE, qui a écrit que les femmes ont triomphé sur

la Terre des Hommes.

Ainsi soit-il |
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Fone RETR
Les cadeaux que vous offrez

font-ils vraiment plaisir ?

  

Etes-vous psychologue ?
FN TOUT HOMMEil y a un ange et un démon et, à plus forte
raison, dans toute femme. Pour que vos rapports avec cette

autre-partie-du-monde-qui-n'est-pas-vous soient, sinon parfaits,
du moins possibles, il faut, de toute évidence, prendre les

gens par leur bon côté... je veux dire le côté ange, bien

entendu . .
Voici, a ce propos, quelques questions qui vous diront,

précisément su vons savez le faire et, par conséquent, si vous

êtes fin psychologue

OUI : NON :

1—ltes-vous aitrsbie, à priori, avec

les guns que vous ne connaissez pas ? :. HE

2-—Dite<-vous ‘comme vous êtes nerveux”: : :

a quelqu'un qui vous parait vif >

3—Sarez-vous faune un compliment quand

il vous permet de glisser ensuite un

petit reproche *

$—Inversement, quand vous avez fait un

reproche savez-vous l'atlenuer immé-

diatement par un compliment ?

5—Savez-vous prendre le temps de discu-

ter un bein avec votre concierge quand

vous la renconirez sur le pas de la

porte *

8--Ftvs-vous en general gaffeur 7

T_Savez-vous faire les petits compliments

qui font plaisir ‘aux dames sur leur

toilette. aux demoiselles sur leur teint,

aux hommes sur leur mine, etc. ?

8. Les menus cadeaux que vous faites

sont-ils, en general, très bien accueillis

parce que tres bien chousis

9—Htéagissez-vous loujuurs de fa même

maniere dans des cas semblables,

quel que soit votre interlveuteur *

10—Trouvez-vous amusant de Laquiner les

coléreux *

11—Trouvez-vous subtil de détailler aux

envieux les avantages et les chances

dont vous bénelicier ?

12--Trouvez-vous divertissant de faire des

plaisanteries qui vesent 7 ;

13-—Estimez-vous, en genéral. que vos collé-

gues de travail se conduisent comme

de mauvais collegues?

14—Kavez-sous. en rénérat, vous adapter

c'est-à-dire vous mettre à la portée des

personnes auxquelles vous avez à faire

15—Obtenez-vous spontanément des avan-

tages de certains commerçants : essen-

ce supplémentaire, articles rares, con-

ditions spéciales, ele 7 Le To :

Altribuez-vous un point chaque fois que vous avez répondu

“OUE* à l'une des questions suivantes : 1, 3, 4, 5, 7, 8, 14 et 15.

Un point également pour “NON”à : 2, 6, 9, 10, 11, 12, 18.

— Si vous avez plus de 10 points, vous savez prendre les gens du

bon cote, c'est-à-dire que l'on vous considère généralement

comme quelqu'un sachant dire à la fois aimable et habile.

— Si vous avvz entre 5 et 10 points, vous avez ce qu il est

convenu d'appeler ‘vos têtes’. Vous vous donnez la peine

de plaire à qui vous plait... Sans plus.

— Si vous avez moins de 5 points, vous devez paraître singu-

lièrement ‘ours. En faisant des efforts pour prendre les

gens du bon côté, les choses seraient bien souvent facilités

pour vous.
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Orage sur Anguilla
De tout temps. les philatélis-

tes ont été habitués à la dési-
gnation de l'archipel Saint-
Kitts, Nevis, Anguilla. Ces trois
noms ont toujours été, depuis

1952, associés ensemble, bien

que l'appellation Saint-Kitts est
devenue Saint-Christophe.

Or, ces derniers temps, l'ile
d'Anguilla a rompu ses rela-
tions diplomatiques avec la co-
lonie parente de Saint-Chris-
tophe. Dirigée par un conseil
de sept membres, Anguilla
s'est mise à émettre ses pro-

pres timbres, sur lesquels, bien

entendu, le portrait de la sou-
veraine n apparait pas.

Un négociant en timbres de
Londres agit comme conseiller
auprès de l'administration et
aussi comme distributeur de
ces nouvelles vignettes posta-
les. Le Conseil a bien envoyé
des specimens à l’Union posta-

le universelle, mais cet orga-

nisme ne les à pas encore re-

connus et il n'est pas certain

qu'ils seront recensés dans les
catalogues. Ils n'en constituent
pas moins une curiosité philaté-
lique que déjà plusieurs collec-
tionneurs préfèrent s'appro-
prier.

La première série d'usage

courant comprend six timbres

et décrit l'île sous plusieurs as-

pects. Le timbre d'un cent, par

exemple, reproduit un vieil ar-

bre de plus de 200 ans, ou plu-

tôt ce qu'il en reste. Il s'agit
d'un ébène que les guides tou-
ristiques appellent ‘le quart”.

Le timbre de 5 cents montre
la maison de Mount Fortune,

siège d'une vieille plantation.
Le timbre de 10 cents fait voir

l'église méthodiste, dans le
 

 

  Add.

West End. Le timbre de 40
cents présente une carte d'An-
guilla. Longue et étroite, An-
guilla est. souvent appelée Vile
du Serpent: elle comprend

6,000 habitants.
Le timbre de 25 cents montre

le principal port de l'ile qui
n'est en somme qu'une plage.

Le timbre de 20 cents fait voir
un avion s’envolant de Sandy

 

: Ground. Ces timbres ont été
limprimés en Hollande au

moyen de la lithographie.

Saint-Kitts
garde Anguilla

Cependant, à peu près en
même temps que la série d'u-
sage courant émise par Anguil-

 
la, à paru une série de trois
timbres portant la mention des
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trois lles: Saint-Kilts, Nevis et
ANGUILLA. Ces timbres, émis
pour commémorer Ja Conféren-
ce méthodiste des Antilles, ar-
borent le portrait de la reine
Elisabeth en silhouette.

Les trois dénominations sont
de 3, 25 et 40 cents. Le premier
reproduit un portrait de John
Wesley, le second un portrait
de Thomas Coke et le troisiè-
me un portrait de C. Wesley.
Dessinés par Miss J. Toombs,
ils ont été imprimés au moyen
Delacryl chez Thomas De La
Rue, a Londres.

Barbade : un an
d'indépendance

La Barbade vient d'émettre
une série de quatre timbres

soulignant le premir anniver-

saire de son indépendance. Le
timbre de 4 cents reproduit les
traits du gouverneur général
qui est, toutefois, le représen-
tant de la reine Elizabeth dans
cette île des Antilles. C'est un

INDEPENDENCE
The Caverner -General
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Noir tout comme 89 p.c. de la
population. L'île a conservé ce
lien avec la Grande-Bretagne
parce qu'elle fait toujours par-
tie du Commonwealth britanni-
que.

Les autres timbres font voir
respectivement l'Arc de l'Indé-
pendance érigé à Bridgetown
(25 cents’, l'édifice de la Tré-
sorerie 135 cenls' et le Parle-
ment (50 cents’. Une nouvelle |

série d'usage courant sera émi-
se par la Barbade en 1969.

Le petit prince
a sept ans
Chaque année, à l'occasion

de la Journée nationale de

 

l'Enfance. l'administration pos-

tale de l'Iran fait paraître des

timbres à l'effigie du prince

Riza, enfant du shah et de la

reine Farah. La philatélie per-

met donc de voir grandir l'en-

fant d'une année a l'autre.

Cette année, on voit le petit

prince coiffé à la mode du jour,

dans un cercle, sur deux tim-

bres au dessin identique, l’un
de ? rials, l’autre de 8 rials.

ppb

PHILATELIE )

Le plus vieux
monarque d'Europe
De son côté. la Suède vient

d'émettre deux timbres en
hommage à son roi, Gustave
VI, qui a 85 ans, Les deux tim-
bres ont paru à l'occasion de la
célébration des 85 ans du mo-
narque. Les timbres présentent
un portrait actuel du plus vieux
monarque d'Europe.

En !M8, cinq timbres avec

 

surtaxe avaient élé émis pour
souligner le 90e anniversaire de
naissance du roi Gustave V.
Les portraits du roi Gustave VI
ont commencé à paraître en

1951 suc les timbres suédois.

Une septième

 

npgrosies

Cheffer. Elle est présentée en
deux figurines, une de 25 centie

 

mes, bleue; l'autre, de 3 cen-
times, lilas.
H semble que le nouveau

timbre a été bien accepté, et
sera d'emblée le plus beau de
tous les “Marianne”. A peine
émis, il se voyait attribuer le
Grand Prix de l'Art phitatéli-
que français, au 2le Salon phi-
latélique d'automne à Paris.

Le prix est destiné à récom-
penser le plus beau timbre fran-
çais émis dans l'arfnée. Le
timbre était émis depuis truis
jours lorsque le prix fut décer-
né. Il récompense aussi bien
l'auteur que le graveur, Due-

rens.

N.B. Les timbres illustrés
dans cette chronique sont feur-
nis par la maison Vincent.
+ _ -

 Marianne |

La France a souvent été re- |
présentée par Marianne, une

jeune femme au visage tourné
vers l'avenir. Ce symbole s'est |

reflété à plusieurs reprises sur |
les timbres. À différentes épo- |

ques, la Marianne connut des !

visages différents. i
Voici que l'administration .

postale française nous en pré- |
sente une septième version.
Cette nouvelle image de la
France est l'oeuvre del'artiste

% hee — 

 

|} Collection géente de timbres compre.

ment des timbres d'estronautes, tatel-
lites, fusées ‘unaires, émission de Boy
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STAMPEX.
BOX &/x¥, WHITE PLAINS,

N. USA.

pays,
de timbres et d'ap- |!
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Tous différents: Incluant: COSMO-
NAUTES. série aitrachive. Sera de
poste mérienne. L'AFRIQUE, 1érie de
la vie sauvage, Moneco, Russie, etc.
Seulement 256. Auss« approbations
(Ecrire vos nom et adresse clavement
tv)

NEWMAN
Dept P. 60, Box 349, Panticten, BC
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130 TIMBRES
ivers inciuant 10
du Canada et 10

des Etats-Unis; seulement 25€
avec demande d'approbation —
Jolie prime gratuite avec achat
31 et plus.

ROBAR, DEPT. M.
C.P, 82, Drummondville, P.Q.
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TIMBRES
500 diff. du Monde 1.00

1000 " " “ 2.25

2000 " " “ s.00

3000 "“ " “ 2.00

5000 " " « 20.00

1 LA MAISON VINCENT
2015, DRUMMOND, suite 354,

Montréal — Tél, 845-2853  
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5, animaux. D'une valeur
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Le plus gros timbre
du monde!

GRATIS!
Avec quelle fierté pourrez-veus
montrer à ves amis, un timbre

que, un timbre que sort de lor.
re... be plus GROS timbre du

 

di
monde | Et voyez ce que vous ebfe-  

 eneetRaae

nez on plus :
2. Une magnifique série d'Afrique

du Sud re
sauvages 6u pays.

3. Un superbe groupe de 30 timbres
ifférents, COMMEMORATIFS, de

ue.
belle série de Nouvelle-Zé-

1a présentant des plantes
exotique

S.Un Intéressant groupe de 10 tim.
bres différents, COMMEMORATIFS,

pe Tehécosiovaquie 9! de Roume-

Le fout, wa spécial qui curpasse
teut ce que vous aver ve D date,
vous est offert gratuitement ol vous
demandez nes tes sélections
de timbres sur ap tion. 3.V.P,
incture 256 pour frais de mone
sentien.

ANDRE SANFAÇON
pt. P. 9

EP. 7065, Station Charlesbourg,
Charlesbourg, Québec 7, PG.
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LA
PROMENADE

DU DOC
par jean-jacques milot, md,

Les maux de reins
S'il est vrai que les maladies rénales peuvent

se ‘manifester par des douleurs au bas du dos, il
est faux de prétendre que la plupart des douleurs
au bas du dos témoignent d’une atteinte des reins.

L'expression populaire ‘’maux de reins” corres-
pond habituellement à ce que l’on devrait appeler
douleurs au bas du dos.
Le dos et les reins,bien
que souvent confondus
par le commun des
mortels, sont deux enti-
tés bien différentes.

Les reins servent
à la formation de l’uri-
ne et à régulariser l’eau
et les électrolytes des
milieux corporels tan-
dis que le bas du dos
est principalement un
organe de soutien for-
mé par la colonne ver-
tébrale et des masses
musculaires et ligamen-
taires qui l'entourent.
Au centre de la colon-
ne, dans un canal spé-
cialementdestinéà cet-
te fin, se trouve la moelle épinière qui transmet
l'influx nerveux.

Une brève revue des principales causes des
douleurs au bas du dos nous permettra de consta-
ter que les reins ne sont pas toujours responsables
des douleurs qui leur sont attribuées.

L'étudiant qui se tient ‘tout croche’ sur sa
chaise et d’une façon nonchalente sur une jambe
ou sur l'autre, lorsqu'il est debout, force la calon-
ne vertébrale à exercer des prouesses extraordi-

 

La mauvaise posture
provoque le mal de dos

naires et à adopter des positions qui ne lui sont

as habituelles. En conséquence, les douleurs au

as du dos ne prennent pas de temps à apparaître.

L'exercice physique, au contraire, assouplit la colon-

ne et les muscles qui l'entourent à la condition

toutefois qu'il ne soit pas excessif. Ce qui est mau-

vais pour le dos, c’est de forcer la colonne à se

conformer à une mauvaise position anatomique et

ceci d’une façon tenace et régulière. L'étudiant qui

se tient mal, se tient mal toujours de la mêmefaçon.

La mauvaise posture
Les douleurs ‘apparaissent plus rapidement

lorsque l'obésité se surajoute à la mauvaise posture.
La colonne endure une charge trop forte pour ses
muscles et ses ligaments. Le phénomène se vérifie
plus facilement chez l'homme qui engraisse sur-
tout aux dâpens de son ventre puis que l'abdomen
bedonnant en “bay-window"”attire la colonne par
en avant et cause ainsi une lordose (colonne déviée
par en avant).

Le traitement de ce mal de dos ne pourra
jamais être vraiment efficace si la cause n'est pas
éliminer. il faut absolument réapprendre à l’étu-
diant à se tenir droit et l'obèse devra absolument

rdre son embonpoint. Le port de corset, la cha-
eur, les calmants, les massages et les manipula-
tions ne sont que des mesures temporaires et réus-
issent rarement à guérir définitivement un mal de
dos postural.

L'étirement musculo-tendineux
Depuis longtemps on lui a trouvé un nom : le

lumbago. La femme de ménage qui doit s'allonger
démesurément le bras pour rejoindre un endroit

par ailleurs inaccessibles le connaît bien ce mal
de dos. Ainsi en est-il de l’ouvrier qui se décide
à soulever et transporter un objet trop lourd.

Les douleurs au bas du dos font leur appari-
tion après un effort physique excessif. En somme,
il s'agissait d’une simple bravade que l'on effec-
tuait pour prouver ce qu'on était capable de faire.
Le problème réside cependant dans le fait que le
tour de force est souvent au-dessus des capacités
de celui qui l’exécute.

Ici le traitement habituel précédemment dé-
crit aboutit à de meilleurs résultats, surtout si l'on
y ajoute une planche sous le matelas dans le but
de maintenir la colonne dans une position aussi
droite que possible.

Déplacement d'un disque
Le disque vertébral peut se comparer grossié-

rement à un coussinet dien installé entre deux
vertèbres. Si, pour une raison ou pour une autre,
un effort physique violent, Un accident d'automo-
bile par exemple. ce disque est déplacé, il en
résulte des douleurs dans le bas du dos qui irra-
dient souvent dans les membres inférieurs suivant
le trajet du nerf qui est coincé. Habituellement,
c'est le nerf sciatique qui est atteint, de sorte
que le malade ressent des douleurs à la fesse et
à la partie postérieure de la cuisse.

L'arthrite, le cancer, l'infection génitale, la
congestion pelvienne, l'endométriose donnent aussi
des douleurs au bas du dos. Nous en reparlerons
une autre fois.

Ces quelques lignes démontrent que l'appella-
tion “maux de rein” employée par plusieurs per-
sonnes pour décrire leurs douleurs au bas du dos
correspond rarement à la réalité.

 

Une situation
désagréable

Depuis ma dernière grosses”
se, lorsque j'éternue, il m'arri-
Ye souvent d'uriner en même
temps. C'est peut-être un peu
#dicule mais j'en suis à un tel
point que si je sors pour dan-
œr, aller au théâtre, ete. je
dois me mettre une serviette
sanitaire ‘car cela se fait si
Vite que l'urine coule sur mes

bes). J'ai presque toujours
peau fendillée à l'extérieur

des ‘grandes lèvres. Qu'est-ce
qui m'arrive?

Gémeaux, Ottawa

“11 ast plus que probable que
fous vec treubles soient causés

er wa cystecèle (descente de
vessie). Les femmes qui en

cent stisintes font de Vincent)
nonce wrinalre lorsquisiies

, towssent, rient ew

unes

  
vres elles résultent du contact
de l'urine sur votre peau.

Mi s'agit en sormme d'une der-
mite ammociecale identique à
eslie du bébé qui es! encere
sur couches. Un chirurgien su
un gynécologue mettra fin à
ves seucis en vous rementant
la vessie. Cette intervention
chirurgicale s'appelle une cure

Mon mari est reconnu diabé-
tique. depuis plusieurs années.
Il se pique régulièrement avec
% usités d'insuline NPH Je ma-
tin. Cependant il observe plus
ou moins sa diète. et prend
même une bouteille de bière
us souvent qu’à son tour, 3 ou
petites par jour et use dizai-
en fin de semaine, Est-ce

 

semi 

2,000 SORTES D'HERBES EN RESERVE
Que vous pouvez vous procurer en quantités désirées — entier, coupé
ou puivérisé. AUËSI — seintures, extraits, huiles essentielles, épices
vitemines, suppléments plimentaires, thé médicinal, etc.

ATTENTION SPÉCIALE AUX COMMANDES POSTALES
  

MERDORISTE THUMA
; Len Morterisses les plus réputée av Conede. Bible depuis 1088

1 6% Quest, BUS SIS-CATHNERING 848-1008

 

que cela est dangereux pour sa
maladie?

Mme G.R. Rosemont

Si l'on fait le total de sa con-
sommation hebdomadaire, on
arrive à trente bouteilles par
semaine. Il n'y a aucun doute
que s’il continue ainsi son dia-
béte va se déséquilibrer gra.
dvellement.

Même à rose modérée, la
boissen n’est pas à recomman-
der pour le diabétique, même
s’il prend des hypoglycémiants
eraux.
SH persiste dans sa mauvai-

se habitude, vous le retrouve-
rez inconscient un jeur ou l'au-
tre. Peut-être que ces quelques
lignes le forcerent à réfléchir.

Des douleurs
au talon

Depuis une semaine j'ai
beaucoup de mal sous mon ta-
loa droit. Quand je me iève te

« Matin je ne peux marcher pour
une quinzaine de minutés tant
la douleur est intense, Puis le
mal va en diminuant durant la
journée sans disparaître com-
plètement. Qu'en pensez-vous?

- L.G., Montréal

" L'arthrite, la cellulité, La bur-
site, l'étirement ligamentaire
donnent des douleurs au talon.
L'épine de Lenoir, qui est une
encroissance osseuse ay niveau
dv calcanéum (es du talon),

ce

pourrait également expliquer
vos froubles. De toutes façons
une radiographie du talen vous
renseignerait sur la cause de
ves malaises et à cette fin il
vous faut consuller vetre méde-
cin,

Mauvaise haleine
Agé de 40 ans, j'ai toujours

eu mauvaise haleine. Mon den-
tiste m'a dit que je n'avais au-
cune carie dentaire, mais mon
médecin m'a affirmé que ma
digestion était anormale, en ce
sens qu'il se faisait de la fer-
mentation dans le liquide gas-
trique et que c'était là la cause
de mes troubles. Les médica-
ments améliorent sensiblement
ma condition. Ce sont deux
grosses pilules à prendre après
chaque repas.

Je me demande cependant
s'il n'existerait pas un autre
moyen de faire disparaître cet-
te mauvaise haleine plus rapi-
dement, comme le font les gué-
risseurs. Lison, Montréal

Vos malaises durent depuis
de nembreuses années et vous
aimeriez être guérie à tout ja-
mais en l'espace de quelques

, comme le font les
suérisseurs, ei per hasard il en
te» véritables; ce qui est

n d'être possible eu même
probable.

blement, continuez denc à les
prendre et si les resultats ne
continuent pas à se faire se»
tir, retournez voir voire méde-
cin car, de toutes façons,
même si vous passez chez le

““faiseur de miracle” vous re-
viendrez inévitablement à ve
tre médecin, qui ne se vante
pas d'en faire bien qu'il en
exécute quotidiennement grâce
à sa formation scientifique.

Mannequin

malgré elle

J'ai 18 ans, je mesure 5

pieds, 6 pouces, et je pèse 110

livres. J'ai cependant un pro-

blème, je n'ai pas de seins.

Permettez-moi* de vous dire
que mes régles sont apparues à
l'âge de 15 ans après avoir été
aidées par des médicaments.
J'ai donc consulté un médecin
et il m'a répondu que j'étais
faite comme un mannequin.
Personnellement, je crois que

ce médecin est aveugle. J'ii-
merais tant engraisser.

Josette, Terrebonne

Sur cent femmes qui ont des
problèmes avec leur poids, il y
en a 99 qui veulent maigrir et

une seule qui veut engraisser.
La réaction de votre médecin
n'a donc rien d'extraordinaire.
De plus vous n'avez que 18

ans. Actuellement, il est vrai

que vous êtes un peu en des-
sous de votre poids idéal mais

d'ici à ce que votre croissance
soit complète il est fort proba-
ble que vous gagnerez quelques
livres et que du fait vos seins
deviendrent plus gres.

Je veus conseille d'attendre
encore quelques mois evant de
prendre des médicaments pour
engraisser. En attendant vous
pouvez toujours porter des pre-
thèses.

N'oubliez pas qu'il est plus

difficile de maigrir que d'en-

Gralsser à mesure que l'on

avance en bge.

Lo]

Pour tout problème à caractère médical, nos
lecfeurs et lectrices sont invités à consufier le Dr
Jean-Jacques Milot en écrivant à :

Courrier du "DOC ’

LA PATRIE,
7 ovest, rve Saint-Jacques,

, Montréal 1, Qué.
monts vous amélierent "tk mcm
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Une ‘année nouvelle, c’est

les robes de minuit
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SI LA NOUVELLE année se présentait à toutes les femmes
sous les traits d'une fée.

Si cette fée demandait à toutes d'exprimer un désir
pour le voir aussitôt satisfait, je suis prête à parier que
99 p.c. des femmes souhaiteraient, avant toute chose,
d'être aimées.

Que nous ayons vingt ans, deux ou trois fois cet
âge, nous ne croyons plus aux contes et aux foutes-
puissances imaginaires de l'enfance. Nous savons que
l'amour ne nous est pas donné gratuitement, par la
magie d'un coup de baguette. Pas plus que la science
ou le bien-être. H faut le gagner, en donnant beaucoup
de soi-même.

Nous savons que tous ces biens qui font la vie
bonne et qui s'appellent, suivant ses priorités person-
nelles, tendresse, prestige, connaissances, confort ou
fout cela à la fois quand on est ambitieux — tous ces
biens, dis-je, sont les fruits lourds d’une patiente con-
quête.

Y atil pour les femmes d'aujourd'hui moins
d'amour que pour celles d'hier ?

Les récentes nouvelles nous apportent un certain
réconfort à ce sujet.

Un sondage, effectué en Angleterre auprès des
jeunes gens que l’on dit les plus asticonformistes du
monde, conclut que la personne qu'ils aiment le plus
sur cette terre et qui a le plus d'influence sur eux est
Jour mère |

Nous ne l'aurions pas cru !

 

Les mères sont aimées

et les célibataires

…Ôcomblées!
 

Nous la connaissons peu, il est vrai, la mère

anglaise. Elle ne répond pas à la conception que nous

nous faisons de la mère-poule, couveuse et inquiète,

de la mère qui, à force d'affection, étouffe sa progé-

niture sur son opulente poitrine. Etouffement moral

contre lequel la seule tente d'oxygène devient la fuite.

Un bel hommage rendu par
la jeunesse “dans le vent”

l'Angleterre, c'est la patrie des suffragettes. il est
donc resté quelque chose de déterminée, de revendicatif

chez les héritières des belles douairières de Grande-
Bretagne, ces pionnières de l'émancipation féminine.
Elle n'en ont pas pour autant perdu l'essentiel de leur
féminité. L'hommage que viennent de leur rendre leurs
fils coiffés & la “Beatie” et leurs filles en mini-jupe est
attendrissant et révélateur.

Les mères d'aujourd'hui — même si elles revendi-
quent une vie personnelle, une indépendance qui
choquent ou effraient les partisans dela tradition — n'en
sont pas moins appréciées par leurs enfants quand elles
savent mettre assez d'équilibre dans leur vie pour leur
conserver la part qui leur revient, celle de l'amour.

Mais le réconfort des dépêches ne s'adresse pas
aux seules mères de famille.

Puisque l’ambiance du Nouvel An doit s'alimenter
de pensées heureuses, j'en propose une aux célibataires.
Par esprit de justice, Une statistique toute sèche me la

suggère: !| y a plus d'hommes que de femmes a,
Canada.

Cette consolation peut vous plonger, mesden«
selles, dans un monde de rêve, d'espoir.

Voulez-vous vivre
à la campagne?

Mais avant de laisser divaguer votre imaginatic-
ditez-vous bien, si vous êtes citadines, que la propc--
tion de 115 hommes pour 100 femmes n'existe que

dans les villes de moins de 10,000 habitents, La moyenre
pour tout le Canada est de 101 hommes pour 100 fer.
mes même si dans les Prairies, on a encore 105 Cana-
diens pour 100 Canadiennes. Enfin, c'est surtout e:
dehors de la Belle Province que la supériorité mascul «
existe. Supériorité numérique, évidemment !

Une autre donnée importante à retenir : l'âge ce
candidats.

Car si vous êtes un groupe de jolies Catherinettes
de 30 ans, à deviser sur ces chiffres, vous apprendre:
sans doute avec une mince consolation que les ‘’exce-

dents miles” de la Saskatchewan sont peut-être sexac--
naires |

Vous voulez être deux en 1968 ?
Je vous le souhaite ardemment et cela, sans q. +

vous ayez à émigrer su village de vos ancêtres c :
chez... les Anglais, sans que vous ayez à choisir u
vieillard |
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Si ania,soni al
H 8 — esti beusin do le seuil-
ser? — afticd l'attention du
jury aw cenceurs international

Avriez-veus I'avdace d’aller ainsi vêtue au
réveillen... chez votre belle-mère ? Giovanna

Bergenzeni, membre de la Doice Vita italienne, ne se
rend pas à une réunien de famille mais à une

première d'une epéra à la Scala de Milan,

vêtue de ce caleçon en dentelle perlée se mariant
avec des cuissardes. Elle est av bras de

  

 

  
  
    

  
  

  

   
Facteur Massimini.

 

  

  
  néophyles. Aujourd'hui, une

chanteuse canadienne, madame

Roy-Vilandré. reprend ces

  

 

  

 

  a ca

On fait la robe sans des version
mini — tris économique car
alle ne prend que tris pov do
tissu — et version lengue pour
le bal ov les grands soirs.

hollandeis Gerard
Klyn qui l'a pris l’intitule “Six
meis de vie, six meis de faim.”

reESaAeige, = ee
 

de photographies qui s'est di
revié à La Haye. I) officers
avssi votre regard nen peur

vous denner mauvaise censcien-
ce — l’attendrissement porsen-

nel est inutile aux pays sous.

développés.

HS on Mm oa

fine poupée Indienne persen-
nifiait l'enfant Jésus, à la pre-
mière messe de minuit célébrée
au pays en 1740, par le Père de
Brébeuf. A cette occasion, le
missiopoaire, qui connaissait la
langue huronne, avait écrit des
cantiques dans la langue de ses

chants, et d'autres pièces, mor-

ceaux du répertoire indien sur

un disque Polydor. La chanteu-

se, surnommée Yohadio ‘voix

claire des bois) par ses amis les

Indiens, est accompagnée de

la chorale des Mohawks de

Caughnawaga.



 

 

 

BONNE ANNÉE!
à la ville,
à la campagne
A l'heure des préparatifs,
notre reporter s'est rendue
chez deux grand-mamans.
L'une est citadine, l’autre
campegnarde.

Pour leur tamille,
elles ouvrent leur maison,

ce Premier de l'An.

Voici comment.

PLUS pour la

Now i An de-

meure occasion pour les fe

ENCORE que
Fien de

Halles ose reutcr pour faire

   fo bran le !auinee qui se ter-

tune + acurtes Lois projets

pour es #4 - de. te A La ville,
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Pate «01 ear progénl-

“te eda grand

La cuisine

‘maison’

cadame La-

Coq elle maison,

de Suint-Sau-

.e chaude et

Toe tian «

ponte dais se

puelques ru

Venir sue de

de pare sucres -hatoullle douce-

ment Todorst Nous sommes.

pourtant au samedi soir, mais

vrachétme Lapointe ta pas enle-

\é son tahlier Fle s'en excuse

sunplement

* Nous serop ire quarantaine

autour de ia tale pour le Nou-

Comes je (ais toute

ta erste med meme, ime

faz me me tre a da tache pen-

dant ufc Zoe se senxine Nlya

certains plats que Je

a l'avance, et

«eu, pour pou-

tout avoir à

vei An

meta

preparer tn Mer

que ge mets à

voir tetas 4

tersps

Autrefois tiuacdame Lapointe

canservant ses aliments à l'ex-

terteur  Conume sua voisines,

vlle possede maintenant un

congélateur des plus modernes.

Elle ny range que des all-

ments qu'elles à elle-même fri-

votes

“Ju tnt 2e tourtières cette

semaine Ce sun fe cufs 20

douzaines de betznes l'ai aussi

une cnorme dinde. deux jam-
bons, des crelons. des Lartes de

toutes suites, ef men gâteau
aux fruits. Tout çis sera accom-
pugne de sauade de ponnnes de
terre et de tutue

Madame Lapointe preuse en

tiant qu'elle doit toujours taire
plus dé nouriture que necessai-
re “parce que seg lilles et ses

brus veulent Toujours emporter

wi peu d-vec 01 de cela a la
mtlson

La toilette

est de rigueur

Toute celle joveuse bande

sera revêtue de ses pics beaux
atours pour {eter te Premier de

l'An. A la campagne on semble
attacher plus d importance os sa

toilette que dans les villes

“Les Jeunes femmes surtout,
sont tres cogueties Ou dirait
qu'elles participent « Un con-

cours. « qui ra fa plus jolie.

Je ne me souviens pas d'avoir
reçu de mien filles où de mes
beus avec la méme robe deux
année de suite les plus habi-
les font eiles memes leurs véte-
ments, les autres les achetent
en ville. Matituellement, elles
enr profiter aussi pour se {aire
cutter

Cette tis, Cest monsieur
Lapoute. qui y va de ses com-
mentares sur “les toiletteries”
de ces dames

“Des couleurs gaies, des dé-

colletes a vous tourner la tête.
Mème à mon âte. on remarque
encore, et ça vous rajeunit ur
homme .”

U est une chose que ce bon
vieux [tumeur de pape trouve

moins drôle ‘les danses de
fous’ des jeunesses. qui se tar-
tillent pendant des heures.

“Mais je les laisse faire,

pour qu'ils ne se mettent pas a
regretter de sentir nous voir au

Jour de l'An”.

Monsieur Lapointe continue à

donner sa bénédiction à tous
ses enfants et petits-enfants, le

soir du Premier de l'An. Pour
lui, cette tradition sacree de-

vrait demeurer dans toutes les

lanulles

L'alcool avant

la boustifaille

Chez madame Theresa Ca-

dieux, de Montréal. lu “cuisi-
ne” du Jour de l'An n'est pas

encore commencée, 2 jours u

peine avant la grande fête, et

pourtant, cette citadine attend

au moins 25 de ses enfants et

petits-enfants pour le repas de

famille, qu'elle servira pluto

le soir.

“Autrefois, je préparais mol-
niême tous mes plats. Mainte-

Fe

 

War 
Une quarantaine autour de la table...

nant j'uime autant profiter de
tous les produits congelés qu'on
peut acheter, d'abord parce

que je n'ai pas assez de place
pour tout ranger des semaines
a l'avance, et ensuite. je me
trouse trop vieille pour cuisi-
ner commeautrefois”.

Madame Cadieux fera cuire

la traditionnelle dinde. Eile

achétera à la dernicre minute
les salades, les viandes froides,

 

les poissons et les gâteaux qui
compléteront le repas.
Je me suis empressée cepen-

dant d'aller faire provision de
boissons à la Régie, pour ne pas
avoir à faire la queue à la der-
nière minute. Avec l'augmenta-
tion des prix cette année, ça
m'a coûté une petite fortune.
Mais comme mes invités se
présenteront vers cinq heures,
qu'ils ne quitteront certaine-
ment pas avant les petites heu-

£hote Clément Boulanger

Les jeunes citadins préfèrent se retrouver
entre eux mais quand ils sont mariés.

res du matin, et qu'ils ne se
contentent pas de punch ou de
vin, il faut y mettre le prix”.

Le dernier
maillon de
la chaîne
Chez madame Lapointe, la

soirée du Jour de l'An n’est
pas ‘le partie’ des Fêtes. Cet-
te grand-mère moderne ne se
fait pas d'illusion.

‘Autrefois, on se laisait faire
une toilette neuve pour la cit-

constance. Aujourd'hui. le re-
pas traditionnel dans les famil-
les de ia ville, c'est presque le
point final à de nombreuses ré-
ceptions, surtout pour les cou-
ples plus jeunes. Les femmes
ne se donnent même plus la
peine de s'habiller. Elles pas-
sent une petite robe de lainage,
quand elles ne nous arrivent pas
en pantalon’.

Madame Lapointe se console
cependant en pensant aux pe-
tits-enfants qui, eux. se font
une véritable joie de revoir les
oncles, les tantes, ct les
grands-parents.

“Je fais même un arbre pour
eux, Et chacun continue à nous
préparer une petite chanson ou
un petit poème d'occasion’

Les jeunes
se récusent
En se remémorant les Fêtes

d'antan, madame Lapointe ne
peut réprimer quelques 1e-
grets.

‘Le plus triste. c'est l’aban-
don de la bénédiction paternel-
le. Mon mari ne dit rien, mais
Je sais que ça lui fait un cha-
grin immense de constater, de-
puis cinq ou six ans, qu'aucun
des enfants ne lui demande de
le bénir.”’

Et les jeunes. qui ne trou-
vent même plus une heure ou
deux à consacrer à leur famil-
le. îls acceptent toutes les invi-
tations qu'on leur lance sauf
celles que formulent les parents
et les grands-parents.

“Heureusement, dès qu'ils 86
marient, ils sont bien contents
de revenir fêter le Jour de
l'An avec nous’.

France DEMERS
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Entièrement recouverte de paillettes disposées

en motifs à chevrons, la petite robe aveuglante
de Pat Sandler, New York.
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ces robes

x feront

des étincelles
US

QUANDLES LUMIERES S'ETEINDRONT, AUX DOUZE PREMIERS COUPS DE LA NOUVELLE

ANNEE, CES ATOURS JETTERONT MILLE FEUX DANS LA FETE ET DANS VOS YEUX

 

  

  

        

Charmante facon

de porter la culotte...
Madame est

tout de même habillce

pour le soir, en pyjama

de soie rebrodé

de cellophane à rayure:

violettes, beiges

et blanches. 
 

 

 



 

A la fois brillante
et transparente,

cette robe cage
en tulle rose
recouverte de muguet
en pierreries.
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Un trio de robes

du soir dansantes
et scintillantes
rebrodées de cristal

aux couleurs uniformes
de rouge, vert et bleu.
Créations Jean Patou.  

Pour celles qui ont
le goût classique,

la robe est en dentelle
Chantilly noire;

elle est racée avec -
ou sansle pendentif

viz
ne
TANT

\
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Une chemise... de nuit
pour la discothèque,

si vous avez

de jolies formes
et... du culot.

Une idée audacieuse
de Jacques Heim.
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Je ne dis rien,
je ne vois rien,

je n‘entends rien
Ce proverbe arabe vous per-

mettra d'ouvrir el de fermer

vos bouteilles. Un tire-bouchon,
tn bouchon et un ouvre-bouteil-

le, le tout en bois de teck et
posé sur un petit support. C'est

joli, amusant et de bon goût

pour le bar. Prix $2.19, En ven-

te chez Simpsen, rayon des me-

nus articles, au rez-de-chaus-

sée.

 

   
‘Photo studio Coronet

Mile LAURA LECOMPTE, qui, par

son gracieux concours, contribue

su succès du CERCLE DU COFFRE

DESPERANCE de Textelle Inc

 

AVERTISSEMENT

Le Cercle du Coffre

d'Espérance de Textelle Inc.

n‘emploie aucun solliciteur,

enquêteur, vendeur ou

vendeuse à domicile.

Tout individu qui prétend

représenter le Cercle agit

sous fausse représentation.

LA SECRETAIRE    

Gadget-beauté
Ce coffret, qui s'ouvre com-

me un poudrier, est muni d'un

miroir (c'est toujours pratique,

n'est-ce pas ?) mais il sert sur-
tout à dissimuler votre enve-

loppe de papier-mouchoir. Petit
cadeau pratique et peu oné

reux. Prix $1.19. En vente chez

Simpson, au rayon des menus

articles, au rez-de-chaussée.

 

Ce qu'il vous
faut porter
Les gants de la saison des ré-

ceptions sont en Lurez argenté.

Jolis et peu coûteux ils accom-

pagneront les jupes longues,

les larges pantalons de soie et
tous les agréables frous-frous.

Prix $4.25. En vente chez Anny

Gardens, 2160, rue de la Monta-

 

Et la lumière fut
Des lampes extraordinaires

pour un décor moderne ou futu-
riste. Selon votre goût, elles se-

ront rondes ou élancées mais
toujours en fine (alence noire,
blanche où brune. Elles sont af
mnées Jean Cartier et vous pou-
vez vous les procurer À ln Cen-
trale d'Artisenat, 1450, rue  Saint-Denis. Prix $30. ot $18. 

Des acteurs espiègles, fantaisistes, auxquels les petits spectateurs peuvent s1dentitier

Du vrai cinéma

pour enfants...enfin!

Le travail de pionnier d’un distributeur idéaliste.

S1 VOS ENFANTS peuvent voir

au cinéma d'autres flims que

les ‘‘fonds de tiroirs’ conçus
pour le public adulte d'il y a 15

ou 20 ans,ils le doivent à Roch

Demers.

Cet “ldéaliste” croit, avec

les mellleurs éducateurs, que

le goût se forme dès l'âge ten-

dre, Il a mis sur pied une so-

ciété de distribution de films
pour jeunes qui s'appelle Fa-

reun, du nom d'un conte cana-

dien. Le conte — l'histoire d'un

petit clown — deviendra un

film tchéco-canadien que l'on

verra au printemps.

Pour l'instant, la Société Fa-

roun célèbre son deuxième an-

niversaire par un festival de

six longs métrages qui seront

présentés tous les jours à 14

heures au cinéma Elysée, du 26

décembre au 6 janvier.

Entre une séance de patinage

et une journée de ski, les éco-

liers en vacances pourront voir

les productions les plus soi-

gnées du cinéma mondial pour

enfants. Les films viennent, en

effet, de l'Union soviétique, de

Pologne, de Tchécoslovaquie,

de Bulgarie, de France et de

Suède. Quand les sous-titres

sont en anglais, un commentai-
re en français en explique la

trame.

~Pourquol les républiques

socialistes de l'Europe de l'Est

produisent-elles plus volontiers

un répertoire pour enfants que

les autres grands pays produe-

teurs de cinéma?

—C'est que dans ces pays,

l'Etat consent plus volontiers

Que les entreprises privées in-

vestissent dans ce domaine con-

sidéré comme hautement éduca-
tif, souligne M. Demers, mais

il assure que le film pour en

fant est cependant rentable à

long terme. Son destin est

moins éphémère que le film

pour adultes car on peut le re-

prendre tous les trois ans puis-

que le public n'est plus le

même sans avoir toutefois
changé de goût.

Les écoles ne
collaborent pas

Une trentaine de cinémas
donnent à Montréal des mati-

nées pour enfants sans compter

les “aéances’’ des collèges, des

centres de loisirs, des salles

paroissiales. Comment la Secié-

té Faroun n’a-t-elle pu, depuis

deux ans, distribuer plus qu’u-

ne quinzaine de longs métrages

dans une dizaine de villes de la
province?

M. Demers énumère ses rai-

sons:

“Nous devons louer nos fiims
plus cher que les films d'Elvis

Presley ou de Frankenstein

que l'on montre aux jeunes
dans certaines salles. Ceux-ci,

à $15 la séance, terminent une

longue carrière qui a fait tous

les cinémas de quartier en

Amérique du Nord.

(Faroun loue à $50 un long
métrage et un court métrage
lesquels durent environ 1h.30 et
représentent Un programme
d'une longueur “tolérable’”’ par
l'enfant).

“’D’autre part, nous n'avons
pas accès aux écoles. Cette oi

Tout un festival pour les écoliers en vacances.

 

SALLE EISENSTEIN

Venise 1959.

d'une poupée de sucre.

 

Le programme
29-30 décembre et 3 janvier : SALLE RESNAIS : Katya

et le crocodile (tchèque), une course folle dans Prague

d'une fillstte ot ses amis grands et petits apres une

tortue, deux lapins, un singe, un étourneau et un crocodile.

Le cerf-volant du bout du

monde (francais), vient de Pékin et séduit de petits

Parisiens ; mais la jalousie de l’un d'eux lui fera con-

naître un mauvais sort. Grand Prix du Festival de

454 janvier : SALLE RESNAIS : Le capitaine (bul-

gare). Deux bandes rivales font la paix pour construire

un bateau et entreprendre un long voyage...

rivière de leur village, Court métrage : Les aventures

SALLE EISENSTEIN: La petite fille, le chien et le

phoque (suédeis). Primé au Festival de Venise en 1965,

ce film a battu les records d'entrée en Suède.

Le prix d'entrée pour chacun des films de ce festival

est de 75 cents pour les enfants et pour les adultes.

sur la

 
 

tuation se corrigera sans doute

car nous distribuerons bientôt

notre catalogue avec fiches

complètes du répertoire que

neus avens.

—Enfin, nous avons jusqu'ici

présenté nos films dans un ci-

néma commercial. Ce facteur
at-il entretenu les réticences
des éducateurs à y conduire

des groupes d'enfants ? Peut-
être. Mais à compter de février,
nous pourrons disposer de la
salle Port-Royal à la Place des
Arts, tous les dimanches
après-midi et certains jours

pendant les périodes de conres

scolaires. Cela nous aidera.

“Car si notre entreprise ne

peut faire ses frais, nous abon-

donnerons la partie,” conclut

un peu tristement M. Roch De-

mers.

Et pour faire ses frais, Fa-

roun a besoin de 25,000 petits

cinéphiles pour chacun des

flims qu'elle distribue.

C'est peu sur un milllon et

demi de jeunes spectateurs

possibles.
Céline LEGARE

 



 

 

 

  

   
  

 

  
Jeudi 28 décembre

Seirée

19.00 (81 — AN ALLIGATOR NAMED DAISY (X)
(Britannique 1955) Réal : J. Les Thompson. Int:
Donald Sinden. Un compositeur de chansonnet.
tes trouve Un compagnon inséparsble en la
personnalité d'un jeune alhgator.

16.20 (12/; — EUGENIE GRANOET
inlten, Yn teal Mario Raldati, Int- Alida

. Gualtiero Tumiati. La décepti M
se de is fille d'un avare. pion amoureu

20.38 (4) — ALERTE AU BARRAGE
(Fr 1981) Real; Jarques Danfel-Normand. Int.t
Alexander fireca, Monique Vita, Au sortir de

on, un homme retrouve, mariée, “aimait , Mariée, celle qu'il

10.30 (6¢) — POLICE JUDICIAIRE
(Fr 18957) Real Maurice dn Canonge Int
Anne Vernon. Henrt Vilbert, Des enquêtes de
la potice judiciaire permettent de suivre le dé-
roulement parallèle de plusieurs affaires crimi
nelles

20.30 (10: — BAL DE GRADUATION (X!
(Mexicaine la troupe de Ballet Nations] Mext-
eain Spectacle des plus grandes étoiles de Bal
lel du Mexique

21.00 (3b) — STOLEN HOURS
(Anglu-amesicain 1963) stéal- Daniel Petrie Int
Busan Hayward, Michael Craig. Une riche hes.
tière, atteinte d'une tumeur au cerveau, mene
une vie etourdissante en Angleterre,

23.00 téc> — LES CONSPIRATRICES -
«Britannique 19604 Réal- Ralph Thom: Int. +
Lait Palmer. YVsonne Mitchell. Au cours de la
guerre cn 1943. les religieuses d'un couvent de
Florence cachent les >nfante de parents Juifs
fnlernes dans un camp nazl

23.13 O00 — LA DERNIERE CARAVANT
4 * 19550 Real Delmer Daves Int Richard
Widmark, Fela Fars Un homme accuse de
meurtre se donne comme mission de conduire
en lieu adr les survivants d'une attaque des
Apaches

2330 (3h) — JUKE BOX RHYTHM
(FU 1959 Heal Arthur Dieifuss, Int Jo
Morton, Bian Donlevy Une princesse eulo.
perenne de pl e à New York avec sa tante,
s'éprend d'un jeune homme rencontré dans une
soirée de rock'n'roll.

13.38 (4) — TWO SIMA
(EU 19491 Heal: Allan Nwan Int John Way-

ne, John Agar L'entrainement pris l'entrée en
action d’une esvouade de fusiliers marins du-
rant la dernière cuerre mondiale

23.38 (2, 3. 4e, Se, Fr, 9, 90H
LA SYMPHONIE INACHEVEE

italien 1955> Real: G Pellegrini. Int- Claude

Laydu, lucia Bose. La vie amoureuse et la fin
miserable de Franz Schubert.

23.38 (7) — ELLE ET LUI
(E.-U 1957) Real Leo McCarey. Int Cary

Grant, Deborah Kerr feux amants séparent

momentanément pour éprouver leur fidélité.
23.35 (12/5 — LA CORRUPTION

(alien 1960 Real: M Bologninl Int: Jacques

Perrin, Alain (uns. Un leune homme veut de-

venir préire maixré le refus de son père. un
fiche éditeur sins «crupules

23.35 (195 — PARIS VU PAR

(Fr. 198% Faim à skelches. Réal: Jean Rouch.

JL. Godard. E Rohmer. Claude Chabrol Difie

rentes histoires avant pour décor la ville de

Paris
23.49 (6: — MURDERS OF THE RUE MORGUE

(EU) 19520 Int: Kells Lugosi, Sidney Fox. in

scientiste entése une jeune fille dans le but de
1a transformer en animal

23.40 (90) — TAHITI OU LA JOIE DE VIVRE

Fr. 12% Heal Bernard Horderie. Int. Georges

de Caunes Armontel, Pascale Petit. Documen

taire sur quelques anpects de Tahiti et d'autres

ties de 13 Polynesie francaise
13.00 (12) — THE CAPTAIN'S TABLE

éBritanmique 1939+ Réal: Jack lee. Int: John

Gregsua Peggy Cummings. Ua capitaine de 14

marine marchande, est promu au commande:

ment d'un paguebot de luxe. Dé aysé, il accu-

mute g.ffes sur gaffes

Vendredi 29 décembre

  
  

  

  

 

  

 

    

Avant-midi

0,45 (41 — LIBERTE
(Sen 19811 Red V Ctampl. Int Maurice Rao.

net, Counne Marchand, Un inxénieur français

construii une route au Sénégal.
ho '

E OF FER
Cit 1940) Real A, Blasettt. Int: Gino Cervi.

Lowes Peds Histoire légendaire d'une cou.

ronne Jadis offerte au Pape par un empereur

byzantin

Après-midi

12.30 (101 — GODZILLA

10 30561 Steal |. Honda. Ent « Raymond Burr

Le xéni dune jeune savant vient à bout d'un

anstre prélustorique.

22.00 (1206 — FUREUR SUR L'OXLANOMA

«E-U 19561 Réal: Francis D. Lyon. int: J. Me-

Crea. IV Hale, G_ Talbott. Après avoir perdu sa

femme lo.s de l'accouchement de sa fille, un

médecin « retire avec eon bébé dans un en

droit paixible où il a l'occasion de défendre

une jeune Indienne contre des aventuriers.

fT

  

 

  

  

    
\

13.13 (13) — ESPIONNAGE A TOKYO
CE-U, 1957) Réal: R. L. Breen. Int: Robert Wa-

Un agent secret est envoyé
pécher un assassinat polili-

  
  Japon pour

13.30 (2, 3, 4r, Sc, Tr, 9, Ve, TU)
AGENCE MATRIMONIALE
(Fr. 1953 Réal: J-P. Le Chanois. Int: Bernaré
Blier, Michèle Alfa. Un célibataire hérite d’une
agence matrimoniale.

13.30 (7) — LA CONJURATION DES BORGIAS
(It. 1959) Réal. A. Racloppi. Int.: Frank Latimo-
re, Constance Smith, Cour plaire à Lucrèce
Borgia. un homme accepte de subtiliser um do-
cument important.

13.30 (12/) — FUMEUR SUR L'OKLAHOMA
suite de 13.00 hrs.

14.00 (10) — CAPTIVE A BORNEO
(E-U. 1949) Réal.: J. Negulesco. Int: Claudette
Colbert, Patrie Unewles. Une romancière améri-
caine est enfermée dans un camp de concentra-
tion par les Japonais.

14 30 léc) — CHERIE, NE FAIS PAS LE ZOUAVE
(E-U. 1958) Réal: F. Tashlin. Int: Tom Ewell,
Sheree North Apprenant que son mari
pelé sous les armes, une jeune fem
dans les corps auxiliaires féminine.

16.30 (12) — STORY OF MANKIND
(EU. 19570 Reéal.: Irwin Allen. int: Ronald
Colman, Vincent Price, Virdinia Mayo. Une
bombe super-H. capable de detruire la terre, à
été découverte. Un haut tribunal siégeant dans
V‘espace, se réunit pour décider ei l'humanité
mérite de survivre ou non.

Soirée
19.66 (13) — DEUX NIGAUDS ET LA MOMIE

(E.-U. 1957) Réal.: C. Lamont. Int.: Bud Abbott.
Lou Costello. Possédant un médaillon maléfi
que, deux compères sont conduits aux tom-
beaux égyptiens.

10 20 (12) — COLERE NOIRE
(E-U, 1053) Réal: Frand Tuttle. Int: Alan
Ladd, EG. Robinson. Un homme tente de dé-
uur l'auteur d'un crime pour lequel Ll & été
étenu.

19 00 (4r) — LE PIRATE DE PERVIER NOIR
(it. 1958» Réal: Sergio eco. Int: Mijanou
Bardot, Gérard Landry. Des pirates attaquent
une petite cité sur la côte Italienn enlèvent
une partie de la population.

19.39 (4) — ALADIN ET LA LAMPE MERVEILLEUSE
“E- 1945) Real: A. E. Green. Int: Cornel
Wilde. Evelyn Keyes, Un baladin reçoit une
lampe douse de pouvoirs magiques.

19.30 6c) — A FEU ET A SANG (X)
(EU. 1951) Réal: B. Boetticher Int: Audie

Murphy. Beverly Tyler. Sous l'influence d'une
Jeune filie, un bandit dcide de changer de
vie.

19.30 (105 — CA, C'EST PARIS (X)
(E-U. 1956) Réal: R. Quine. Int: Tony Curtis,

Gloria de Haven. Trois uarins en permission à

Paris, organisent une fête de charité.

10.00 (12) — BEAU JAMES (X)
(F..U. 1957) Réal.: Melville Shaveison. Int : Bob
Hope. Vera Miles, Paut Douglas. James-J. Wal-

ker est élu à la mairie de New York, ce qui

I'oblige à se rapprocher de sa femme dont il
était séparé

2030 (1, 3,4r, Sc. 7. 7r, 9. 9e, V4, VUE. 13}
LE SOUFFLE DE LA LIBERTE
Cie. 1956) Réal: C. Fracassi. Irt: Antonella
Lualdi, Michel Auclair. En 1786, le poète fran-

cals, André Chémer, nous une idylle avec une
jeune aristorrate.

21.08 (30) — DONDI
(E-U. 1961) Ré Albert Zugsmith. Int: David

Kory. David ssen, Patii Page Dondl, jeune
orphelin, est adopté par un groupe de soldats

americains. Au départ de ses bienfaiteurs, il

Teussit A se faufiler sur le bateau qui les ra-
mène au pays.

21.00 (4) — HOLE IN THE HEAD (X)
(E£-U. 1958) Réal; Frank Capra. Int: Frank Si-

natra, Edward G. Robinson, Carolyn Jones. Un
jeune veuf, volage et Imprévoyant, dirige un

hôtel à Miami tout en essayant de pourvoir à
l'éducation de son fils.

23.00 (fe) — UNE NATION EN MARCHE
(EU. 1928 Réal: Frank Lloyd. Int: Joel Mec.

Crea, France Dee. Un homme ce dévoue à l'é-

tablissement d'une compagnie de transport
dans l'Ouest.
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23.15 (10: -— LES DEUX ORPHELINES (X)

(Frit. 1954) Réal: G Gentilomo. Int: Myriam

Bru, Mitly Vitale. L'histoire de deux orphelines

qui, après avoir vécu de pénibles aventures,
connaîtront le bonheur.

  

LES FILMS DE LA SEMAINE à LA TELEVISION

23.30 (3b) — HIGH FLIGHT
(Britannique 1957) Réal.: John Gilling. Int.: Ray
Milland, Kenneth Haig, Authony Newley. Tony,
eadet de l'aviation, s’attire par sa nature trop
indépendante les fréquents reproches de son
officier instructeur qui veut dresser le jeune
militaire à la discipline.

23.30 (4) — TEMPETE SOUS LA MER
(E.-U. 1953) Réal; R. D. Webb. Int: Robert Wa-
ænr, Trry Moore. Conflits entre deux groupes
de pêcheurs d'éponges.

23.30 (8) — THE BOLD AND THE AVE
(E.-U, 1955» Réal: L. R. Foster. Int: M. Rooney,
W. Corey, D. Taylor, Nicole Maures. Durant la
campagne d‘ltalle en 1944, trois G.I's partagent
les mêmes angoisses mais avec des réactions
différentes.

23.35 (2.34r.5¢.77,9.11)
LES NUITS ANDALOUSES (X)
(Fr.-Eap. 1053) Réal: Maurice Cloche. Int.
Frank Villard. Geneviève Page, Bernard Lajar-
rige. Dominique possède un château fypothé-
qué et son futur époux lui cache qu'on a dé-
couvert un filon d'or dans sa mine sachant que
cette dernière ne l'épouse que pour sa fortune
Tous deux trouveront l'amour véritable au
cours de toutes sorte d'aventures.

23.35 (73 — DEUX FARFELUS AU REGIMENT
(E.-U. 1958) Réal: M. Le Roy. Int: Andy Grif-
fith, Nick Adams. Un jeune fermier naif est

appelé à faire son service militaire dans l'avia-

on.

23.38 (12)) — LES CONQUERANTS DU NOUVEAU
MONDE

   

 

(E.-U. 1947) Réal: Cecit B. de Mille. Int: Gary

Cooper, Paulette Goddard. Un milicien déjous

Ses projets d’un commerçant qui veut provo-
quer une guerre avec les indiens.

23.35 (13) — LE DIABLE BOITEUX
(Fr. 1946) Réal: Sacha Guitry. Ent: Sacha Gui-

try. Des valets de Talleyrand racontent des
anecdotes sur leur maître.

23.40 (90) — CHARMANTS GARCONS
(Fr. 1957> Réal: Henri Decoin. Int: Zlzt Jean-

maire, Daniel Gelin, Henri Vidal. Des hommes

de différent milieux tentent de séduire une
danseuse.

23.46 (12) — POSSE FROM KELL (K)
(E.-U, 196i) Réal: Herbert Coleman. Int.: Audis

Murphy, John Saxon, Zebra Lampert. Aprés

avoir tué le shérif d’une petite ville, quatre

bandits partent en emmenant une jeune fille

de l'endroit Cole décide d'organiser une expé-
dition punitive contre les criminels.

23.50 (6) — 110 SAW
(E-U, 19521 Réal: Fletcher Markie. Int. Fran.

ehot Tone. Sous couvert de nationalisme et de

racisme, e bande de malfaiteurs sément la
terreur dans une ville d'Amérique.

Samedi 30 décembre

Après-midi

12.00 (8) — CAVALIER IN DEVIL'S CASTLE (X}

(italien 1962) Int: Massimo Seiato, Irene Tune.

L'héritier d'un château est prisonnier d'un sei.

gneur et fini par être Libéré par un myslé-
rieux chevalier noir.

12.30 (3) — LES AVENTURES DE ROBIN DES BOIS

(E.-U, 1938) Real: Michael Curtiz. Int: Errol

Flynn, Olivia ds Haviliand. Robin des Bois

prend la défense des paysans opprimés par un

prince cruel.

12.30 (10) — LE QUAI DES BRUMES
(Fr. 1938) Réal: Marcel Carné. Int. Jean Gabin,

Michèle Morgan, Michel Simon. Un dézerteur

devient meurtrier par amour pour une jeune
lle.

14.00 (6c) — LA PEUR DU SCALP
(E.-U. 1952) Real Stuart Gilmore. Int: Robert

Young, Janis Carter. Un métis qui jusqu'alors

avait montré beaucoup d'affection pour les

hommes da race bianche prend la défense des

Indiens contre les aventuriers qui veulent le
chasser de leurs terr:

14.80 (10) — UN MILLIO LES EN MAIN
(E-U. 1948) Réal: H.C. Potter. Int: Cary

rna Loy. Un ménage new-yorkais est

 
    

     

Grant,
aux prises avec les difficultés du logement.

14.06 (12) — SANTIAGO (X)
(E-U. 1855) Real: Gordon Douglas. int: Alan

Ladd, Rosanna Podesta. {no ex-officier de l’ar-

mée américaine se fait le protecteur d'une car-

gaison d'armes destinés aux révolutlonnaires de

Cuba.
15.00 (2, $c.7r,9.90,11,12/.12)

LE CAID DE CHAMPIGNOL
(Fr, 19651 Réaïi: Jean Bastia. Int: Jean Richard

Un employé de ferme dispute à une bande

d'escrocs un superbe trolteur trouvé sur le

bord d'un fossé.

Soirée
20.00 (12) — THE BIRDS (X)

(E.-U. 1963} Reéal: Alfred Wlitchcock. Int. Tippl

Hedren, Rod Taylor, Jessica Tandy. Quelques

enfants d'un petit village du bord de la mer

sont attaqués par des goélands. Plus tard.
oiseaux deviennent de plus agressifs et att

quent le village en nombre incalculable,
20.30 (4) — TAIKOUN

(E.-U. 1948) Réal: R, Wallace. Int: John W

ne, Larraine Day Un ingénieur évrouve dex

difficultés lorsqu'il s'éprend de la fille de son
patrons.

20.30 (10) — LE BAL DES ADIEUX (X}
(E.-U. 1980) Real: Charl Vidor. Int: Dirk Bo.

garde, Geneviève Page. La vie du célèbre pia-
niste-compositeur Franz Lista.

21,00 (Sp) — SOMETHING WILD
«E-U. 19613, Réal: Jack Garf~in. Int: Carroll

Baker, Ralph Meeker. Une étudiante est victi-

me d'un viol alors qu'elle entre chez eile un

soir. Malgre son désarroi elle n’en D à per-

sonne mals un certain déséquilibre s'empare

d'elie.

  

     

23.08 (6c) — UN COEUR PRIS AU PIEGE
(E.-U. 1941) Réal.: Preston Stury
Fonda, Barbara Stanwyck. Une
fait épouser par un riche explorateur.

23.10 (4) — COURSE AU SOLEIL
(E-U. 19561 Réal: R. Boulting. Int: Richard
Wiémark, Jane Greer. Une journaliste et un
romancier sont faite prisonniers par des nazis
au Mexique

23.28 (2,3,46r,5e,7r,9,90, 11,121)
LE TRACASSIN ov LES PLAISIRS DE LA VILLE
‘Fr. 1961) Réal : Alex Joffé. Int. Bourvil,
Pierrette Bruno. Un homme absorbe une forte
dose de tranquillisant, ce qui lui donne toutes
les audaces.

23.98 (7) — AUX FRONTIERES DES INDES
{Britannique 1960> Réal: J. Lee Thompson lat.
Lauren Bacall, Kenneth More. Pendant une ré-
volution aux Indes, un capitaine anglais est
chargé de conduire en lieu sûr le fils du ma
haradjah.

23.15 (8) — NIGHTS OF RASPUTIN
(Franco-italien 1960) Réa : Pierre Chenal. Int:
Edmund Purdom, Glanns Maria Canale. La vie

de Gregori Raspoutine dont l'influence sur
tsar Nicolas Il eut pour résultat la per
dernier.

 

 

  

 

 

73.15 (10) — LES BRICOLEURS
(Fr. 1962) Réal: Jean Girault. Int: Francis
Blanche, Darry Cowl. Pour réussir une vente,
deux agent Immobiliers doivent retrouver un
assassin
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23.15 (13) — RAPSODIE EN 3LEU
(E.-U. 1945) Réal: Irving Rapper. Int: Robert
Alda, Joan Leslie, La brève carrière du célébre
compositeur américain George Gershwin.

23.25 (30) — THE WORLD WAS HIS JURY
(E.-U. 1957) Ré: Fred F. Sears, Int: Edmond
O'Brien. Mona Freeman En revenant d'Haïul.
un paquebot sombre 4 la suite d'explosion qu!

entraîne le mort de 162 passagera et le com-
mandant est accusé de négligence criminelle.

23.30 (4) — RUN OF THE ARROW
(E.-U. 1957) Réal: Samuel Fuller. Int.: Rod Stel-
ger. Sarita Montiel. Après la guerre civite, un

toldat de l'armée confédérée voue une haine
implacable aux Yankees et tente ds convaincre
les Sioux de partager ses sentiments.

23.48 (12) — ONIONHEAD
(E-U. 1958) Réal: N. Taurog. Int: Andy Grif-

fith, Felicia Farr. Des insuccès répétés auprès
du sexe ble incitent un jeune étudiant à

s’inscrire dans les rangs de ls marine americai-

ne.

Dimanche 31 décembre

Avant-midi

10.30 (8) — THE PURE HELL OF ST. TRINIANS

«Britannique 1960» Réal: Frank Launder. Int:

Cecil Parker, Joyco Grenfell. Citées en justice,

pour lincendie de leur collège, les élèves de

St. Trinian sont libérées grâce au plaidoyer de
leur professeur

11.30 (4) — LA MARIEE DU DIMANCHE
(E.-U, 1948) Réal: B. Windust. Int

.

Bette Davis,
Robert Montgomery. Deux journalistes tentent

de faire un reportage Fur un m typique-

ment américain
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Après-midi
12.00 (3) — THE DEFEAT OF HANNIBAL

<italien, 1960) Réal: C.-L. Bragaglia, Iat.: Vietor
Mature, Rita Cam. Aprés avoir traversé les Al
pes, Asnibal marche sur Rome. Chemin faisant,
Al fait prisonnière la belie Sylvia, alice du sé
mateur romain Massimus mais lui rend sa Mber-
té pour qu'elle témoigne de la puissance ce
son armée.

13.30 (62) — LA REVANCHE DU PRINCE NOIR
(llalien 1956) Réal; Sergio Grieee. Int: Frank
Latimore, Gérard Landry. L'ambitieux duc du
Roccameoniana veut s’ailler à l'Espagne qour
détrôner Le souverain d’une principauté italien-
ne et en devenir le maître.

Ivaca italien:1007) Resi Lampin.‘ance-ilal e :
Jean Marais, Eleonora Rossl-Drage. La

Tour, joyeux comédien, rejoint. avee sa troupe,
les armées du roi Louis XV qui font la guerre

Autriche.
} — VOICE OP THE TURTLE

(E-U. 1948) Réal, Irving Rapper. Int. Eleanor
Parker, Ronald En attendant son fian-
cé, Paul, Odett: prend d'un camarade de ce-
bui<i. tandis que son amie Aline s'éprend de
Paul. Tout ceci amène de la jelousiis de part
et d'autre.

14.30 (4) — BANDIDO CABALLERO
Œ-U. 1955) Réal : R. Fleischer. Int. 1 Robert
Mitchum, Ursula Thiess. En 191€, durant la
révolution mexicaine, les aventures guerridres
et amoureuses d'un soldat de fortune.

16.30 (3) — LOOK FOR THE SILVER LINING
(E.-U. 1880) Réal: David Butler. Int. June Ha.
ver, Gordon McRae. Marilyn Miller décide d'e:
trer dans le numéro de music-hall de sa famil-
Jo. Elle surpasse tout le monde et maigré le
verdict des médecins qui lui défendent la dan-
ve, elle continue, abrégeant ainsi sa vis.

Soirée
21.60 46) — À SIAL NAMED TAMIKO (X)

“E-U, 1903) Réal: John Siurges. int: Lawrence
Marvey, France Nuyen, Martha Hyer. Au mo-
ment de partir pour l'Amérique. un jeune Eu-
Tasien vivant au Japon comprend qu'il ne peut
plus vivre sans Ramiko, i] renonce À Fay qui
l'attend À l'aéroport.

23.00 (ée) — LA LANCE SRISER
(R-U. 1853) Réal: Edward Dmytryck. Int; Spen-
eer Tracy, Richard Widmark, Jean Peters. Veuf
e père de trois garçons, un règne
sur sa ferme comme sur um etat et y rend lui-
même justice.

8 (5) — SLEEPING CITY
(E-U. 1980) Réal: Geergs Sherman. Int: Ri-
chard Cente, Colleen Gray. Un détective, posséd-
dant quelques notions de médecine s’inftitre
dans les rangs des internes d’un bôpital. Son
ceil exercé lui permet de découvrir Jo meur-
trier d'un jeune médecin.

23.25 (4) — MENACE DANS LA NUIT
(E-U. 1981) Réal: J. Berry. Int.: John Garfield,
Shelley Winters. Un meurtrier se réfugie dans
une familie qu’il terrorise durant trois jours.

  

   

  

  

     

 

    
25.30 atrseTr05e-11-131-13) — LA BONNE COMBI-

(Æ-U. 1951) Réal: R. Goulding. Int: Burt Lan-
caster, Dorothy McGuire, Un agent du service

américain se voit confler une affaire de
fausse monnaie qui traînait depuis dix ans.

 

33.20 (36) — 17 HAPPENED TO JANE
(E-U. 1956) Rési: Richard Qui
Day, Jack Lemmon, Jane, ume
de deux enfants débute dans le commerce des
hemards pour subvenir aux besoins de sa fa-
mille,

0»& = THE FIRST TRAVELLING SALESLADY

(E-U. 1386) Réal: Arthur Lubin. Int: Ginger
Rogers. Barry Nelson. Au début du siècle, |
aventures d'une femme qui veut devenir vo:
geur de ecommerce en vendant de nouveaux
corsets renforcés de tiges métailiques.

23.30 (7) — LA FEMME EN ROBE DU CHAMBRE
«Britannique 1987) Réal: J. Lee Thompson. Int.
Yvonne Mitchell, Andrews Ray. Anny est une
parfaite épouse, elle ne vit que pour eon marl
ot ses enfants. Son seul défaul cot sa malsdresse.

ne» = WILL SUCCESS SPOIL ROCK HUNTER

(E.-U. 1967) Int: Tomy Randall, Jans Mansfield.
Pour conserver son emploi, un agent de publi.
eité tenie de convaincre une jeune fille de fai-
re le publicité d'un nouveau reuge à

COUNTRY (X)
.: William Wyler, Int.: Gregory

Jean Simmons, Carrol r. Un homme
arrive su Texas dans le but d'épouser ia fille
d'un éleveur de l'endroit et ve voit aussitôt
cempromis dans une affaire d'utilisation d'une
rivides qui doft abreuver les troupeaux,

®3100—LaSRANDE FARANDOLD
~U. nt: Ginger Rogers, Fred Astair,Walter Brennan, La vie et ln carrière du célé-

bre couple de danseurs de réputation interna
tionale Vernon= irene Castle, dont la carridre
débuta et se termina vee Is meri
@'us partensire A Ia guerre ds 1914.

Lundi ler janvier
Avant-midi
09.45 (4) — ALERTE AU DEUXIEME BUREAU

“Fr. 1960) Réal: J. SielM, Int: Frank Villard,
e Kervime. Des formules secrètes ayant

a Je Deuxième Bureau f.

ne Leevasen
LE CHEVAL RT L'ENFANT OO
(Jepenaie, 1966) Réal: Koji Shims. Int. aan

. 19, Ayako Wakso, Eifire Yanggui. Histo!
de course et de son jeune maître.

    

  

  
  

 

 

Après-midi

 

 

  
12.90 (163 — BLANCHE NEIGE, LE PRINCE NOIR

er EPT NAIL
(italien, 1950) Réal: Paolo Tamburells. Int:
Roesana Podests, Georges Marshal. La vie fdyi-
Jique de Bianche-Neigs et de son nouvel époux,
le prince Blondelle, est interrompue par l'an
nonce d'une gurrre.

14.00 (4) — LE VIEIL HOMME ET LA MER
AR-U. 1958) Réal; J. Bturges. Int: Spencer Tra-
cy, Felipe Pazos, Un vieux pêcheur malchan-
ceux capture A

148 00 — LER
(Fr. 1838) Réal: M. Lehmann. int: Mic Le
mon, Françoise Re: … Aæ mésaventure amou-
Teuss d’une jeune fille qui tombe dane la misè-
re et la déchéance morale.

14.30 (be) — LES SANS-SOUCIS
(E-U 3938) Réal: M. Marshall. Int. Laurel ef
Hardy. Au cours de la guerre, deux eamarsdes
promeitent à un camarade de 6"
fillette el s'occupent de retrou
parents Ge l'enfant.

Seirée

18.00 (8) — THE TIME, THE PLACE AND THE GIRL
(NX) = partie 1
(E.-U 1948) lot: Jack Carson, Jan! Paige. Den.
nis Morgan. Les probiémes de trois jeunes gens
qui veulent monter une comédie musicale.

23.151103 —— CETT CRE

   
   

  

 

  

   . Une famille
comple déjà trois enfan:
fants.

23.26 (5) — THE WORLD WAS NIS JURY
(EU, Méal: F.F. Sears. Int: Edmond
O'Brien. Mona Freeman. En revenant d'Haïti
Un paquebot sombre à la auite d'une explosion
Qui entraîne ia mort de 162 passagers et le
commandant est accusé de néslirence criminelle.

23.30 (Ib)—SETWEEN MIDNIGHT AND DAWN
(E.-U. 1980) Résl.: Gordon Douglas. Int 1 Mark
Btevene, Edmond O’Brien. Deux policiers sont
amoureux de In secrétaire de leur patron, mais
elle s'est jurée de ne pas épouser un policier,
son vère, policier lui-même, ayant été tué par
un gangster.

23.30 (4) — LE CORSAIRE ROUGE
(E.-U. 1952) Réal. R. Siedmak. Int. Burt Lancas-
ter. Eva Bartok. Un ptrate s'unit à des rebelles
pour lutter contre un tyran.

23.35 (2,2,4rSe,7r.9,90,01,13)
CHRISTELLE ET L'EMPEREUR (X)
(Autrichien 62) Réal. ¥.J. Gottlieb. Int. Babine
Sinjen, Peter Weck. Une joyeuse animation ré-
une au château du comte de Paslen A qui l'em-
pereur Francols-Joseph doit rendre visite.

23.38 (7}--LA MARINE EST DANS LE LAC
(B.-U. 1951) Henry Hathaway. Int. Gary
Cooper, Jane Greer. Les difficultés de marins
devant expérimenter une machine vapeur
d'un nouveau modèle.

23.40 (6) —SCREAMING SKULL
(E.-U, 1988) Réal. Alex Nicel. Int. John Hudson,
Peggy Wobber, Alex Nicol. Un nouveau marié
amméne sa jeune épouse dans le château qu’il
habitait autrefois avee sa première femme. Dès
son arrivée, elle constate qu'elle habite une
maison hantée.

23.46 (12:—OM1 YOU BEAUTIFUL DOLL
(E.-U) Int. June Haver, Mark Stevens. La vie et
la carrière du musicien américain Fred Fisher. ©

Mardi 2 janvier

Avant-midi

00.48 (O)—LAMOUR EST EM JEU
(Fr. 1957) Réal. M. Allégret. Int. Robert Lamou-
TEUX, Annie Girardot. Deux Jeunes époux. en
instance de divorce, ve disputent l'affection de
Seur fils.

11.30 «2,5e,7r,9,90,11) — LES TRAVAUX D'HERCULE
{ltalien 1967) Réal. Pietro Francisei. Int. Sylvia
Koscina, Steve Reeves. Herc: doit accomplir
‘une série d'exploits incroyables pour restituer
A Jason je trône usurpé par son oncle, Péléas,
meurtrier d'Eson.

Après-midi ;
12.30 (10)—ON NE MEURT PAS COMME CA

{Fr. 1946) Rési, Jean Boyer. Inl. Erie Von Stro-
beim, Denise Vernae. Au dernier jour Ge ln
réalisation d'un fHm un artiste meurt au cours
de la scène où, selon le scénario, il doit être
abattu pes une femme jalouse.

13.36 (1,3,4r,5¢,7r.9.%0,11}
LA FILLE DE LA RIZIERE
(Italien 1986) Réal. K. Matarazzo. Int. Elss Mar-
tinell), Foico Luilt. Michel Auclair. Le patron
d'une rizière est soupçonné d'être le père
d’une jeune fille qu'il vient d'engager.

13.30 (13:—ROMANCE INACHEVEE
(E.-U.1953) Réal. A. Mann. 'nt. James Stewart,
dune Allyson. La vie ct In carrière du chef
d'orchestre américain Glenn Miller qui trouva
une formule nouvelle Jans l'interprétation du
sax.

14.00 (4)-—M. BELVEDERE FAIT SA CURE
(E-U. 198t) H. Koster. Int. Clifton Webb,
doanne Dru. Un écrivain s’introduit dans une
pension pour vieillards auxquels 11 redonne goût
à la vie.

16.00 10)—LA § DES BARBANES
(Franeo-itallen 1980) Rési. Sergio Grieco. Int.
Chelo Alonso, Jacques Serna , Foico Lulll Seu.
Jo survivante d'une agression contre un village,
une fillette devient quelques années plus tard
le chef d'une tribu de Turtares et s’éprend
d'un chef ennemi.

34.36 OSANA LA BATARDE
« slovaque 1840) Réal. O. Vavra. Int. Maria
Glasrova, Lasisise Biepaneck. Un enfant natureleat victime de préjugés qui lui interdisent un
mariage respectable,

16.30Row WHITE AND THE THRE 8700.

-U. 10009 Réal.» Wa Lans. Int
Hels, las trois Stooges. Bieheretenot Son:
sée per an belle-mêre, à esuse de sa beauté,12 nIvitest 3 pour mission de luer la jeune

  

   

  

  

 

 

  

Soirée
10.00 (0)—THE TIME, THE PLACE AND THE GIRL

Partie 2 (M)
Suite de lunéi ler janvier 15.00 heures.

18.00 (12:—TANSANYIKA

(E-U. 1963) Réal. André de Toth. Int. Vas He-

fila, Ruth Roman. Un bomme part à la recher-
che da son frère perdu au coeur de l'Afrique.

16.00 (5)-MÉET MB AT THB FAIR

(K.-U. 1963) Int. Dan Dailiey, Diana Lyon. La

mésaveniure d'un voyageur on produite phar-

maceuliques qui recueslle un enfant qui s'est

enful d'un orpheiinat,

19.00 (13)—Suite do 15.88 hrs.

11.08 (5p)—THE EVIL OF PRANKENSTEIN

(Britannique 1064) Réal. Freddie Francis. Int.

Peter Cushing, Fater Woodihorpe, Sander Eles.

Le baron Frankensiein essaie de redomner la

vie aux morte. H réuseit à ramener à la vie un
monsire et profite de ce dernier pour commet-

tre des méfails.

11.36 (4)—PLUS FORT QUE LA NAINSB

Ut, 1960) Réal. C. Masirocinque. Int. Claudine

Dupuis. Rossano Brazzt. Confiita seclaux et

amoureux dans une région de la Sicile domi

née par la Matha.

23.00 (6e)—LE LION DE BABYLONE

(Hispanc-silemand 1955) Réal. Ramon Torrado.

Int. Johannes Mai, Georg Thomsia. Un eheik
fanfaror et son ami descendant un fleuve à la

recherche d'aventures où sent pris prisonniers

par des eontrebandiers qui font le commerce

des armes.

 

 

 

tFranco-belge 1980) Réal. Bernard Roland. Int.

Sami Frey, Juliette Msyniel. A Anvers. un dé-
nommé Tareita entraîne vne bande de jeunes
dans Un vol fe banque.

23.30 (3h) — SECRET OF TREASURE MOUNTAIN

(E-U. 1985) Méal 8. Friedman. Int. Valerie
French, Raymond Burr. Des sventuriers partent
ha recherche d'un (trésor coché par Jes Aps-
ei

23.30 (4) — LE GRAND ASSAUT
(E.-U, 19801 Réal L. Seller. Int David Brian,
John Agur. En 1944. l'histoire d'une compagnie
américsine pendant l'invasion de l'Europe,

23.30 ($)—THE DUKE WORE JEANS
‘Tommy Steele. June Laverich. Un jeune lord,
(Britannique 1958) Réel. Gerald Thoms . Ini.
secrètement marié, apprend avec slupeur que
æs parents projeltent de l’unir à l'héritière
d'une principauté d'Europe.

23.33 (2,3,4r.5¢.7r.9.11.13)
LA POINTE COURTE
(Fr, 1985) Réal. Agnès Varda. Int. Sytvia Mont-
fort, Philippe Noiret. Lne jeune frmme n'ad-
mel pas l'évolution de J'amour el désire pren-
dre congé de son mart.

23.33 (7)—LA COLOMBE BLANCHE
(Tchécoslovaque 1900) Réal Frantiseck Viacil.
lat. Katerins Irmanoyovs. Une calembe blanche
s'est égarée au cours d'uno tempête el est ac-
cidentellement blessée par un petit infirme qui
La recueille, in soigne et la çarde en caplivité.

23 40 (90) — ILES ENCHANTEES (X)
tFrance-Poilon Réal: carlo Vilardebo. Int:
Amalia Rodrigue , Guy Jacquel. Une famille
laissée par un navire sur une île déserte pré-
voit vivre de ln fabrication d'une huile extraite
de tortues géantes.

13.48 (12) — TERROR IN TEXAS TOWN
(EU, 1988) = Lewis Int: Ster.
ling Hayden, Carol Kelly. tin homme d'affaires
sans conscience se seit d’un lueur A gages
pour (erroriser lea fermiers d'une région du
Texas el le déposséder de leure fermes dont
le sous-sol contient des zisements pétrolitères.

Mercredi 3 janvier
Avant-midi
9.45 (4) — LE BIENFAITRUR

(Fr. 1942) Bési: H. Decoin. Int.
Prim. Le bienfaiteur d'un peut v
qu'on le
sters.

 

  

Raimu, Suzy
age est. sa

ssche, je chet dune bande de ane
  

 

 

11.30 «2, 5e, 11, 9, 9e, mm
TROIS ARGENTINS A MONTMARTRE
(Fr. 1941) Réals Andsé Hugon, Int. Georges RI-
saud, Pierre Brasseur. L'Odysoée de trois jeu.
nes artistes de BusnosAyres qui viennent à
Parie peur y conquéric le suecte.

 

 

Après-midi

12.38 (10) — RAPLES, GENTLEMAN €(Mextcaln 1983) Réal: GC. MareROEURBertran, Martha Nliares. Un habile voleur 16 ;sit toujours à déjeuner la puilce, »
13.15 (13) — UN ANGB

Prer Dierds. Une of line Ir,
sphère du foyer qui l’accueille, srteume

«

    
Mains,
Yate

   

(Fr. 148) Raa ià Ls J.-P. Paulin, Int: I.roux, Daniel Geil, Paulette Elambe:t ir, |:Youre34June Jeune fille dvadée dune man,ment sont réuni : .un ehiteau inhabits, PAT PRSdar
14.00 (10) — MONTANA

(E-U. 1940) Réal:
Flynn, Alexis Smith.
veulent interdire le
moutons.

14 30 (6e) — LA FILLE DE LA STEPPE
(Allemand 1988) Ré M Husberg. Ini
Ramberg, Joachim Hansen
élevée comme leur enfant
Lapons.

16.30 wr APACHE
(E-U. 1983} Réal: Robert Aidrich Int
Lancaster, Jean Pelers. La nation apache Betde de se soumettre ei de fusee la PAIN avec Hegouvernement des Etatsc'nis Seul un je qj,
dien surnommé Brunco Apuche. ne feutre €
coudre et se rebelle.

 

Ray Enticht Int § ,
Les éleveurs de bier.

Montana aux éleveur L

 

 

Ring
Une orpheline +.
Far un supte vy

Soirée

10.60 (0) — THE BIS PUNCH
(E-U, 1948) Int. Wayne Maris,

 

cRas. Le Pasteur d'une petite ile
franc Ureur à reprendre le droit chemin

21.00 (0) — ROUSTABOUT
(K-U. 1964) Réat: John Rich. Int: Eni Fe
ley, Barbara Stanwyck, Joun Freeman Un ..

 

   pas seb cha
Il s’éprend de la fille du gérant au grant
de ce dernier.

21.30 (4) — SEUL CONTRE SEPT
it, 1982) Réal; U. Lenzi nt Feinando ban.
Liana Orfel. Un homme jure de renper : pees.
sinat de sa soeur.

23.08 (6c) — LES ANNEAUX D'OR
(E-U, 1947) Réal: Mitchell Leisen Int Ms ©
Dietrich, Rey Milland. En Allemagne un es;
SMéricain © € asuvé par une bohémen(e 4
Taide à accomplir sa mission

 

vo,

 

   

  
ton obltent un paie

mais #1 demeure coché .
un concours 8 #16 erganisé lequel séreinra à
identité.

13.20 (2, 3, 4e, Be, Fr, 9. 9e, 11, 13
SAUVE QU: PEUT “JESSICA” «X)
(E-U.) Réals L-H. Msctineon. 11

. Medren. Condamné par
homme profite de ses Gernie
tir en vacances.

13.20 (7) — FAIS GAFFE MIGNONNE
(Kapagnol 1961) Réai: cedro Ll. Ramey tr!
lus Marquer, Jose pos Un jeune sonmn :
marié à une millionnaire, tente de fa
raitre son épouse, mais fe hanayd fait ten ‘a
avorter ses projets.

23 30 (30) — CURSE OF THE DEMON
“E-U. 1957) lait Dana Andis ws. Peggy à ©
mings. À Londres. un médecin amériair ve
couvre de documents qui ont un pouvebr mix
térieur et 11 d'en sert à des fins démaniau cer

33.30 141 — LA SAUVAGESSE BLANCHE
(E.-U, 1946) Réal: A tb tnt Maris Maries
Jon Hall. Un pécheur
indigène dont les trésors sont cansuités par

 

Ben Gast.   

   

     

 

aventurier.

23.30 «3: — MIs VAN
(ŒŒ-U, 182 M: Gare Couper. Chasdaite +.
bert Un ¢ dine de navire fait fa cents ss.
ce d'une femme et de son enfant

23.40 (6) — BRINGING UP BARY
(R.-U. 1998) KR H 4 Hawks lot Rorte
ne Hepburn, Gary nt Les cseniuies «
directeur de mu ée, d'une multimalte

23 48 (9%) — SAUVE QU UT
“La mert d'un chef bande": X
«Œ-u.> Réalr Hichasd Benedict Int
rs, Henry Bylva, Paul di
fente d‘une hôtesse de
volé un fort montant d'argent picxauast <
maison de jeu.

Jeudi 4 janvier

Avant-midi

945 (4) — CHATEAUX EN ESPAGNE
(Fr. 1984) Réa): RB Wheeler lat Dancin It
rieux, Pepin Martin Vasquez luis ‘
Jeune Francaise ot d'un foréador celclre

13.30 42,6c,7r,9,90,11)
MISS CATASTROPHE
(Fr. 1950) Réal: Dimitri Kirsancëf Int 4e
Demarest, Louis Seigner tne jeune pert
la Butte Montmartre pro de
d'un riche banquier à Fi
une toile, elle fait rer
un escroe qui achète le tableau

Après-midi

12.36 (16) — L'OCCIDENT
«Fr.

     
  

 

  

  

  

  
   

  
  r

sente sa toile

 

   
1938) Réal: Henrt l'emcurt dnt + Li

Vanel, Jules Berry. Hélène Hubert Ja 2éact
de deux races, celle de l'Outent et celle se
l'Occident, repré entée par un officier france»
et par une jeune fi

12.13 (19) — NOUVE
(E.-U. 1960) Ré Mark Robson Int
Kennedy, Peggy Dow Julie Adams Une
aide-infirmière te Ge la sympalhie
voldat devenu aveugle au cours d'une opératrn

militaire.
13.30 (2,3,4r,5€

LE PRINC SCLAVE ;
CHallen 1962) Réal: Pietro Fr
nors Ruffo, Gino Leurini. Am:

  

Artbox     

 

  
  

 

ne et bel princesse, un exclave sans nem
treprend d trouver ses parents

14.0 8e AU PORTEUR
: Granger Int: sul Met  

  

  

u Un jeune homme est
afiquants de opue d'atjer

porter au chef d'une bande rivale un ballon
chargé d'expiosifs à re(ardement.

14.60 ie) — L'ANGE DE LA HAINE \
(E-U, 1983) Int. Franchol Tone, Jean Wal

Sous le couvert de nationalisme el de 1

riase,
chargé par de

 

  

   

  

une bande de malfaiteurs sément la lerret

dans une vi
16.30 (12) — THE SPY HUNT Hownrd

(E.U, 1980) Réal.: George Sherman. Int» ours
st, Marta Toren. Un document est

aad coîller d'une panthers. En pamsant

Busse ln bôte s'échappe du (rain, son prop

taire, une jeune fille de intelligence Sect
ot un ps d'esplons sont à la recherche
l'anime)

  
——



   

JEUDI 28 DECEMBRE

  

19.30 (2) Chevaller du cle] 20.60 (27.90.11,13) : 21,00 «2,90,11) Dossiers de 8p) Dean Manin Shew X isc) Fin de Soirée (4) Heure exquise
Soirée | oe tamarton Strip Commaniio du déreit X l’Azence-0 net | «10» Ronde fer, “ 3 pL Tonight Show X

Be, a peu, 2 t i In. Yi ou x (12) Nationa ews 17) Cinéma19.06 Gb) Rifleman Fantini ‘46e.10) Mon Mastien 3)pure.NightMovie X oo X 13.14 ®Ski Trails (8) Joes Bishop Show X  
«> Police des Plaines Favori

Sp) Truth er
Consequences
48) Seven On Six
«> Bonsoir Copelms
(10) Dernière Heure
“18 The Fising Nun X
«133 Les Arpents Verts

19,18 (10) Téle-Métro x
19.28 @ Sports

23.35 1290.11.131 Cinéma
23.26 (6) Sports Final
23.42 (6) Thursday Showcase
13.43 (12) Pazama Fiaxhouse
00.30 (6c) Réflexion
00.43 (10) Derni¢se édition
1.00 (4) Musique Marc Legrand

(6) Final Report
1.38 (2) Télésaurnal

«13) Nouvelles ansiaises.

4109 Cinéma
(12) Pulse x
12.7.90,11.13) Supplément
Regional
i) Viewpaint
‘3) Sports final
14) Ou”
18} Night Report

A111 Sports

U.N.C.L.E.
(7,13) L'Homme à la valise |
«8» Divorce Court
442) Dean Martin Show
3p) Dragnet
8) Peyton Place
‘2,7,90,11,13) Tirez au
clair
(4.6c.10) Secret bien
sardé

X 22.30 «4 Caméra:vérité
16) Harriada
18¢.10) Père Gédéun
18) NYPD
(6c> Tour € horizon x

I

3p) Daniel Boone
16) Accidental Family
<8) Batman

So) Bport stout
UN) Hebdo-sporta

412 Star Trek

«6 Hogan's Herves
2 The fying Nun

2,780,11,13) A Ja seconde

46cX,10%) Cinéma Kraft
(Sp) Ironsioes
8) Telescope
18: Bewitches
112) Is Happening

x

x
x
XI 23.20

 

x
x

x

x
x
x 20.30 2.

22.00 Finex 23.25«10) Dernière Heure
2.7.80,11.13) Tortrournal
(365004) News
4) Actualité, Editorial,
kporte i

x |
13) Aventures
d'Outre-mer

VENDREDI 29 DECEMBRE

 

2330

 

t3h) Late Show

 

m
a
i
t
r
e

 

RFORDSNERENCORE

 

0.08 3b) Captain Kangaroo X
(7) Première Edition — |

10.45 2590.11.10
veite

12.13 27.80.1110 Canada
Express

22.30 (4) Théâtre des Etoiles
8c) Au Bout du Monde

18.58 «7: Edition sportive
«JO» Télé-Métro

19.06 3b) McHales Navy
(4) Histoire de l'Etoile
3p) Truth or
Consequences
6) Seven On Six
‘7 Votre opinion
8) Klusaroom Kwls
«10» Dernière Heure
‘12: Off To Ses The
wizard

«(13 Votre spectacle
suite)
110) Télé-Métro
6) Sports
1290.11) Age tendre
13h) Wild, Wild, West

80) Eze Guess
+71 Deuuleme é¢dition
‘8Treasure Tule
*10) Ciné mia!
112) Little Pecple
13) Télé-Matinée
(36,6) Guidios Light
«7 Midi-Sport
12.90.11) Téléjournal
“61 Qui suis-je
(Sp) Locai Scene
(6) Mid-Day Repcst
(8c) Nouvelles
(1 Avec André Guy
8) Te Fugitive
12; Photo Finish
3b) Across the Fence
18) Calendar
12.90.13) Ciné-feuslleion
3b) Channel 3 Presents
16) Ciné-suman
‘LD Les plus beaux films

11.31 (4) Voix de femmes

13.30 (2,00.11) Long métrage
(36) Ac The World
Turns

3p) Let's Ma
‘8c) 36-24 38
1 Cinéma Kraft
42 Mr. & Mrs x
6c) L'Ecole du tenheur

(8 Dream Girl of ‘67 X
112) Peopie In Conflict

17.30 2.80.11) Bhicpy
le hangourou x

+ 36) Evening Report -
| Sports
| (8) Let's Go|
; 6c) Dess

; | (7) Eacadrille ecu

1a soutle

Matin-Sport (6) l'hez Hélène |
410) L'école du bonheur
18) The Children's
Doctor
12,7,90,11.13; La
aventure

s3b> Andy of Masherry
14) L'éc du bonheur i
‘5p) Personality x |
18) Mr Dress lp x!
‘8: Temptation
‘109 Voix de femmes 5
412) Mike Douxias Show X
64) Jouez à 4
‘6 The Public Eve
42.90.18) 8

24.55

15.08
‘8 Report
2,790,11.13) Femmes

d'aujourd'hui
(346) To Tell the Truth
‘Sp> Another World
18) Taks Thirty
@ General Hospital
(12) Magistrate's Court
(36) CBS News
136, Edge of Night
+ Hé gars!
5p) You Don’t Say
@ Dark Shadows
10) A vous de jouer
12 It's Your Move
4) Captain Bonhomme
(2,7.90,11.13) Bobino
‘3b) Merv Griffin Show
3p) Match Game
«6) Bonnie Prudden
‘&c) Zorro
(8) The Dating Game
«10» Fusée XLS
«12> The Buddies
5p) NBC News
12,7.90,13 La Boîte à

Surprises
3p) Mike Douglas Show,

 18) Your Breakfast Besial
(10) Métro-Matin ; vess
4) Toast et Caté
(Sp) Today "0.
17) Rue Pipe de Pistia

 

(10) Toute Ja Ville en

M
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x! imé parle
x pl 22.48 (27.90.11 10)

Auto-Putliaté
(6€) Tour eHorkzon
(10) Dernière heure

x
grande 12.45

12.50
13.08

matine

 

® Porky Pig (8 Peter Jennings x

23.00 (2,4,7.80,11,131 Téléjcornai
13b,5p,68) News
(6c) Fin de soirée
110) Ronde dez Éports
12) Natlonal News

13.19 (4) Météo-Edtoral
Spots
«8) Ski Trails
Go) Cinéma

23.90 412) Pulse
23.20 2790.11.13)

tézionat
© Viewpoint

33.29 (3b) Sports Fins]
14) Ou ?
16) Night Rept

3338 42,7,90,11,13) Nouvelles
du sport
430) The Late hhew
4) Heure exquire

 

0.43
News

se

10) 36-24-30 “10) Super Héres
13) Romper Room 13) Papers

17,53 4 Où»

Soirée
10.08 (2) Jeunesse Oblige

| 4) Télé-Quebec
¢3p) Ch. $3 Repost

i 48) Fine & Dandy }
(6) Actualités i

| 1) Out ou non |
x

x

Sp) The Fugitive
17,10) Toast et Caté
@ Bullwinkle
«13 Sound of 13

9.69 (6) Today On CBMT

9.35 +43 Ciné-roman |
(12 Sign On News

v.38 €) En forme '
‘8 Rachelor Father |

|

x

 

19.15
10.25
"19.30“130

13.04
13.18

x
x

x

x
x

x
x

x

 

(4.6c.101 En première
5p) Tarzan
6) 21 St. Century
17 Le fuaitit
(Bi Off to ses the
Wizard

20.60 (6: Year-End Review
| 12) Friday night movie

13) Adam ou Eve
; 26.30 (2,7,90,11,13) Premier

Choix
‘3b) Gomer Pyle
13p) Star Trek

' «6 Tommy Hunter

15.58
14.08

ï
furrlément

5p) Hollywood Squares X
«D Ton-Ton  Bon-Bon
8) How's Your Mother- |

xsn Law
10) Eternel amour |

s
e
e

se

aD University of the air 8) iron Horse
9.39 (@ Todsy on CEMT
45 4) En matinée
6 Montreal Notebook
+2) Aujourd'hui à CBFT
«8 Des House Call
12.790,11.13) Roman de
ia Science

(90) Sur le vif
«101 Télé-Métro
411) Télé Magazine
(12) Pierre Berton Show
113} Votre spectacle
(36) Newstime

12) Nouvelles du Sz::1

(1) La poulette grise

 

»14g
1158 18) (BC TV News

| Après-midi
12.60 3b} Love of Life

4) Palmares
x

a Des) X

 

vs

0.00

R
e

x
R
R

| 16.38 mas
18.28"11.483b) Candid Camere

8e) Snap Judgement
@ The King's Gui
&) Dr. Juyce Brothers
“t@ Voix de femmes
13) Romper Room
3p) News
12.790.11.10 Monsieur

Furprise présente
13%} Beverly Hillbillies
130) Concentration
16) Friendly Giant
8 Donns Reed
12) Mage Tom
Je Edith Sered

  

5.08 3b) Capt Kangarce
de) Laurel & Hardy
(M: Mescovery ‘66
(10) Métro-Maun ‘œuite*

0.30 (Se) Faniastie 6
(8) Spiderman

8.45 (10) Les P'tits

 

»

|
|
I
|
12
na.

10.36

12.18 0

24
3e

(Sp) Jeopardy
6) Sertal Six
8c} 12a heure
«D Minirama
8) Everybody's Talking
10) Première édition
(13) Les Aventures de
Maluron
Actuahté, édatorial

410) Ciné-roman
(11) Les petites annonces
ih) News x
(36.62 Search

For Tomorrow
6 be tout de tous

 

a

12.590.11,13 Petite
Hisioire de l'Automobil
3b) “pace Ghosts
3p) Samson & Goliath
6) linus the lion
Mearted
«8) Journes Earth

a

14.30

30 DECEMBRE ~~
17.30

159) NBC News x
136.65 Love Ja à Many
Splendored Thing
4) Entre nous, les deux
font lu paire

3p) Daye of our Lives X
t8¢) Voix de femmes
18 Girl Talk
“10» Ciné-vendreat
112) In Town
135) Housepaily
5p} The Doctors
16) Corunation Street
tbc) En matinée

x

L
E  

12.7.80,13) Hntiare d'une |
xAlle

1b! Johhny Quest

4 En Matinde

‘Ap? Cool MeCocl

Let's Talk Football X

x

x

 

17,25

 

1536

160

i8) Take Nothing From
My Island
(6c.107 Capitaine
Bonhomme
8 Newlywed Game
(12) Family Theatre
4) M. Jet
12.90,11,13) Roquet

Belies orellles
(3b) Secret Storm
(6) Shazzan
47) Fusée XL-3
(8) The 5 O'Clock Report
4) Escagrille i
sous-marine x

6c) L'homme à la Rolie;

1100 Les Trois
Mousquetaires

«12 Flying Fishermun

«4) Carnet de vosaze
3p) Join in Progress

x

x

90) Nouvelles locale

 

(11) Nouvelles Régionales
14.30 ‘2.7.80,11) TéléJjourns)

(3b) CBS Wurid News
3p) Huntley Brinkley
Report
@) Evening Report
(6c) Toast et Café
42) Pulse
113) Actualités, métée.

sports
4) Nouvelles sportives
t10) Kports-images
14) Actualités,
2.90.11) Ausourdhul

10.34
10.40
10.44
10.48

Soirée
10.08 14) Remous

x
Editorial

RN RRSRSIDCuRE

8) This Land Gf Cure
+8¢) Samedi Sport
110) Terre des jeunes
12} Lake Young

x

+8) Hondo
21.00 (36.620 Friday Night

Movie
11.15 (Céc,109 L'Ecole du

Bonheur
21.30 (4,6c,10} Adam ou Eve

‘Sp) Aceldentai Family
8) Will Sonnett
4.10) M. Banco

i 3p) Beil Telephone
| Hour

‘6&c) Peter Gunn

21.00

«M Judd for the
t Defense,
4 12) Big Valley

19.28 Ab) Jackie Gleason
3p) Orange Bowl
Parade
16) Hum (happarral
(8) The Dating Game

12.7,90,11,13)
Cher Oncle Bill

M
e
e
p
e

p
e
t
e  

EJ

x

15p) The Tonite
Show
«8> Movie 8

23.39 «2,7,80.81 13} Cinénet
(6) Sports Final

22.49 (12 Pajama Plaxheure X
21.47 10) Late Friday Movie
06.30 (8c) Réfiexton
90.45 (10) Dernière Edition
1.66 (4) Musique ds

Marc LeGrand
(2) Téléjeurnal
413) Nouvelles sngluires
6) Final Rezart

 

Teiesonnal
(6) Actualité, Editerisl,
Sporty
16) The (hnduoisman
166) Tour d'horizon
110) Dernière Heure
1290.11.11) Sport
(3b,.68) News

22.45 2,780.11 1D

(12) Batfink
i Moby Dik
(4.10) Roulette du
« Bill
5p) Birdman
«@iDaklari
8) King hong
112) Spiderman
13.7.90.11.19 Tour te
‘ ©
I) Superman -
Aquaman
5p) Atom Ant
® George Jungle
112) The Beatles

Après-midi
1200

t4.6c.10) Les Arpents
Verts

«8: The Newrrwed Game
120 Academy
Performance

12.6,7.90,11.13) Hockey
ib) My 3 Sons
+4) A 12 Brunante
3p) Get Smart
“ôcy Cite sans
«8 Lawrence
110) Grands Spectacies
(36) Mogaun's Heroes
Bp) Movie
ih) Pettiroat Junction
‘éc* Le Saint

‘8 Country Music
Jamboree

abd Mannix
+12) Gazrlson‘s
Gorlila’s
12.7.80,11.13) Les
Cnuche-Tard
4) Au nom de la lol
16 In Person

$2.30 ‘6¢+ Deux planes

Bonabomme:

900 (F0) Fran
(Sp) Super Six
‘> New Casper
Cartoons
“dm Télé-bonbon
“1 Bound of 13

2.18 «4) Musique Marc Legrand

SAS (12) Slun Oa News
1.20 «© M. Ed. |
9.30 (3h) Hereutoids

Gp) Super President
8} Fantastic Hour
UD Rocky and his
Friends

943 (6) Entre vous et mel
9546 (6) Toë@ay on CEMT

19.60 (36) Shazzan

441 Dessins animés
3p} Flintstones
(© Marvel Super
Heroes
(M Popeye
(109 Cabane à Midas
13 The Buddies
@ Aujourd'hui à CBFT

 

+105 Ciné-Samedi
12: Thunder Busde

+135 Les Petites Annencet

‘2,780 11,13) Tennis x
4 Lone Ranger x
Sp) King Kong
«6 Three Star Pewhng
16€» Roulette du Gros Bif)
UD Wrestling
Ib) Film 8
3p! Beatles
a $011.13) Les Quatre

sons x
pir Blue.Gray Game {

(7) Super Car
12.7.90.1) 13 Elles
Sur Dem | «8 Wide World of
Bod ABC Ga Sports

‘a CRC Sports +100 Retrospective

16c) Ciné Samed! (13) Plus on est de fous
eee atthe 16} Bugs Bunny x

4 Détestire (6e) Tété-Revue
«1» Succès ‘67 !International

(2.796 M1 135 Cinéma | “M Commerce &
Industrie i1e matelss

W
R
K

H
x

x Ge) Fin de aciste
(D) Dernière édition
110) La ronde des spertsX
112) National News x
4) Adagio

280.11.15Cméma
(Sp) Weekend HKepuit
18) Nght Report
8) Movie B
AM Cinema
412) Fulre

¢ib) Sports Final
1) Cincina

16) Weekend in spats
3b) Late Show

®) Film Fay
112) Pajama T
5p) Tomgh Show
8c) Reflexion
(10) Dernière Edition
8) ABC Werkend
Newn
4) Musique Marre
Legrand
18) Final Resort
‘133 Nuuveiles anglaises

1106 +6) Water Polo
nstein Sous-marine  

x

x
x
x

x

x
x

153) Escaditlle [

w
w x

- > 18.15 (3h) Newstime
112) After Four x 11) Ball, des Créditires

 

110} Sur le matelas i |

 

13.00 ne

nas

16.15

14 30

3b) NHL Hockey

(2.90,11) Images en téle

@ Dems la petile peste |
16c+ Terre des jeunes X |
12) Wide World of x!
fiports

8 113) Le tunlitén — !
x «13> L'homme Invisible 1 Météo pili

4) Allez4 10.38 280.11) Langue vixante
> ; 10.45 (1b) Newstime

‘> Moby Dick . @ Actuslite,
©) CBC New
«D Nouvertes sportives
1290.13) Peidus duns
l'espace
13b) Roger Mudd
14.68.10.10 Jeunesse
d'aujeurd'hok
3p) Bewitched
16) Beverly Hiibillles
7) Soirée Canadienne
8) That Gicl
42 Jamie Glesrn

16.36 «2.7,90.13) Téléjournal
13h) Sports Digest
4) Au Boul ilu Mende X
16) Sounds ‘68
(6) Coin du
18) Gadabout Guddis  X |

 

x  
  

1130
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Welk

 

 

R
A
R

WM
m
a
m

  13.48 17.00
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x
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x 23,23

22.25

23.30
23.43
2345
00.30
00.
0945

0.50

Editos 1M
a
v

 

14.06
  18.30

19.00

 

125.00,31.1D — Pépinot r Bewl X x|
x ; |

1b Hour of Adventure | ‘67
t4) De tout de tous  

 

! Se) Top Cat
18} Cuisine 738
8c) Tel¢ Ronbons

12.18

8) Saturday Showtime X
0) L'Hemme

à
la

Carabine
4% Lone Hanger

14.30

x
x

x
x
»

x

x
x
x

 

 15.08

H
a
a
M

e
x

16.28 x 143 Qu

 

2300 1247001108
Télélournal
QUX 56,06) News
(6c) En fin de sorte
410) Runde des apuris
(13) National News

23.18 279011 1
Sports himanche
20) Late Show
14) Météo, éditorial,
sports
(©) Night Report
#) Guy Lombardo
10} Bonne
“2 Pulse

23.22 t#) Week end In Sports
23.24 (4) En tin de soirée
23.30 12,7.90.11,1:5 Cinéma

5p) Burkes Law
© New Yess Eve
Frogram

23.46 (1D) Holiday Theatie X
22.45 (1) ABC Weekend News X
23.58 (12) New Vents 1ey

Welcome
00.08 (12) Holiday

Cont'd
09.13 110} Cinéma
00.30 (6) New Year's Bre

Movie

20.08 2.7.90.11.19)
Les Beaux Dimanches
15.8) Ed Sullivan
8 FBI
14.8¢,100 — Chansons
à vendre

3p} Mothers In Law
“D 1 ‘Dream Of
Jeannie

11.80 (35.12) Smothers
Brothers

i 4.6c.10! Sauve Qui PeutX

12.780 11.19 Fanciama
chretien

13b9 Big Picture
s5p} Meet the Fress

18) Countiy Pride

8c 100 Les Hommes de
l'Avenir

«123 Spectrum
4) CSN. duns la Cité
1@®) The Gardener
12,7.90,11.13) Travaux

36.06 118.30 200.01) Téiéjcurnal
3b) You Can Guite
4) Peter Gunn i
‘6c) Papa = raison

(TD L'Homme à ja
Carsbina
® Talent Epotlight |

1100 Music Holl des
Jeunes
43) Corp. Ens. Québec

(2.80.11) Atomes et (3p.8 Bonanza

Galextes x; SOBar itt Movie À
AD Panorame de France 4 of 23 90.11.13}
12.80.11) Wait Disney X

130) Lassie
“48c.100 Le Vliginien

8) Green Adres
1 Ma Boicidre
Blen-Almés
«8) Voyage Te The
Boitom Of The fea

12) The Monkees
03) C'est Voire Affaire

19.30 (3h) Centle Ben

* 12.00 4) Composez 299
5p) Film
8) Sports-A Plenty
(Gc) Rérrospectlive
6) (osch Bryant
8) CBC News

12.7,00,11,13) Echos du
sport
8) Country Cal
(6c) C'est votre afi
‘M Sunday Showcase
110) Sur demande
“12 Soccer Special
12,7,00,11.13) A la
recherche d'un dialogue
(3b) Celebrity Gauie
6) Man Alive
‘êc.10} Téléquil
«‘2,7,60,11,13)
des Quilles
(36) Amateur Hour x
4) Les hommes volanis X

6.08 (Sp) New Testament &
The Modern Man
8) Insight

4.30 Sp) Rex Humbard
8) Calby Course

9.00 (Ih) Tom and Gerry
@) Light Time

9.16 +4) Défi
2.13 @ Catholic Mare

9.30 (30) Underdog
3p) Miltun The
Monster
(10) Miro et murique
12) Bien On News
“12 London Line

9.50 (4) Musique Maro
Legrand

9.84 (8) Today On (BMT
10.80 3b) Lamp Unto My Feet

4) M. Kad.
(5p) Linue The Lion
Hearted
@) Kiddy's Render vows
8) Popeye
wo Regard eur 1e monde

136) Camera 3
14) Aventures
d'Outre Mer
3p) This Is The life
6) Church Service
(10) Bon dimanchs
12,7.90.11.13)
le Jour du Seigneur
130) Falth For Today
44) Cinéma
15p) Bie Ple

. 11.50 18¢) Réflexion

pare «
x;

ww x
x

 

x
x* 20.30

 

16.27

  
x

11.30 x

x

  

13.18 x

EJ
]

x
13,30 et 26.36 Année *

1.0 xles Jours
4) Mile de Paris
+5p) NBC Religion
18) Foothail
180.10) Ciné.dimanche |
(12) Question Period
‘2.7,90.11.13) Fouibail
Wb) Football

4 Aventui
des Viking

3p) AFL. Foetbsll
1D) Foivm
4) Ciné-dimanche
“D Sports Erene

Après-midi
12.00 (ib) Thia ia the Life

Sp) Nay Picture of
the we x}
(6) Letsra Musie
tée,10) Nouveile Edition X
8) Sunday Showlime

Leclure pour

3 x Vivre En
x

} k on Impossible X
| 4) Barons de la Pègre
| 3p) High Ch

167 Centennial
16e) Revue loc:
nouveiles
te Trzstoire d'une
étoite A
up WS

34.36 2.90.11) L'envers
hommes
‘êch Emission C.E.Q.

   

 

i

17.36 L'Heure
14.00

 

x

x
xe

t

   

(6) Hymn Sing x
(13) Adventures Of The
Seaspy x

Soirée
18.00 (4.6c) Muaic-Hall des

 

12.30 290.11
Tous
ib) Face The Nation
3p} Involvement

Theatre
 

x
Let's Find Out X x"

n.23 or Aujourd'hui à CRFT
abe13} Le Chemin

des
@ Sports Magazine 14.30
«6c) Bridge Contrat

 

 

 

Ente de Florence
ce Town and Country
48) This is the Lide
@) Sunday Morning Movie
(30 Tele Dominica

 4) Maire de Bherbrooke
10) Coin du disque
(2 Continental Miniature |
a3) Salut la compagnl
‘@c) Image de France
4) Emission CEQ.

 

 158.18

18.30

*6> Sur la sellette
(AD Mr. Chips

10) CEQ.
“10 Bur la mtieite
AD Werld Boat V7  Jeunes

13h) 21st Century
@® Walt Disney
110) Caisse Boni
UN Tarzan L

t
)

3p) Walt Disney
(® Flashback
7,13) Le Cow et File
13 The Fel

 

x

x
x
x

*

 

a votre

 

€
«10 Au bout du monde X
113) Phares sur le monde

' 42.45 (8c) Tour d'Horizon
‘ «10 Dernière Heure x

112) ‘The Pig Country
1.00 (4) Musique

Mare Legrané
1.45 (10> Pernièie édition
2.00 (& Finel Report

|
|

|
‘

:
‘

!

;
i
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1
9
6
7

MERCREDI 3 JANVIER

10.30 (2,7 9o.11,.19 Monsieur

6.08 (Ob) Captain Kangarco X
(DiMire et musique
OD Breakfast Serial
(le Métro-Matin

6.15 (© Toast et Café

8.35 (3p) Toasy
8.30 (© Magilis Gorilla

04S C1 26-24-36
9.06 Mire et Musique

pd Film Shorts
The Fugitive

a La Fée des Fleurs
@® Tha Beagies
(10) Toast et Café x
(12 Sound Of 13

2.18 (4) Ciné-roman
(12) Sign On News

220 3» Ed Allen
(© En forme

(8) Bachelor Father
(12) University of the Alr

9.3% (® Today on CBMT

4.45 (OD En Matinée

(® Montreal Note Book

9.53 (® Dr's House Call
$4 (RAujourd'hui à CBFT

10.00 (2,7.90,11,13) La Malle
Volante

 

(36) Tournament of
Roses Preview

Se) Srup Judgment X
(© The King's Outlaw
@ Dr, Joyce Brothers X
(1% Voix de femmes
(1 Romper Room  18.23 (39) News x

MARDI 2
8.00 (3bCaptain Kangaroo X

«) Première Kdition

d& Métro-Matin
(& Toast et café x
(Sp) Today x
(1; Rue Pipe de Plitre
> Popeye
ao 26-2436
@ Mire et musique
(3b Romper Room
(3p) The Pugitive
(7.10) Toast et café x
(® The Beatles
«D Sound Of 13
& Ciné-roman

(12 Sign On News
(3b) Ed Allen
«4 (En forme)
«8 Bachelor Father
«12 University of the Air
(6 Today on CBMT
«43 En ruatinée
(6 Montreal Notebook
@® Dr's House Call
@® Aujourd'hui à CBFT

@.7.90,11,13 Roman
de la science
(3H) Candid Camera

459) Snap Judgement X
(6) The King’s Outlaw
(M A bâtons rompus
œ Dr. Joyce Brothers X
10 Voix de femmes
1» Romper Room x

10.25 Gp) NBC News x
46.30 (2,7.50.11,13 Poly x

x

 

vs

9.»

9.39
9.48

ss
0

190.00

5) Beverly Hillbillies

3p) Concentration
«6 Friendiy Giant

(& Donna Reed
Ud Magic Tom x

LE om Captain Kangaroo X
CT Première édition

Matin-Sport
« Breakfast Serial
t10> Métro-Matin

0.15 (0 Toast et café x
6.25 Gp) Today x
6.30 (7) Rue Pipe de Plitre

æ Milton Monster

8.43 (10) 36-24-30
9.08 (I Mire st musique

(3b) Romper Room
99) The Fugitive
HEToast ot café X

Linus
da Sound Of 13

9.18 (© Ciné-Roman
ad 8ign On News

9.30 (3b) Fa Alien
4) Ea forme
8) Bachejor Father
AD University Of The Alr

9.39 (& Today on CBMT
9.45 «4» En matinée

«& Montreal Notebook
9.38 8 Dr's House Call
9.56 D Aujousd’bui & CBIT

26.00 (2,7.90.11.13) Roman
de la science
(3b+ Candid Camera
(3p) Snap Judgement X
16) Tne King’s Outlaw
‘& De Joyce Brothers X
{103 Voix de femmes
(12 Romper Room

10.25 (3p) NBC News

Burprise présente
Gb) Beverly Hillbillies
3s Concentration

Friendly Giant

x
x»

M
x

10.36 (@. 7, Bo. 11, 1) Monsieur
Surprise présente
Gb) Cotton Bowi
Parade x
Wp) Concentration x
pd Friendiy Giant

Donna Reed
an Magic Tom X

10.35 (10 Edith Serel
10,48 (2,7,90.11,1%> Souris verte

Doctor
11.00 (2.7,90.11.13) Voeux du

Nouvel An
© L'école du bonheur
(3p) Personality
(8 Mr. Dress Up
æ Temptation
(10 Voix de femmes
(1D Rose Bowl Parade X

11.23 ® CBC News
11.30 @.7,90.11,13 Long

mêtriage
(Sp. Tournament of
Roses
W How's your
Mother-m-Law
(100 Eternel amour

11.48 (VU Palmarès

11,58 (© CBC News

Après-midi
12.00 (@) La 12e Heure

48) Bewitched
aw Première Edition

12.35 (© Actualité, éditorial
(0 Ciné-romas

JANVIER
16.35 (100 Edith Seret

Œ7,80,11,13) Souris verte
(© Chez Hélène
(0 L'Ecole du Bonheur
{® The Children's
Doctor
2,7.90.11,1D
Histoires vraies
(3b) Andy of Mayberry
(0 L'école du bonheur
(3p) Personality
(6 Mr. Dress UP
8) Temptation x
10) Voix de femmes
(1 Mike Douglas
Show
(© Pick of the Week
(2.90.11) Long métrage
(3b) Dick Van Dyke
(3p) Hollywood Squares X
{® Serial Six
(M Tom-Ton Bon Bom
®) How's Your Mother:
in-Law
10) Etern#l amour
13 La Poulette Grise

11.45 (© Parmarés

11.58 (© CBC News

Après-midi
12.08 OO) Love Of Life

Svp) Jeopardy x

(© Beris] Six
(8c) La 12¢ Heure
«> Minirama
«8 Bewitched

Uw Premiére Edition
(13) Les aventures
de Maluron
(© Actuallié, éditorial

(100 Ciné-roman
(D Petites Annonces

  

11,26
11,30

nw 

 0 Donna Reed
UD Magle Toma Xx

1225 Gb) CBC News

10.23 (10) Edith Serel
10.43 Q.7.90,11,1% La souris

verte
® Chez Hélène
do L'Ecole du bonbeur

16.55 (2 Children’s Doctor X
11.60 (2,7,90.11,13) Trois Etoiles

(3b) Andy of Mayberry
(4) L'Ecole du bonheur
3p) Personality XxX
(@ Mr. Dress Up
(8) Temptativa x
(10) Voix de femmes
(12 Mike Douglas Show X

11.13 (© Meilleurs maln
11.26 (® Pick Of The Week

1.39 290,11) Lomg métrage
(3b) Dick Vana Dyke
Ba) Hollywood Squares X

«M Ton-Ton Bon-Bon
œ fow's Your
Mother-in-Law x

10» Eternel amour

(13) La poulette grise
11.48 (© Païimarde
1.95 (6 CBC News

Après-midi
12.00 (30) Love Of Lite

(3p) Jeopardy x

(10) Première édition
(13) Les aveniures de
Maturon

12.18 (&> Acrualité, Editorial
(30) Ciné-Roman
(13) Petites annonces

 

 

 12.35 (3%) CBS News x

 

12.56 (© De tout. de tous
> Treasure Isle
“@ Ciné-midi x

13.00 (2.90,11> Téléjournal
dc) Nouvelles du mit
(1 Nouvelles
@ The Pugitive
AY Nouvelles

13.18 290.11) Ciné-feuilleton
($c) Ciné-roman
«M Voeux du Nouvel An
(y Chant de l'An |

13.18 (© Voix de femmes
13.90 (290,113 II était une

fon... Un centenaire
oe

(AD Mr. & Mrs. x
13.48 (0c) Ecole du bonheur

{3p) Sugar Bowl x
(12 Mike Douglas
show

1406 (© Long métrage
(6 The Ever Widening
Waves, Sunday Painters X
(6c) Voix de femmea
® Girl Talk
(10 Ciné-lundi x

14.30 (® Coronation Street
6) En Matinés
(® The Baby Game x

14.53 @æ Report
15.00 (2,7,90.1L1D

Femmes d'aujeurd'hui

{© Take Thirty
(8) General Hospital
(12 Int Hockey
Tournament

12.38 (3,0 Search For
Tomorrow

(13 Télé-Matinée
(30,6 Guiding Light X
«M Météo-Midi, Sports
@250,11) Téléjournal
Gp) Local Scene
(® Mid-Day News
(6c) Nouvelles du midi
{D Aves André Guy
® The Fugitive
(12 Photo Finish

(30) Across the Fence
(6) Calendar
200.11) Ciné-feullleton
(3b) Channel 3 Presents

(éc) Ciné-roman
(13) Vos vedettes
Mesdames
«& Voix de femmes

‘2,90,11) Long métrage
(36,0 As the Worid
Turns
(& Ciné-roman
3p) Let's ake a deal X

& Mrs. x
(13) Les plus beaux films
(6c) Lecons de beauté
(3p) NBC News x
(3b.© Love Is À Mans
Splendored Thing x

(Sp) Days of Our Lives E
(8c) Voix de femmes
« L'Ecole du Bonheur
@ Girl Talk x

1.4

1340

ne
13.04

13.15

13.48
13.58
16.00

14.38 (1) Lui Elle et Vous

12.3% 3b Search For
Tomorrow

(1D Littie People
U3) Télé-matinés

12.43 (3b.8) Guilding Light X
“M Météo et midi-sport

13.06 (200,11) Téléjournal
(6 Qui suis-je ?
(3p) Local Scene
16) Mid-day News
(Ge) Nouvelles du midi
(M Avec André Guy
(8) Tne Fugitive
‘2 Phote Finish

13.03 3b) Across the Fence
13.04 (® Calendar x

13.1% (290,11) Cindfeulileton
(3b) Channel 3 Presents
(Sc) Ciné-roman
(13) Les plus beaux films

13.30 (2.90.11) Long métrage
3b8) As The World
Turns x

4) Ciné-roman
{5p) Let's Make A Deal X
(6e) 38-24-26
aD Mr & Mra x

13.45 3c) L'Ecole du bonheur
13.58 (3p) NBC News x
14.08 Go. ruve Ts A Many

Bplendored Thing x
(© Entre nous, les deux

(ent la psire
(Bp) Daye Of Our Lives X
«éc>) Voix de femmes
{M L'Ecole du bonheur
@ Girl Tak x
qe Ciné-mercredt
2 In Town

sets a Lui, Elle et Vous

 

 

 

15.38 (à Hé, les saret
«© Atolis Of The
Pacific
@ Dark Shadows x
(10) Los deux font la
paire

15,55 (© Captain Bonhomme XK

16.00 (2,7,90,1L,19
Babine
(8c) Maman bagnole x
(6 Bonnie Pruden
Show
8) Dating Game x
(10 Purie

16.36 (2,7.80,11,13) Bolte à
surprises
(® CBC News

(6e,10) Capitaine
Bonhomme x

(8 Newlywed Game X

16.45 (5p, Rose Bowl x
16.55 (à) M. Jet
17.08 (2,90,11,13) Lints x

(3b) Secret Storm
CN Perous dans l’espace
© The $ Oclock Report

17,28 (@ Rin-Tin-Tin
17,30 (2.90.11) Les Hommes

de l'Espace
3») Eveniog Report
Sports
tée.109 Super Héros x
(8) ABC Evening News X
(12) Montreal Man and
his Year News
13 Popeye

17.58 © Oùt

14.36 3b) Houseparty x
Sp) The Doctors xX
(8) Coronation Street

En matinée
(®) Baby Game x
UD People in Conflict

145$ @ Report
18.00 (1.7.90.11.19 Femmes

d'aujourd'hui
(3b) To Tell The Truth
(3p) Another World
(® Take Thirty
@ General Hospital
(UD Magistrate's Court

15.23 (3b) CBS News
15.30 (5b. Edge of Night

(4) Hé, les gars!
{5p) You Dont Sar
(8) Dark Shadows
(10) A vous de jouer
«(12 It's Your Move

15.33 (4 Capitaine
Bonhomme

16.00 (2.7.90.11,19 Bobine
(3) Mery Griffin Show
(Sp) Match Game
(© Bonnie Prudden
Bhow
(6c) Composes 899
@® The Datinz Game
10) Le comte
ds Monte Cristo
(1D The Buddies

14.28 (5p) NBC News
16.38 (2.7.90.11,13) Bolte

à Surprises
Gp) Mike Douglas Show
(6) Barney Boomer
(8¢,100 Capitaine
Bonhomme
(8 The Newlywed Game
AD Family Theatre

16.58 (O M. Jet
17.00 2001,13) Cadets

de la forét
(3b) Secret Storm
46) Frankenstein Jr. X
TM Walt Disney x
® The 8 O'Clock Report

H
O
M

M
x
M
M
M
M
H

x

14.360 (36) House Party x
(8p) The Doctors x
(6 Corenation Street
(6c) En matinée
(8) Baby Game x
(3 People In Conflict

14.55 (8) Report

13.00 (2,7.90.11,13)
Femmes d'aujourd'hal

Gb) To Tell Te Truth
(Sp) Another World X
8) Take Thirty
(8) General Hospital X
AD Magistrate's Court

15.15 (31) CBS News x

15.30 (3b8) Edge of Night X
@ He, les gars!

Gp) You Don't Say X
8 Dark Bhadows x
(10) À vous de jouer

(12 It's Your Move Xx
18.55 (0 Capitaine Bonhomme X
16.00 (2,7.90,11,13) Bobino

Gb) Merv Griffin Show
(3p) Match Game x
(6) Bonme Pruéden
Show

{8c) Les Trois Siooges
‘& The Dating Game X
(10 Le dernier des
Mohicans

12 The adie x
16.25 Sp) NBC New
16.30 (2,7,20.11,.13) Boîte a

surprises
& Moucnette
Gp) Mike Douglas Show
10) Barney Boomer
8e.100 Capitaine

Bonhom:me
® Newlywed Games
“1% Femile Thealre

16.58 (© M set

 

  

 

 

Soirée
16.00 (2.60) Jouneses Oblige

(Ge) Actualités
47) Kakadou
(æ Movie x
(10) Téle-Mstro 3
«1 Télé-Magadne
(D Pierre Berton
(13) Sentinelles de l'air

19.15 (30) Nowstime
18.13 (2> Nouvellss du sport

(So; Nouvelles locales
(ti> Nouvelles résionsies

16.50 @.90.11) Téléjournal
(30) CBS World News x

  
$ (290,11) Walt Disney

(10) Sports images
10.45 (4) Actualités,

éditorial
16.560 (105 Télé-Métre x
19.00 (%b) Make Room

for
44) Maman bagnole x
(7) Jeunesse
d'aujourd'hui
(10) Dernière heure
(13 Second Hundred
Years
(19) Le Fusitif

19.18 (10) Télé-Métre
19.36 (290.11) Jinny

(3d) Gunamoks
(4.8c,100 Audeld du réel

  m
e

n
°
M

 

@W Kit Carson
(290,11) La vie qul bat X
130) Evening Report
Sports
(& Let's Go
(6¢c,30) Marine Boy x
(8) ABC Evening News X
aD Popere

1758 «© Oùr

Soirée
10:00 ON Jeunesse Oblige

te Télé-Québec
3p) CH 5 Report
(®) Tween Set
tôc) Actualités
(7) Flesta
@ Tuesday € O'Ciock
Movie
190) Sur le vif
(10 Télé-Métro
11) Télé-Magazine
2 The Pierre
Berton Show
{13 Votre spectacle

10.1% (30) Newstime

18.25 @æ) Nouvelles du sport

Bo) Nouvelles locales

‘113 Nouvelles régionales

10.38 (2,7,80.11) Téléjournal
3b) CBS World News X
Gp) Huntiey-Brinklez X
(© Eveniaz Report

(Ge) Toast et Café x
«12 Pulse x

«13) Les Actualités
Météo, Sports
(& Nouvelles sportives
(10 Sports-Images x

10.43 (2.50.11} Aujourd'hui
t& Actualité, éditorial

18.38 (1 Nouvelles sportives
cie Télé-Métre x

17.00 (2.90.11,13) Robin Fusée X
{3b) Secret Btorm
(® Mark of Zorro
(7) Sentinelles de air X
(8) The 3 0°Clock Report

11.28 (U Marine Boy
17.30 2.90.11) Ultra Man x

3b) Evening Report,
Sports

(6 Let's Gi
(6es Super Héros x
«) Chevaliers du elel
8) ABC Evening News X
10) Zorro
113 Popere

175$ Ob?

Soirée
16.00 (2,90) Jeunesse Oblise

© Télé-Québec
(Sp) Ch, 3 Report
(© He and She x
(6c) Actualités
(D Music Hall Miniature
6) Wednesday Six
O'Clock Movie
(10) Télé-Métro x
«11> Télé-Magazine
UD Pierre Berton
(1% Papa a raison

18.38 (3b) Newstime
10.28 @ Nouvelles du Sport

90) Nouvelles locales
11) Nouvelles régionales

9 (2,790.11) TéMjournal
13h) CBS World News X
D) Huntley-Brinkley
Resort

 

{® Evening Report
8e) Toast et Café x
AD Pulse
(3) Les Actualités

— Sports

 

 

 

 

(39) The Monkess x
(® Don Messer's x
(le Copains
WM Cowboy la Africa X
(12) The Luey Show x

19.45 (3p) Orange Bowl x
20.06 (2,7,80,11,15

Les Belles Histoires x
(6 Once Upon A
Hundred Years x
(13 Bewitched x

20.30 (36) The Lucy Show x
4.8¢c,100 Ma Sorcière
Bien-aimée x
& Rat Patrol x
(12 Family Affale x

21.00 (2.7,90,11,13)
Chapesu melon
et bottes de cuir
Gb Andy Griffith
14.8¢,100 Locoq et Fils
(8) Felony Squad
“42 Country Musie
Hall

21.30 (3b) Family Affair
14,8¢,10)
Formi-Formidable
© Caroll Burnet Show
(8 Peyton Place
up 1 Spy
@490,11.133 Dossiers
Cardinal Léger
(3) Carol Burnett
Bhow
14.8¢,100
Les Trois Cleches
€) Cré Basile
8) The Big Valley

22.360 (0 Chez le Père
Gédéon

P
M
I

M
M

p
e
r
a

x
x
“

19.060 (35) Danger Man
(& St-Georges et ses
amateurs
(5p) Truth Of
Consequances
46) Seven On Six
«7 Quel ent
votre verdiet ?
«8) Post Time Al The
Races
t10» Dernière Heure
(12) Batman
113 Votre spectacle

19.15 CIO Télé-Métre

19.28 6) Sports
.38 (2.90.11) Las Glabe-

Trotters
(3b) Dakiant
t66c.10} L'Homme à 1
Valise
Op) 1 Dream of Jeannie
(® A City’s Story
CD Adam ou Eve
8) Garrison's Gorillas
(AD serrs Lewis

20.00 (2.7.90.11.133 Mission
impossible
(Sp) Jerry Lewis
‘& Red Skelton Hour

30.38 (3% Red Skelton
(4.8¢.10) Cré Basile
8) The Invaders
12) Ironside

21.00 (2.7.90,71,11
Rue des Pignons
«460.14 Claude
Bianchard
(3p) Movie
(6) Tussday Night
Drama

21.30 (2.7.90.11,13
Mol et l’Autre
(3b) Geod Morning
World
«4 Ciné 4
(8c) Au-deld du réel
(8) Evening With
(10 Peter Gunn
Gb Pis'a Whistle

"
m
A

 

x
x
M

M
M
A
S
S
E

p
I
M
M
R
M
e

10.34 (©) Spor:
18.48 (10) Sports-Images x
10.45 380.11) — Aujourd'hui

4) Actualité, editorial
19.50 (7) Nouvelles du sport

10) Télé-Métro
19.00 (3b> Hazel

€) Chez Jules
(1@ Dernière heure x
(12) The Flintstones X
13) Cré Basile

19.18 (109 Télé-Métro x
19.25 (@ Sports
19.20 (2.090.119 A guichet fermé

(2%) Lost in Space
«46.109 Le Fusitit x
3p) The Virginian x
(8) Mothers-in-Law x
{> Les Arpents Verts
(8) Custer x
(12) The Invaders x
C13» Ma sorcière bien-aimée

20.00 (2.7.90.11,13)
D'iIberville x
(6 Dr. Jekyll & Mr. Hyde

20.30 (2,7.90.11,12.13) Hockey
(3b) Beverly Hilibillies
4,8c.10) Réal Giguere
Humité
W) Second Hundred
Yeara

21,00 (30) Green Acres
(3p) Kraft Music Hall
(8) Wednesday Night
Movie

21,30 (3b) Re and She
(& Invitation
Poi La Grande
Vall

12.00 (36) Jonathan Winters
Show
4» Run for your Life X

s
a
t
M
H
M
H

 

 

 

(® Teleplay ‘68
(6¢,10) Venes done chee
moi
CT) Le Martien
“D Conversation With
Prime Minister Pearson X

21,45 (&) Le Livre du Maltre
(8c) Tour d'Horizon
«10» Dernière heure x

23.00 (2,4.7,90,.11,13)
Téléjournal
Gb.5p.5,5) News
(6c) Bur le matelas
(10) Ronde des Sports X
{12 Nationai News x

23.15 (&> Météo. Editorial
Spors
10} Cinéma

23.10 (12 Pulse x
23.20 (2.71,50,11,12

Supplément régional
23.28 (3b) Sport Final

tù Où?
(® Night Report

23.30 (2,7,90,11,13)
Nouvelles du sport
(3b) The Lats Show
(0 Heure Exquise
(Sp) Tonight Show
(8) Joey Bishop Show

23.35 (2,7,90,11,13) Cinéma
(@ Sport Fins!

23.42 18) Science-Fiction
Theatrea

23.43 (2) Hoïday Theatre
24.08 (êc Réflexion
004$ (10> Dernière édition
1,00 (0 Musique Marc Legrand

«® Final Report
1,98 (2) Télézournal

GD Nouvelles anglaises

"
a

NREAIP

11.08 (2.7.90,11.13
Tous pour un x
Gb) Year End Resiew X
(6) CBC News Magazine
®) Hollywood Palace X
(0 Plaza Fortune x
(12 The Avengers x

2,780,11.13 Les Sports
en 1967
(6) Public Eye
t6c) Kcole du Bonheur

12.68 6e) Tour d'horiton
(10 Dernière heure x

23.06 (2,4,7,90,11,19
Télésournal
(3b.5p.6,8) News
(6c) Fin de Soirée
(10) La Ronde des
sports x
(12) National News x

23.18 (4) Météo, Kditoriai
Sports
“10 Cinéma

23.18 (12) Pulse x
23.28 (2.790.111)

Bupplèment régional
(6 Viewpoint

23.25 (3b) Sports Final
6 Où >
(6) Night Report

23.30 (2.7,80.11.13)
Nouvelles du sport
tab) The Late Show
«4» Heure Exquise
Gp} Tonight Show
8) Joel Bishop Show

25.35 (2.90.11,15) Ciné-Club
«8 Sports Final
7) Cinéma

23.43 (® One of à Kind
(iD Pajama Playhouse

00.30 (6c) Reflexion
90.45 (10) Dernière Kdition
1.00 «0 Musique Marc

Legrand
«6 Final Report

1,45 (D Téléjournal
«12 Nouvelles anglaises

n
n

 

22.38 (2,73011,15 Les
Callioux
(® Mission impossible X

22.30 (6c) Toute la- ville en
parle
410) Deux pianos x
(1D Sports Hot Seat X

22.48 (2,7,80,11,13) Téléjournal
(@c) Tour d'horizon
«10» Dernière heure x

12.00 (30.59048) News
(4) Actualités. éditorial
sports
téc) Fin de soirée
(10) La ronde des x
sports
‘123 National News x

23.06 (2,7,90.11,.13 Supplément
régional

23.18 (10) Cinéma
23.16 2.7.90,11,12 Nouvelles

du sport
23.18 12 Pulse x

22.10 (© Viewpoint

13.22 (2.80,11,1D Sauve
qui peut x

13.25 tab) Sports Final
© Où
«6 Lhent Report
@ Cinéma

23.30 (3b) The Late Show
(4) Heure exquine
(Sp) The Tonight Show X
(8) Joey Bishop Show X

12.40
23.89
23.50

 

(6 Sports Final
4) Mesique Mare Legrand
t6c> Reflexion
(2) Téléjournal
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courrier
beauté
PAR MONIQUE PEDLEY 

 

 

 

 

Pour leurs problèmes de beauté et d'esthétique,
nos lectrices sont invitées à consulter Monique
Pedley, esthéticienne-visagiste, en écrivant au

“Courrier Beauté”,

LA PATRIE, 7 ouest, rue Saint-Jacques, Montréal.

Je vais avoir seize ans dans un mois et malgré mon
âge j'ai des problèmes avec mes jambes. J'ai de grosses
veines en cordon qui font saillie. Elles sont gonflées sur
une longueur d'à peu près 4 pouces et forment un long
réseau enchevêtré. Que faire ?

POINT D'INTERROGATION

Voyez un médecin au plus vite.
Peut-on employer la cire à épiler sur je ventre entre te

nombril et le pubis ?
RENSEIGNEZ-MOI

J'ai maintes fois entendu parler de ‘camouflage’ en
ce qui concerne le maquillage. Je désirerais connaître le
nom du produit.

MAUSSADE

Le “camouflage” est justement ce qu'il faut éviter. Il
y à de longues années le maquillage servait à camoufler
âge et défauts. De nos jours cela n’est plus le cas. On ne
camoufle pius, on met en valeur.

Les seules choses que l'on ‘’camoufle’’ sont les cernes
ou les taches de rousseur. Cela se fait à l'aide d'un stick
couleur chair que l'on applique sous le maquillage. C'est
probablement à ceci que vous faites allusion.

La chirurgie serait-elle recommandable pour des vais-
seaux sanguins très visibles sur le nez ?

Dans un cas de couperose la chirurgie n'est pas néces-
saire. L'électrocoagulation suffit. L'application de crèmes
appropriées contrôlera peut-être une nouvelle apparition.
Ne sorlez jamais sans vous protéger le visage.

Que faire pour un cou flétri et ridé à la suite d'un

amaigrissement ?
LECTRICE FIDELE

Trois choses : mentonnières, crème, ampoules. Traite-
ment de trois semaines, et si possible traitement du cou
à l'institut de beauté, c.a.d. massages et stimulation êlec-
trique.

J'ai 20 ans. J'ai tendance à toujours sourire, mais ‘al
peur que des rides d'expression apparaissent. Auriez-vous
Quelques conseils à me donner pour y remédier ?

AUTRE FIDELE LECTRICE

Les rides du sourire sont les plus jolies qui soient. Con-
tinuez à sourire et qui sait vous n'aurez peut-être jamais
de rides.

Je suis âgée de 37 ans et je ne me suis jamais ma.
quillée. Pensez-vous Qu'il serait temps d'y songer, ne
fût-ce que pour prévenir les rides ?

Mais quoi acheter, quoi appliquer avant la poudre ?
QUI VEUT BIEN FAIRE

Le maquillage ne préviendra pas les rides. 1] vous
avantagera, vous rajeunira, mais ne comptez pas sur lui
pour conserver votre jeunesse. Pour cela il vaut mieux
avoir recours à des crèmes de nuit, des lotions hydra-
tantes.

Si vous décidez de vous maquiller, je vous suggère
d'employer de bons produits et de toujours appliquer une
base sous forme de crème avant le maquillage. Cette
base formera écran et empéchera le maquillage de péné-
trer dans les pores. Ne négligez surtout pas de vous

procurer un bon lait démaquillant pour enlever votre
Maquillage, ceci est essentiel.

Soyez également sure que les produits que vous em-
ploierez sont bien ceux qui vont a votre type de peau.

J'aimerais connaître votre opinion sur les permanentes
à froid. Ma coiffeuse ne cesse de me répéter que c'est
très mauvais peur le cuir chevelu st que je le regretterai

un jour. Mes cheveux sont doux et souples. Mais à la suite
de tout ce qu'elle me dit, j'hésite à continuer.

MERCI A L'AVANCE

Si vos cheveux sont doux et souples vous n'avez rien
à craindre. Si ce produit n'élait pas bon il n'aurait pas le
droit d'être sur le marché. Et puis savez-vous ce que je

pense ? Que votre coiffeuse préche pour sa chapelle !
Depuis la naissance de mon premier enfant, qui « neuf

ans, je suis restée masquée. L'été c'est trois fois pire.
J'ai 34 ans et j'aimerais que ce masque disparaisse à

lamais, que faire ?
Mme D.

Il peut arriver que des masques de grossesse demeu-
rent. À moins d'employer les grands moyens (peeling
médical) la meilleure chose à faire est de cacher ces
marques avec un cosmétique couleur chair qui s'applique
avant le fond de teint.

Il peut arriver que ces marques s'éclaircissent grâce

À des masques répétés qui se font dans un institut de
beauté. Mais il n'est pas sûr que cela réussise.

 

   

TÊTES À FÊTE
Au réveillon, vous avez le devoir d'être belles

 

Toutes les femmes qui révent

d'un maquillage de circonstan-

ces pour le Premier de l'An

n'ont que l'embarras du choix.

Eneffet, les compagnies de cos-

métiques offrent tous les pro-

duits imaginables et inimagina-

bles susceptibles de nous em-

bellir.

S'inspitant de l’art aztèque,

une compagnie a, créé un ma-

quillage des Fêtes en dents de

scie qui cerne l'oeil. Des cils

artificiels également taillés en

dents de scie et posés sur la

paupière supérieure et sur la

paupière inférieure donnent un

regard irrésistible de fille du

soleil.

Une autre compagnie lance

les paillettes d'or, d'argent et

de couleurs très voyantes que

l'on applique sur le visage de

façon à souligner les yeux, la

bouche ou un ovale tres regu-

lier.

Pour celles qui préférent un

maquillage simple mais qui ne

veulent pas pour autant renon-

cer à la luminosité du regard,

avantageusement

     
Une perruque si adroitement coupée qu'elle

et le droit d'être excentriques

une autre compagnie a mis sur
le marché des pains d'ombre à

paupières en glacé perle, glacé

or et glacé argent. Ces ombres

à paupières appliquées sur une

base bleu pâle ou turquoise ’

donnent de très bons résultats.
Pour ajouter un fini lumines-
cent au visage, on ajoute une
poudre paiiletée ‘’glissando’*
qui donne un reflet soyeux si
elle est appliquée au pinceau
et un éclat iridescent si elle

est appliquée à l'aide d'une
éponge mouillée. Toute
fois, cette poudre un peu spé-
ciale peut produire tout le con-
traire de l'effet désiré si on ne
sait pas quelle partie du visage
il faut mettre en valeur ni
comment voiler certaine irré-
gularité des traits. De l'avis de
Mlle Lorraine Dubuc, conseille-
re en beauté de la maison Du-
Barry, cette poudre ne con-

vient pas à tous les visages.

Il est évident qu'un maquilila-
ge élaboré ne saurait convenir
à une téte de tuus les jours.
Pour une tête de circonstance
— une tête qui a du panache —
les postiches et les perruques
sont la solution idéale. À moins
que vous n'ayez des cheveux
magnifiques et un coiffeur in-
ventif,

   SR 5

remplace

 

une mise en plis.

Parmi les idées nouvelles
que propose Claude Maxi-
me, de Paris, qui présidait
ces jours derniers l'ouver-
ture du salon montréalais
de Paul Pogue au Château
Champlain, cette tête à la
Gauguin. Si vous avez l‘in-
tention de vous transfor-
mer en une belle Tahitien-
ne, pour le Nouvel An.

CONCTURS:
Pour participer à vos programmes
de TV. et RADIO schetez nos car-
tes postales en couleurs glacées,
45 CARTES POUR $1.00
CARTES POSTALES Enrg.

9097, Be Av, Ville St-Michel

 

Montrésl, PQ. Tél. : 369-1241
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Vo . mer vu ie6 *

Quand vous photographiez
les étres qui vous sont chers,

confiez vos films à

Le plus grand finisseur defilms par la poste au Canada

© QUALITÉ SUPÉRIEURE GARANTIE © SERVICE ULTRA-RAPIDE
+ PRIX CONCURRENTIELS

Grâce à ses 150 techniciens expérimentés, Photo

Poste est en mesure de vous offrir un travail de

finition de films impeccable, en un temps record,

En moins de 48 heures, vous recevrez chez vous,

vos photos par retour du facteur.

 

KODACOLOR 8 poses $3.00
12 poses $4.00

BLANC ET NOIR 12 poses $0.72
20 poses $1.20

EKTACHROME en diapositives $1.15

Vous devez ajouter .10¢ pour les frais de
poste et 8% pourla taxe de vente,
Satisfaction garantie ou argent remis sans
discussion,    

     

e GLISSEZ VOS FILMS DANS UNE
ENVELOPPE

© ADRESSEZ ET POSTEZ DES
AUJOURD'HUI

e VOUS SEREZ TOUJOURS F
HEUREUX DES RÉSULTATS

*  
we

PHOTO POSTE
CASE POSTALE 1153 "1

QUÉBEC 2, P.Q.

Nd : Lu
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PHOTO POSTE.
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Four cbienir votre patron,

mactionnez lisiblement vos nom,

sdresse, numéro dv patron

désiré er teitle, joignez & votre

commande le montent exact

pour chaque patron (argent ou
mandst-poste). Adressez votre

commande à LA PATRIE,

SERVICE DES PATRONS,

7 ouest, rue Saint-lacques,

Montréal.

Pour obtenir les patrons

HAUTE COUTURE de LA PATRIE,

envoyez $1.00 (taxe comprise)

en argent ou bon de poste

(pas de timbres), mentionnent

lisibiement vos nom, adresse,

taille, ainsi que le numéro du

patron désiré. Adressez le tout À

HAUTE COUTURE, LA PATRIF,

7 ouest, rue Saint-Jacques, Montréel.

HTN

16-28 L'hiver favorise toujours lo pert D

des tuniques, à la fois confortables

et seyontes. Celle-ci pewt swsel bien D

servir comme casemble de maternité.

On pout obtenir le patron dans los

tailles de 10 à 20 ses, La toille 14
requiert 2% vorges de feux pour

la tunique et 1% pour ls Mouse.

Prix : 654

9.17 L'oncolure de cotte robe est très

fatteuse pour le cou. Elle à été

conçue pour l'adelescente et les deux

poches du devant en sont la prouve.

Ou pout se procurer ce patron

dans les tailles de 9 à 17 aus.

La toille 13 requiert ZV verges de

tisse de 45 pouces. Prix: 634

4505 APRpr

 

 



 

 

 

ÿ Sur votre table des Fêtes, du pain
ÿ bon. comme du bon pain

 

Pain quotidien
(tel qu'il était fait
dansl'antiquité)

V €. à soupe d'huile
1 €. à café de miel
2 pincées de tel (facultatif)

2 tasses à café d'eau
Farine (au besoin)

Bien mélanger en fouettant
énergiquement, puis ajouter la
farine complète jusqu'à ce que
la pâte n'adhère plus aux
doigts. Former de petites ga-
lettes à la main ‘environ 5 pou-
ces), imprimer la forme des
doigts en appuyant dessus. Po-
ser sur une plaque huilée, lais-
ser reposer une heure à douce
température. Cuire à four très
chaud 10 minutes, ou à la poêle
seche.

Levain

Le levain est extrêmement
utile peur ‘a cuisine végétarien-
ne, ii perme! de faire du pain
ei des pâtisseries aussi légères
que celles du commerce, faites
à la levure.

Dans les régions où l'eau est
Javellisée, il faut prendre de
l'eau d'Evian, sinon il acquiert
un goût sur très désagréable et
travaille moins bien,
H faut se servir de farine

complète moulue assez fine-
ment et non de blé seulement
concassé.

1) Faire une boule de pâte
suivant la recette du pain quo-
tidien. Laisser cette pâte dans
une jatte, recouverte d'un lin-
£e, dans un endroit dont la
température ne soit pas infé-
rieure à 59 degrés, pendans 3
Jours.

2) Après ces 3 jours, la pâte
est devenue molle et gonflée
de gaz et elle à une légère

vineuse. La pétrir avec 2
cuillers à soupe de farine com-

    
plete. La iaisser reposur de
nouveau pendant 2 jours.

8) Le levain est prêt; en con-
server gros comme un ouf, y
ajouter une demi-tasse à café
d'eau et de la farine pour obte-
Tur une pâte molle et élastique.
Garder ce levain au frais, à 50
degrés environ, dans une jalle
fermée d'un linge.

A 50 degrés ou moins, le le-
vain se garde 5 jours sans
dommage, à 59 degrés, pendant
3 jours.

Pour en voir sans interrup-
tion, il suffit de reprendre au

paragraphe 3, tous les 3 ou 5
Jours, suivant la chaleur.

Si le dessus du levain forme
une croûte cela n'a aucune im-
portance, mais s'il y a une tra-
ce de moisissure, il faut la reti-
rer avec sun.

Pain complet
(Recette pour 3 pains

de 550 grammes)
30 onces d'eau non javellisée

ou d'eau d'Evien

3 livres de farine complète
ou de blé concassé

1 €. à soupe de sel de mer

1 grande jaile (en terre)

Jeter dans l'eau le sel. le le-
vain (ne pas oublier d'en gar-
der la valeur d’un oeuf pour en
préparer à nouveau), Remuer
pour faire dissoudre le sel et le
le‘ain en partie.

Ajouter 2 livres de farine en
remuant avec une cuiller de
bois, puis le reste en pétrissant
avec les doigts.

Lorsque la pâte a incorporé
toute la farine, pétrir encore
pendant 5 minutes. Fariner
l'extérieur de la boule de pâte.
La laisser dans la jatte, cou-
vrir d'un torchon. Laisser tra-
vailier et gonfler 18 heures à 65
degrés, plus s'il fait plus froid;

ramener à 12 heures ‘ou
moins) si la température excè-
de 20 degrés.

Au moment de faire cuire,
repétrir un peu avec une poi-
Ence de farine.

Séparer en trois: poser dans
des moules à tourte farinés.
Enfourner à four chaud, mais
non violent. Laisser 20 minutes
au four. A la moitié de la cuis-
son, faire les dessins au cou-
teau. Démouler à la sortie du
four, poser le pain sur une gril-
le ou une claie, après l'avoir
enveloppé dans un torchon pour
éviter un refroidissement brus-
que qui durcit la croûte.

Si le four est mauvais, faire
des couronnes au lieu de mi
ches. Si l'on n'a pas de four,
cuire au four de campagne ou
4 la cocotte ou a la poéle,

Il est possible de remplacer
une partie de la farine de blé
par de la farine de seigle {jus-
qu'aux deux tiers) ou de la fa-
rine d'orge, d'avoine, de sarra-
sin (jusqu'à un tiers). La pâte
sera alors plus collante; le pain
devra rester $ minutes de plus
au four. La croûte doit être
brun foncé.

Longuets aux
grains de sésame

Ajouter une cuiller d'huile À
une boule de pâte à pain gros-
se commé le puing. Bien mala-
xer. Aplatir au rouleau à pâtis-
serie. Découper en languettes
de 4 à 6 pouces de long. Rouler
chaque baguette dans une as-
siette contenant des graines de
sésame. Poser sur une plaque
farinée. Cuire à four moyen
pendant 30 minutes. Laisser re-
froidir sur un gril.

On peut aussi faire des lon-
guets aux oignons en rem-

plaçant le sésame par des pe-
tits morceaux d'oignons.

Pain aux noix

et aux dattes

! fasse de farine tout usage

prétamisée Robin Hood

4 c. à thé de poudre à pâte

Ya €. à thé de sel

Ya tasse de sucre

% de tasse de noix hachées
finement

tasse de daites hachées

ceuf bien battu

tasse de lait

€. à table de beurre

ou de graisse, fondu.

=
=

Mélanger ensemble les liqui-
des et les ajouter tout à la fois
afin d'éviter de trop manipuler

la pâte. Il est important d'hu-
mecter seulement les ingré-
dients secs.

Bien graisser un moule de 9°
x 5” x 3”. Mesurer la farine, la
poudre à pâte et le sel dans un
bol, Mélanger parfaitement.
Ajouter le sucre, les noix et les
dattes. Bien mélanger. Mélan-
Ker ensemble l'oeuf battu, le
lait, le beurer ou ia graisse fon-
du. Incorporer aux ingrédients
secs en manipulant le moins
possible,

Verser la pâte immédiate-
ment dans la moule graissé,
Laisser reposer la pâte 20 mi-
nutes dans le moule pour qu'el-
le devienne légère avant que la
croûte ne s'affermisse au four.

Cuire au centre du four 55 à
60 minutes, à four modéré, 350°
F. Retirer du moule et laissér
refroidir plusieurs heures avant
de trancher.

UNE HOSPITALITE chaleureuse et de bon aloi
comporte généralement quelque chose de neuf et
d'original ajouté aux menus des jours réguliers.
Le pain, à lui seul, constitue la base d'un bon
nombre de recettes alléchantes, depuis les timbales

de pain rôti accompagnant les plats en crème jus-
qu’aux bouchées croustillantes servies avec les
soupes et les salades. Essayez quelques-unes de nos
recettes d'hier et d'aujourd'hui. Pour vos invités,

 

rien ne saurait étre meilleur que du pain de ménage
ou des pains de fantaisie maison !

   

Pain blanc

(Préparé selon la méthode
‘pâte refroilie”.

‘a tasse d'eau tiède
1 €. à thé de sucre
2 paquets de levure

sèche active

1 fasse de lait chaud
2 €. à soupe de sucre
V €. à soupe de sel
3 €. à soupe de graisee

5 à 6 tasses de farine
prétamisée

Huile végétale ou graisse
fendue

Déposer la levure dans un
grand bol contenant l’eau tiède
et 1 c. à thé de sucre: laisser
prendre 10 minutes et brasser.
Incorporer le lait chaud, le su-
cre, le seul et la graisse. Àjou-
ter 2 tasses de farine et battre
le tout jusqu'à consistance lis-
se. Incorporer une autre tasse
de farine et bien mélanger.
Ajouter graduellement le reste
de la farine, n'utilisant que la
farine nécessaire pour obtenir
une pâte lisse et satinée,

Abaisser sur une planche lé
£èrement enfarinée et pétrir
jusqu'à consistance douce et
souple ‘environ 160 à 15 minu-
tes), Couvrir d'un linge À vais-
selle propre et laisser reposer
à la température de ia pièce
durant 30 minutes. Diviser en
deux parties égales. Aplatir la
pâte en morceaux rectangulai-
res de 8” x 12". Façonner en
forme de pains,

Placer la pâte dans des mou-
les à pains graissés de 8'a x
4'a x 2's. Badigeonner la surfa-
ce de la pâte avec de l'huile
végétale. Couvrir les moules,

sans serrer, du papier ciré ba-
digeonné d'huile. Recouvrir en-
suite de papier d'aluminium.

Placer les moules au réfrigé
rateur de 2 à M heures. Lors-

 

qu'il vous conviendra de faire
cuire les pains, retirer les mou-
les du réfrigérateur. découvrir
et laisser reposer à la tempéra-
ture de la pièce tout en faisant
chauffer le four ‘environ 10 mi-
nutes).

Avec un cure-dent huilé.
perforer les bulles qui auraient
pu se former sur la surface de
la pâte. Cuire à 400° F. de 30 à
40 minutes ou jusqu'à ce que
les pains soient cuits. Retirer
immédiatement des moules et
laisser refroidir sur une grille.
On peut badigeonner ie dessus
d'huile végétale ou de beurre
fondu, si désiré.

NOTE : Les dimensions des
moules sont très importantes
peur obtenir de bons résultats,

PAIN AU FROMAGE: Suivre
la recette de base, mais incor-
porer 2 tasses de fremage
Cheddar fori, râpé, après l'ad-
dition de la troisième tasse de
farine et avant l'addition du
reste de la farine.

PAIN AUX RAISINS: Suivre
la recette de base, mais incor-
porer deux tasses de raisins
épépinés après l'addition de ja
troisième tasse de farine et
avant l'addition du reste de la
farine.

PAIN DE BLE ENTIER:
Suivre la recette de base, mais
utiliser un mélange composé
en deux parties égales de feri-
ne prétamisée of de farine de
bié entier,

PETITS PAINS: Suivre la re-
cette de base, mais diviser Ja
pâte en 32 portions et former
en petits pains. Placer très
rapprochés sur deux moules
carrés de 9 pouces, graissés.
Continuer la recette telle qu’in-
diquée pour le pain. Cuire à
45° F. de 13 4 20 minutes.
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marions-nous

Je désire correspondre avec un garçon de 22 à 25
ans distingué, sérieux, de belle apparence. J'aime la
lecture, le sport, la danse. Avant tout, l'amitié... En-
suite ? Je suis âgée de 21 ans. mesure 5 pieds, 4 pouces,
châtaine aux yeux bruns. Je suis secrétaire. Sérieuse,
réservée, distinguée. AIMANT LA ROSE

Je suis une étudiante en dernière année de pédagogie.
J'ai 19 ans. J'aimerais rencontrer un jeune homme de
20 à 25 ans, Français ou Canadien, étudiant ou profes-
sionnel. Je désire d'abord une solide amitié qui 8nsulte
pourrait se changeren amour profond. J'aime le théâtre,
la musique, la lecture, le cinéma, les ballades, les
voyages, le sport. Je m'intéresse à tout ce qui peut
élargir mes horizons. J'adore sortir, rencontrer des gens.
discuter, échanger. Mais je ne dédaigne pas un peu de
solitude de temps à autre. Physiquement. je suis blonde
aux yeux verts et on me dit jolie et bien habillée. Je
répondrai à tous ceux qui voudront bien m'écrire.

COQUELICOT

N'ayant pas eu le bonheur de rencontrer celui qui
m'est destiné, je ne vois que vous deux qui puissent
venir à mon secours. À 39 ans, j'ai encore confiance de
trouver celui que je cherche. Je suis très féminine, gaie,
aimant la vie tranquille, la musique, les voyages, la
danse, le travail ménager. Je désire rencontrer un céli-
bataire ou veuf, catholique, sobre. Ecrivez-moi, vous ne
serez pas déçus... J. R. QUEBECOISE

Je suis un jeuse travailleur de 18 ans. J'ai les cheveux
bruns, les yeux verts, niesure 5 pieds 8 pouces et pèse 130
livres. J'aime la danse, ie cinéma et les sports. Je dési-
rerais correspondre avec une jeune lille de 16 à 18 ans
qui partagerait mes goûts. Photo appréciée. Réponse
assurée. COUSIN

J'ai 17 ans, suis étudiante et désireuse de correspondre
avec un garçon de 17 à 18 ans. Je suis bionde aux cheveux
longs, yeux noisette, 5 pieds, 5 pouces, 117 livres. J'aime
la danse, la jeunesse, la vie. le cinéma, etc... But :
amitié sincère. Photo appréciée. SHALOU

J'aimerais faire Ia connaissance d'un gentil monsieur
célibataire ou veuf qui, comme moi, se sent très seul. Je
te vois bon, honnête, sérieux, possédant une situation
stable, catholique pratiquant. A 27 ans. je suis même
célibataire. Je mesure S pieds, 1 pouce, pèse 100 livres,
suis féminine, jolie, distinguée, honnête. sérieuse, catho-
lique. J'aime la télévision, le théâtre. les promenades.
Photo appréciée, Réponse assurée. LOULOU

Je suis étudiante ; J'ai 16 ans, cheveux châtains, yeux
bruns, 5 pieds, 3 pouces. J'aime le cinéma, la danse, les
chansonniers, le camping, le ski et la peinture. Je pré-
fère les garçons genre “bohêmes”, francs, sincères,
décontractés, mals capables de sérieux de temps à
autre... Désire des correspondants de 17 à 20 ans,
s'approchant de cette description. PILOUKA

Petit bout de femme âgée de 23 aus, j'ai les cheveux
châtains et les yeux bruns. Je suis dynamique, féminine,
économe, généreuse. Je désirerais rencontrer un jeune
homme de 24 à 30 ans, catholique, sobre, honnête, tra-
vailieur, résidant à Montréal. Bienvenue aux hommes
sérieux ayant le sens de l'humour. l'hoto appréciée.

HUGUETTE

Célibataire à la recherche d'une jeune fille douce,
féminine, instruite, simple el franche. Je la voudrais
jolie et grande. Sans prétention, je lui en apporterais au-
tant. J'ai 23 ans, mesure 6 pieds. poids moyen, emploi
stable, distingué, ne fume ni ne bois. JFK

Par votre courrier, Je voudrais connailre dans un but
sérieux un célibataire ou veuf âgé de 27 à 37 ans, mesu-
rant plus de 5 pieds, 5 pouces. sobre, catholique prati-
quant, bon travailleur. J'ai 27 ans, les cheveux noirs,
pèse 150 livres, J'aime la lecture, la télévision, la musi-
que et'la vie familiale. J'habite Trois-Rivières. Photo
appréciée. La mienne en retour. COEUR LIBRE
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Je vous soumets mon problé-
me, problème peu important
parmi tous les autres. mais il
m'obsède. Je sors avec une
jeune fille de 19 ans depuis
deux mois. Elle travailie toute
la semaine et sort beaucoup.
Depuis trois ans, elle connait la
liberté. Moi, je suis étudiant.
Mes études m'occupent le soir
et je ne la vois que durant les
fins de semaine. Elle a rompu
sans me donner de raisons va-
lables.
La solitude. la mélancolie

l'ont sans doute poussée à’ réa-
£ir ainsi puisqu'elle m'a avoné
ne pas me détester. C'est la
première fois que je sors avec
une jeune fille plus âgée que
mot — (j'ai 18 ans’ et je suis
prêt à tout lui donner. Mes étu-
des, j'y tiens pourtant et elle le
comprend. Je sais qu'elle va
me rappeler d'ici peu pour re-
nouer les liens car je lui ai dit
que j'attendrais. Je la laisse
réfléchir. Comment faire pour
la garder sans cesser d'étu-
dier? J'en ai encore pour cinq
ans... — NEVROSE

“Il ne faut pas ceurir deux
lidvres & la fois” dit le prover-
be. Et peurtant, le chasseur hé-
site toujours, car le choix lui
paraît difficile. S'il est sage, il
abandonnera l‘un pour attrap-
per l‘autre en se disent qu’il «
encore des chances de retrou-
ver le premier au hasard d'une
excursion prochaine.

Choisir entre l'amour et les
études, c'est risquer de lâcher
la proie pour l'ombre (puisque
nous en sommes au chapitre

L'amour vs les études

des proverbes) — Il faut se
montrer très lucide et très rai-
vonnable et examiner avec soin
les deux options possibles.
Dans le premier cas — celui de
“I'amour’’ — it y a une grande
part d'impondérable of d'inste-
bilité.

Déjà, cette jeune fille vous a
preuvé qu'elle n'élait pas teut
à fait prête à supporter le
pelds de la solitude, à partager
avec vous la monotonie d'une
longue attente. Dans le second
cas, c'est votre avenir qui te
joue. Une chose importante,
primordiale.

Vous en êtes d'ailleurs tout à
fait conscien: et je vous félicite

pour votre sérieux. La selution
est peut-être dans le compro
mis... D'ailleurs, la vie est bâ-
tie sur des compromis. De-
mandez à cette jeune fille de

vous réserver ses fins de se-
maine mais n'exigez pas qu'el-
le se cloitre du lundi au ven-
dredi à tourner en rond et à
vous attendre. Sous prétexte de
sortir “steady’’, on s‘emprison-

ne parfois les uns les autres et
Ça ne fait pas nécessairement
des heureux. Dans un tris bel
effort de volonté, rendez-lui sa
liberté et je serais très surpris

qu'elle en profite outre mesu-
re.

La femme aime se sentir Il-
bre mais elle n'abuse pas pour

autant de cette liberté si elle
sent que le partenaire lui ac-
corde sa confiance. Cetle jeune
fille ne veut pas de chaines.
Enlevez-les-lui... et vous la

L'amour tendre, ça ne vaut rien...
J'éprouvais pour une jeune

fille de seize ans des senu-
ments naturels propres à mon
âge. Main dans la main, nous
étions copains. J'éprouvais
pour elle de l'amour tendre,
gauche et timide. Pour elle et
par elle, j'étais heureux. Cela
ne m'a apporté aucune riches-
se, aucune plénitude. J'étais
tombé sur une fille bête à man-
ger du foin. Tout d'un coup,

sans explication, elle m'a dit:
“Je ne veux plus te voir”.
Elle m'a même reproché les

fleurs que je lui avais offertes
pour son anniversaire. J'avais
beau lui dire que nous étions
copeins, rien à faire: j'avais
beau lui réclamer un baiser
d'adieu, refus. Nous nous
connaissions depuis six mois et
Je ne l'avais vue que dix fois.
Vous imaginez dans quel sen-

timent je suis resté. Je me suis
senti terré dans un donjon.
Comme perdu dans un désert.
Une solitude, une nostalgie est
demeurée en moi jusqu'à ce
jour. L'histoire s'est arrêtée là.
J'aurais tant aimé avoir un
baiser, rester à diner chez elle.
Aujourd'hui, j'ai 21 ans. L'a-
mour tendre, c’est dangereux.
— AMOUR PERDU
Mais non, co n’est pas dange

reux. Vous veus rappelez veus-
même avec bonheur les senti-
ments que veus épreuviez pour
cette jeune fille.
Vous étiez denc disponible à

l'ameur, teut prêt à offrir votre
affection, votre tendresse toute
neuve. C'est la répemse qui

 

n'est pas venue. Sur quoi pleu-

rez-vous? Sur des sentiments
riches de pureté el de jeunesse
ou sur l'humiliation d'avoir es-
suyé un refus? Là est toute la

différence.
Une autre fille peut-être eût

été charmée de votre délicates-
se et de votre respect; malheu-

reusement pour vous, votre

cheix s’est porté sur quelqu'un
Qui ne savait y répondre ou

+. --

qui, tout eimplement, ne pou- |
vait partager vos sentiments.

L'amour ne se commande.

pas... ot ce n'est pas parce que
l'on aime que la partenaire
consent à entonner le duo.
L'amour tendre n'est pas

dangereux: il est pur, simple
et enrichissant. Quand cette
jeune fille vous à quitté, vous
aviez dépassé ce stade glatoni-

que, Vous la désiriez, vous re-
cherchiez sa compagnie comme
un amoureux très épris. Elle
s'est dérobée. Mais la vie n'est
pas moche pour autant. Cet
ameur, vous le reporterez sur
une autre qui saura compren-

dre, apprécier et remercier le
Ciel d'être tombée sur un hom-
me capable de sensibilité et ce
délicatesse.

-- FRANCINE.

 

Pour soumettre vos problé-
mes à Francine et Gérard
Poirier, il suffit d'écrire à

PARLONS D'AMOUR,
“LA PATRIE”, 7 ouest, rue
Saint-Jacques, Montréal
mere
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garderez plus surement. El si
par hasard cette prédiction s’a-
vérait fausse, vous seuffrirex
un peu fout en admettant que
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par BEN WEIDER

Conseils de la semaine
À présent, vous devez avoir enregistré un développe-

ment musculaire notable. ll est temps, pour vous, de rele-
ver vos mensurations et voire poids, que vous comparerez
avec ceux que vous aviez pris au début de ce programme.
Ce sera une bonne’ occasion de relever vos progres.
Ci-dessous, vous trouverez un tableau de poids et mensu-
rations que vous devrez avoir à la fin de ce cours. D'après
vos observations, vous saurez quelle partie du corps néces-
site plus d'attention que d'autres, pour régler votre entrai-
nement en conséquence.

Grandeur Poids Bras Poitrine Taille  Cuisses
50" 130 15" 4" 27" a”
LIF 140 157° 41" 23" 2”
54” 155 16 "“ “ 30" 2213"
se” 175 16%" 46° au * a”
5 8" 185 1694" a 312" 2312”
510" 200 1" LA Ing Ma"
6 0" 210 17a” 49" sa" 25 "”
62" 220 18 50" 332" 2512”

Exercices de la semaine
+

 

EXERCICE 1 — De la position de la fig. 1. portez les
bras jusqu'au-dessus du banc en aspirant: puis. revenez
lentement en position de départ en expirant à la fin du
mouvement. À refaire dix fois, Excellent pour les épaules,
poitrine et bras.
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EXERCICE 2 — De la prsition de la fig. 2, faites des
petits cercles avec les bras, dix dans un sens; dix dans
l’autre. Respiration profonde et normale, Excellent pour
les épaules, la poitrine et le dos.

to
|
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EXERCICE 3 — Sur le dos et à la planche abdominale,
Jambes tendues et jointes, tenez fortement les montants,
puis portez les jambes jointes, une fois d'un côté, en
aspirant, (voir fig.); une fois de l'autre côté en expirant.
Faites dix mouvements de chaque côté. Excellent pour les
Jambes, muscles abdominaux et le dos.
NOTE DE LA REDACTION : Tout lecteur désireux de

développer n'importe quelle partie du corps peut écrire
directement à M. Ben Weider, aux soins de ‘LA PATRIE",
7 ouest, rue Saint-Jacques, Montréal. Une réponse lui sera
donnée dans les huit jours.   

  BELIER
(21 mors — 20 evrif)

  

AMOUR — Une strie rose dé-
core la ligne de frontiére entre

l'an passé et l'an nouveau, Si

vous aimez la romance, vous

en connaîtrez les délices. Se-

maine mouvementée. Kencon-
tre de coeurs.

ARGENT — Tout se termine
par un sourire. La faveur des
astres n'a pas toujours été v6-

tre jus qu'ici, admettons-le.

Avez-vous tout fait pour l'atti-

rer à vous? Votre part sera

bientôt meilleure.

DIVERS — Le Bélier, per-
sonne experle à se frayer les
voies. subira probablement une
migraine ces jours présents.
Mais cette influence martienne
ne sera que passagère. Atten-
tion à la fourchette.

LION
‘ (23 juil. — 23 août
pére

 

AMOUR — Votre forte per-
sonnalité léonine est grande-
ment admirée chez l'autre

sexe. Ce n'est pas une raison

pour vous permettre une affir-

mation exagérée. Maintenez

votre avantage par la douceur.

ARGENT — Il semble bien
qu'un point de vue que vous
avez déjà fait valoir va finir
par être adopté par les person-
nes d'affaires de votre entoura-
te. Les astres prévoient une
année fructueuse pour vous.

DIVERS — Attention au len-
demain du 2. Vous connaîtrez
un affaissement physique dû
aux veilles prolongées. Rien de
grave. Dans le cas d'inquiétude
persistante, votre médecin ter-
restre est le vrai.

SAGITTAIRE
(23 nov. — 21 dés.)

D
 

AMOUR — Une brise qui ra-
fraichit le coeur est toujours
salutaire. Mais celle qui s'amè-
ne vers vous n'est pas de tout
repos : menace de discorde ou
du moins de désaccord. Surveil-
lez vos paroles.

ARGENT — On parle de
changement à propos de vos
revenus. Les astres indiquent
une tendance, chez ceux qui
fournissent l'argent de votre
travail, à vous faire bénéficier
d'un traitement haussé.

DIVERS — Au Chapitre des
résolutions de la nouvelle an-
née, bornez-vous à une seule,
ou deux, et des moindres, car
votre étoile n'annonce pas
grande modification dans votre
caractère qui n'est pas si revê&
che.

TAUREAU
{21 avril — 20 moi)

ee

AMOUR — Les astres vous
comblent. Une personne passe-

ra prés de vous el sa présence

contribuera 4 répandre le bon-

heur dans vos sentiments. Qui

sera-t-elle? Peu importe, et

considérons seulementle fait,

ARGENT — Le projet finan-
cier que vous avez en perspec-
tive réussira à condition que

vous éliminiez certaine person-

ne qui s’y intéresse. Votre étoi-

le vous éclairera en cette cir-

constance spéciale.

DIVERS — Un succès mon-
dain vous fera croire que vous
pouvez verser dans le snobis-
me. Conservez votre charmant
effacement que l'on découvre

toujours. Gardez-vous, n'est-ce
pas, de monter en orgueil.

 

fra VIERGE
; (24 oo69 — 22 sogt.}

AMOUR — Malgré la période

joyeuse qui prédomine, gar-
dez-vous de négliger votre par-

tenaire, à qui reviennent tout

d'abord vos attentions les plus

marquées. N'allez pas commet-

tre d'impair déplorable.

ARGENT — Une cure de cal-
me vous fera grand bien au do-

maine des affaires. Profitez
des distractions générales pour
mettre de côté les soucis maté-
riels. Détendez-vous, riez,
chantez, dansez, hop-la!

DIVERS — Particuliérement
le 2, pendant la soirée, vous se-
rez dans un état subit de fati-
gue qui pourra vous incomme-
der fort si vous n'avez pas ob-
servé une certaine continence à
table.

CAPRICORNE
(22 déc. — 30 jen.)

 

AMOUR — Profitez du début
de l'année pour niveler les pe-
tites aspérités qui émergent de
vos conversations sentiments
les. Cela peut s'accomplir à
deux, car votre partenaire vous
comprendra mieux.

ARGENT — Si votre exerci-
ce financier se solde par un
surplus, ne succombez pas à la
tentation d'ouvrir largement
votre porte-monnaie. Comme la
chèvre, votre signe, demeurez
sur les hauteurs.

DIVERS — Aucun danger ne
vous menace quant à votre vie
matérielle, mais vous bénélicie-

rez d'une intuition s péciale

pour reconnaitre la position à

prendre afin d'assurer votre

avenir.

 

votre étoile
commande...   

“ =.

i] GEMEAUX
3 (21 mei — 21 juin}

AMOUR — Si vous avez été
trop longlemps “le vase ou
meurt celle verveine”, votre
désespoir se changera en allé-
gresse. Elle s'avance sur votre
route, l'âme de vos rêves. Ou-
vrez les yeux, l'esprit et le
coeur.

ARGENT — Reposez-vous
sur vos lauriers ou plutôt sur le

plaisir qu'ont procuré vos ca-
deaux aux vôtres. Disons que
vous avez atteint la cible à 100
pour cent. C'est mieux que
chez 90 pour cent des Pères
Noël.

DIVERS — Laissez de côté
les problèmes d'argent ou de
salaire. Jamais pour vous les
astres n'ont été si peu favora-
bles à ce genre de réflexion.
Prolongez donc cette détente
dont vous avez besoin.

 

BALANCE
123 sept. — 23 wet)
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J
AMOUR — Vos sentiments

connaitront leur récompense.
Jours propices pour parler de

grands projets, car l'objet de

votre amour n’attend que l'ou-

vertire pour entrer dans une

conversation sérieuse.

ARGENT — Vous viendrez à
vous en vouloir quelque peu à
cause de dépenses jugées exa-
Eérées soudainement, et qui
vous ont paru premièrement
opportunes. Songez au plaisir
que vous avez eu de Jes faire.

DIVERS — Attention aux soi-
rées avec la parenté. N'affi-
chez pas trop d'indépendance
vis-a-vis de ceux que vous n'a-
vez pas vus depuis longtemps,
surtout si volre situation peut
porter envie.

 

VERSEAU
A

& (21 jen. — 19 fév.)

 

AMOUR — Vous qui êtes du
même signe que M. U Thant,
vous pouvez certainement con-
duire votre barque avec sages-
se. Vous naviguerez par certai-
nes bourrasques mais la voile
des amours tiendra bon.

ARGENT — Evitez de parler
finances, surtout en soirée, car
votre décan reste quelque peu
terne malgré l’astre qui le

transite. L'année entame sa
carrière, vous aurez l'occasion
de vous reprendre.

DIVERS — Vos relations
mondaines devraient gagner
aux nouvelles connaissances
que vous aurez découvertes.
Mais faites attention de ne pas
indisposer certaines amitiés
déjà acquises. Usez de diplo-
matie,

  

(22 juin ~ 23 jolt)
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AMOUR — Moments d’intui-
tion formidable. Vous mesure-
rez, grâce à l'influence de la
Lune, l'étendue de votre bon-
heur; peut-être de votre inféli-
cité. Mais dans ce cas songez
que désormais les jours rede-
viendront beaux.

ARGENT — Sans aucun dou-
te, ou les influences horoscopi-
ques dévieront, ou vous ne

vous conformerez pas à la si-

tuation, mais usant du doigté

prescrit par votre signe, vous

ferez de l'argent.

DIVERS — Méliez-vous de
vos soirées, surtout sur les pe-
tites heures. Tendance à la
controverse politique après mi-
nuit, sujet qui vous dresse sur

vos ergols à tort. De Conrart
imitez la prudence.

J

: SCORPION
e &) (33 eet. — 22 nev.)

AMOUR — Situation assez
étrange : vous réussirez à vous
en tirer au meilleur dans les
effusions sentimentales, dans
les moments de quiétude et

même dans les moments de
mésentente. C'est votre semai-
ne.

ARGENT — Eloignez de vous
ce personnage marrant qui
cherche à vous attirer dans
une affaire, toute nouvelle,
comme l'année qui commence,
Des vibrations confuses vous
préviennent du danger.

DIVERS — Menace de malai-
se en famille. Usez de votre fa-
culté de discernement pour
conjurer le mauvais augure en
pratiquant un grand esprit de
charité. Accordez les violons
dissonants, vous le pouvez.

 

\ POI
bud (20 pénis

 

AMOUR — Puisque l'un de

vos traits dominants est la
compassion, ne laissez donc
pas languir le coeur qui serait
prêt à être greffé à la place du
vôtre, Mais redoutez également
le piège toujours possible.

ARGENT — On trouve de
nombreux numismates dans les
deux sexes. Il y a une différen-
ce entre les valeurs anciennes
et la valeur réelle de la men-
naie courante. N'allez pas
sous-estimer celle-ci.

DIVERS — Vous avez certai-
nement des dons de photogra-
phe. Des hommes et des fem-
mes aux noms illustres y ont
brillé. Vous ne les égalerez
probablement pas, mais votre
oeuvre, à vous, vous comblera
de fierté.
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VOTRE
INTÉRIEUR Des

e æ

cheminées
   
 

à la ville et à la campagne
WHEEEspour attiser
la joie dans tous les coeurs

 
DANS NOS MAISONS très bien chauffées, sinon surchauffées, la
cheminée — que nous appelons ici foyer — est presque un élément
de luxe. En effet, c'est plutôt par sentimentalité qu'on l'installe
encore — trop peu souvent — dans nos demeures et dans nos appar--
tements de ville. Nous ne parlerons pas des fausses cheminées,
ces horreurs modernes, que l'on retrouve un peu partout dans les
soi-disant appartements de luxe.

A la campagne, la cheminée a encore, semble-t-il, toute la
12190 un $104 8) Q 153 A 33 ‘siOLOUINE {1esIINOl Bd JUOP sNDAG;
d'orrsment et un appareil indispensable non pas pour réchauffer
la raison mais pour attiser la joie dans les coeurs. Et peu de
skieurs et d'amateurs de sports d'hiver se priveront de ce plaisir.
C'est ainsi que ceux qui construisent des chalets pourvue de che-
minées dans les divers centres de ski de la province les louent à
prix fort sans aucune difficulté. Beaucoup de gens préféreront, en
effet, payer quelques centaines de dollars de plus pour une maison
ou un chalet d'hiver ayant une cheminée. C'est dire la faveur dont
jouit toujours ct appareil de chauffage désuet.

Si nous avions à formuler un voeu dans cette page, c'est bien
et de tous styles ce goût pour la cheminée. Cela haussera peut-être
que reviennent chez fous les constructeurs de maisons modernes
le coût de la construction et partant des logernents, mais il se trou-
vera toujours des gens prêts à payer pour ce luxe.
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CI-HAUT: la cheminée ... centre d'intérêt d'une pièce.

A GAUCHE: il est des cheminées modernes qui s'installent sans grands frais.

CI-DESSOUS : une vieille cheminée désaffectée devient un buisson de Fleurs et de fruits.
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Face à face, deux panneaux signalent la frontière entre la partie hollandaise et la partie française de Saint-Martin.
 

AINT-MARTIN
 

a France et la Hollande, unies sous les tropiques
 

L'AEROPORT Princesse-Ju-
«na. un grand bâtiment d'une
ropreté toute néerlandaise, un

rand Hollandais blond a appo-
: sur mon passeport un cachet
urmonté d'une couronne et n'a
as voulu se préoccuper du
tenu de ma valise. À Saint-

faarten, ce sont les Pays-Bas
w accuelllent,

Mais alors qu'à Curaçao. au-
¢ ile hollandaise des Antilles,
port est bordé de hautes

cades aux pignons contour-
és, rappelant soleil et popula-
bon noire mis à part, l'ambian-
e d'Amsterdam, ici le paysage
t sagement tropical, avec ses

illas aux couleurs vives, ses
rdineis fleuris et ses pâtura-
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8 offrir pour setinfaire eux goûts et

au-delà de toutes offres compétitives.

17 jours — accompagné de Mentréel

de plaisir et d'intérêt.

+

Ces Saint-Martinais noirs de nationalité française s'expriment
entre eux dans leur langue maternelle : l'anglais

 

ges ou paissent de grands
boeuls bossus.

Le long; de 1a route. un siznal

de ralentissement: le chauffeur
passe immediatement à la vi-
tesse de 5 milles à l'heure: pas
seulement par discipline: il me
montre, tous les trois cents
pieds, des cassis artificiels cou-
lés en béten qu'on ne peut

franchir qu'a petite vitesse. si
l'on veut pas briser un ressort
de suspension.

Lo course
au fourisme
— Les Hollandais, explique-

til. sont des gens pratiques;
C'est Ja formule qu'ils ont trou-

   
AE

rMEXIQUE
Un itinéraire œul, à tous points de vue, emprunte au Mexique ce qu'il à de mieux

aux exigences du voyageur everti.

Consultez TRAVELAIDE of vous vous rendrez compte des straits incomparables de
se vovege. THAVELAIDE garentit meilleure valeur et ratisfection de fond en comble,

Een ko “MEXIQUE À ORANDS SPECTACLES" de TRAVELAIOS
$888.00

Départ tous les vendredis à partir du $ janvier. Séjour à 4 hôtels de distinction dont

3 hôtels de villhgieture très recherchés avec une Où plusieurs piscines. 32 repas inclus.
Un iindeaire qui vert des sentiers battue of vous offre simultanément plus de confort,

vée pour faire respecter l'inter-
diction de vitesse.

Nous longeons un grand Ja-
gun, fermé par le cordon de
calcaire où est installé l'aéro-
drome, puis nous escaladons la
falaise et bientôt apparaît un
panneau signalant qu'à cet en-
droit se termine la partie hol-
landai.c de l'île, que la route
passe désormais en territoire
français.
Ce pelil miracle de paix et

de fraternité établi sur une ile
verdoyanie située entre Porto-

Rico et Antigua, traversée par
une frontière symbolique sans
fardes ni douaniers, subsiste
depuis mars 1648. Avant celte
date, c'était au beau temps de

Mezzanine

Bdifico corré Dominion

s T
Ouvert de 9 h. a.m. à Ÿ h. p.m. — Le samedi

. A. ols = Jules le, vocréte
LA GRANDE AGENCE OU CANADA PRANÇAIS,

la grande flibuste, Espagnols,
Hollandais et Français se dis-
putaient ce rocher verdoyant
ourlé de plages propices aux at-
terrissages et percé de grands
étangs salés; seuls restèlent en
lice les Bataves et les sujets
du roi Louis XIV qui préférè-
rent se partager l'île plutôt que

de se la disputer à coups de
mousquet.

Uneville française
de langue anglaise

Tous les atouts sont rassem-
blés là : une ambiance tropica-
le. mais un climat remarqua-
blement sec, tempéré par les
vents du large, des plages om-
brées de cocotiers, la proximité
de Porto Rico et des îles Vier-
ges, où l'abondance de facilités
finit par blaser les touristes les
plus exigeants et surtout un
statut exceptionnel de port
franc.

Là, parfums et alcools fins
sont moins chers qu'à Paris,
soieries, perles et appareils
photographiques meilleur mar-
ché qu'au Japon, montres plus
avantageuses qu'en Suisse et
chocolats et cigares moins dis-
pendieux qu'en Hollande. Tous
les magasins des deux parties
regorgent de tout et l'on paie
ses achats à volonté en francs
français, en florins ou en dol-
lars.

Nous voici déjà & Marigot,
chef-lieu de la partie française.
Le sous-préfet, qui loge dans
une grande villa blanche per-
chée sur la colline, face au lar-

Mii

i»

 

ge, s'étonne tous les jours de
ce qu'il n'ait pas été nommé
par son administration à Phiti-
viers ‘Loiret', ou à Albertville
*Savoie!, et qu'il soit privé de
la plaine à blé ou de la monta-
zne blanche au profit d'un pay-
sage de falaises vert tendre
cerné par le bleu profond d'une

mer constamment ensoleillée.

Sa sous-préfecture est la plus
petite et la plus originale de
France; quant à la municipali-
té de Marigot, elle a ceci de
remarquable qu'elle est la seu-
le commune française de lan-
Eue anglaise.

Car les Saint-Martinais de
couleur qui forment la majorité
de la population de l'île, s'ils
apprennent à l’école le français
ou le néerlandais, s'expriment
entre eux dans un anglais
chantant.

Pour quelques dollars par
Jour, vous pouvez, sans forma-
lités, louer une mini-jeep; l’es-
sence fournie gracieusement

vous permet de faire plusieurs
fois le tour de l'île et de nom-
breux va-et-vient entre les
deux zones.

Une campagne tranquille,
peuplée de papillons, parcellée
par des murs de pierres sé-
ches, disposée au gré des val-
lées donnant sur la mer, c'est
l'étonnant Saint-Martin ceintu-
ré par une route unique.

Elle ramène nécessairement
en zone hollandaise et à Phi-
lipsburgh, à la fois capitale et
centre administratif des deux
autres îles néerlandaises du
Vent, Saba, tout en volcan et
Saint-Estatius, qui fut autrefois
le grand emporium des Indes
occidentales.

Au coeur de la petite ville.
dans un immeuble ancien sur
lequelflotte le drapeau des An-
tilles néerlandaises, bandes tri-
colores frappées de six étoiles,
se trouvent les bureaux du Ge-
zaghebber ou lieutenant géné-
ral. Il porte, sans doute descen-
dant de huguenots français, un
nom qui nous est familier:

UN. 1-7272
METRO PEEL

ok
ménéral

$ jours eu
villées, les hibiscus et les poinsetties {3 repes par jour).
entiers battus. 316 milies vera le Yucatan (per avion) pour vous rendre eu coeur du
Mexique où vous séiournerez À l'un des sites les plus enchanteurs : OAXACA : Ici,
les excursions à Mitla, Monte Alben et autres compteront parmi les
du voyage (I repas per jour). Le voyage se pourtuit vers ACAPUL

Ste! moderne directement sur le plus belle plage
d'Acapulco, les meilleures chambres fece à la mer, diners eu Acspules Hilton et
ou El Mirador où vous assitigres sux plongeons de
baie d'Acapulco -- of du soleil — et du repos |

ALORS VITE! TELEPHONEZ OU RENDEZ-VOUS À NOS BUREAUX POUR DI PLUS
AMPLES INFORMATIONS.

A GRANDS SPECTACLES!
UN ITINERAIRE DYNAMIQUE ET EQUILIBRE

VOYAGES

TRAVELAIDE...
1018 OUEST, RUE STE-CATMERINE, MONTREAL

Visite complète de ls capitale MEXICO. Excursions À Xochimilco, Corride, apectecles
foikloriques (7 repas inclus).

radis de SAN JOSE PURUA, véritable cavis caché parmi les bougain-

pour B jours à un h

 

  

AINT MARTIN
4 PARTIE FRANCAISE
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J.-J. Beaujon. Sa capitale doit
lui rappeler la Hollande: elle
est’ bâtie entre la mer étince-
lante et un grand étang salé
aux eaux amarante.

Dans les deux zones. au bord
des plus belles plages, de
grands chantiers sont en pleine
activité: ce sont les hôtels qui
se construisent ou dont on
achève les installations. Pres
de Marigot, le Grand Saint-
Martin et ses 34 chambres,

meublées avec goût dans le
style colonial en zura 17 l'an
prochain, donnant toutes sur la

large baie au Gibert. Il a reçu
ses premiers clients cette an-
née.

En face, un projet en cours
offrira aux Louristes un hôtel
dont les chambres sont disper-
sees à (travers des maisons
d'apparences différentes, le
tout offrant l'impression d'un
village de pécheurs.

D'autre part, les lagons inté-
rieurs sont réaménagés el ou-
verts sur la mer, afin de créer
un port de p'aisance pour les
yachts, l'environnement touris-
tique des hôtels se poursuit.
Deux objectifs sont en vue: dé-
velopper à la fois le tourisme
de grand luxe dans des établ'e-
sements de classe internatio-
nale — il est question d'ouvrir
un casino — et favoriser la ve-
nue de vacanciers plrs modes-
tes, grâce à des petits hôtels
confortables comme celui du
Pirate existant déjà, qui per-
met des séjours à bon compte,
tout en profitant d'une table
conforme aux traditions de la
gastronomie française.

Saint-Martin ou Saint-Maar-
ten, comme on voudra, mérite
déjà une longue visite avant
même qu'il ne devienne l'ex-
ceptionnelle terre de vacances
perpétuelles qu'on veut en fai-
re. Louis-Martin TARD

La semaine prochaine : Saint-
Barthélémy, insolite Normandie
du grand Sud.

Vous sortez ensuite des

lun intéressantes
où vous serez

la Quebrada. Croisière dens le
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Toile à balcon

Comme la personne de l'arti-
cle qui m'intéresse, c’est la so-
lution des problèmes de la pro-
tection des galeries qui me

donne l'oc:asicn de vous con-

sulter.

Je suis menuisier et j'ai tou-

jours apprécié vos solutions
aux problèmes qui vous sont
adressés. J'aimerais me procu-

rer cette fameuse toile à gale-

rie et je ne sais chez quel mar-

chand ce produit est vendu; s’il

vous plait, le nom de l'un

d'eux, si possible sur la Rive

Sud.
E.T., de Saint-Lambert.

11 s'agit de toile à bateau ou

de toile à auvents; vous la

trouvez chez les marchands

d'auvents. Comme je le disais

dans l’article dont vous parlez,

on peut la cellier directement

au plancher de bois avec du

blanc de plomb, avant que ce

dernier preduit ne sèche. N'ou-

bliez pas non plus de broqueter

les bords par le dessous du

raisse pas. Laissez sécher à

fond. Ensuita, ajoutez une au-

tre couche de blanc de plemb

pour beucher les pores de la

toile et faire un fond. Par la

suite, en applique la peinture

de son choix.

On peut aussi coller cette tol-

le avec de la colle Epoxy; ca

coûte peul-dire un peu plus

cher, et c'est, à men sens, plus

difficile. Je préfère, persennel-

lement, le blanc de plomb

Comme renseignements sup-

plémentaires, peur ceux qui ne
sont pas au cewrant, je dirai

que celte foile est utilisée
quand on veut obtenir une sur-
face bien lisse et exempte de
tout joint. Les planches de bois

finissent par se disjoindre et
laisser passer l'eau de pluie, co
qui fait pourrir la charpente du
balcon; quand on utilise de
conireplaqué comme plancher
de balcon, le bois se strie et se
fendifle d'une manière inélé-
sante. Voilà où cette toile de-
vient utile.

 

Correction
 

A une personne de Henrys-

burg qui me demandait quels

volumes alle pouvait se procu-

rer av sujet des émaux sur cui-

vre, je mentionnais d'acheter,

chez Burton, 1084, ouest, rue

Sainte-Catherine, le livre intitu-

We: Reinhold Craft and Hobby
Boek, par Gunther Voss, ef je

disais que ce livre se vendait

$9.00. On me prévient que son

prix de vente est plutét: $11.58.

On peut le commander par la

poste.
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CIMFNT préparé
BLANC ou
REGULIER
1000 uranes
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Chez votre
vendeur de

matériaux

de

construction

Maintenant disponible EN

BLANC et en GRIS régulier

dans les 3 compositions soit

mortier, ciment-sable et bé-

ton. CIMEX BLANC peut être
employé partout où un ciment

blanc serait préférable en ap-
parence.

AIRMAT Corporation Ltd.  Montréal — 272-8041

me — 2004 =

Plan de roulotte
 

Nous avons une vieille auto-

mobile qui ne sert plus et mon

mari et moi avons pensé de

prendre les essieux et les roues

et de nous faire une roulotte.

Mon mari est menuisier. Je

viens vous demander où nous

pourrions nous procurer des

plans de roulottes pour au

moins sept personnes et plus.

Nous nous servirions de cette

roulotte pour faire des voyages

et de camp d'été. Et s'il n'exis-

te pas de plans, voulez-vous

nous donner quelques idées et

conseils.

L.C., de Senneterre.

Jai offert, À y a peu de

temps, un plan de tente-reulet-

fo qu'en peut se procurer peur

S2.16 en écrivant au casior pos-

fal 1012, Québec 2, mais je

crois que ce n'est pas là Parti.

cle que vous désirez. 9 c'est

une rouleite-maisen que veus

souhaitez construire, écrivez

donc à cetle adresse quand

même, pour vous informer of

l'en n'aurait pas un tel plan à

vous proposer,

LOL O0aemdat.

  
par andré daveluy

cmam amr wan

 

Préservatifs pour le bois
 

 

PLANS DE MONSIEUR BRICOLE

Voici des plans rédigés en français, et à l'usage des brico-
leurs, plans choisis dans une gamme variée, et selon les saisons

SERVICE DE-PLANS

et que vous pourrez mener à bieu vous-mêmes.

Pour obtenir un exemplaire de ces plans, remplissez le
coupon et faites-le parvenir, avec la somme indiquée à CASE

POSTALE 1412,

Cette semanie, je vous propose deux plans : un bar moderne

Québec 2.

et une maison d'oiseaux.

BAR MODERNE: Plan no 906

 

 

  

 

"RIE
. pen

5 wy “ -

jwine

ol
- . :

oA -
: 2

«

ny aie

AL
L'inclinaisen de ce bar, dont le style se marie À celui des

mobiliers contemporains, donne un effet intéressant et laisse
beaucoup d'espace pour jes jambes. Ce bar est fixé au plancher

pour plus de solidité. Six pieds de lengueur. Plan ne 904, $1.08.

MAISON D'OISEAUX: Plan no 1316

 

Cette maison d'oiseaux offre 20 chambres avec galeries et
perchoirs individuels. Elle est composée de quaire sections
identiques. Pour les hirendelles ou les merles. Plan ne 1316 :
s1es

S'il vous plaît,

COUPON DE COMMANDE

me faire parvenir :

[ETP plan no 908, bar moderne : $1.08

rrataeaanns pian no 1316, maison d'oiseaux : $1.08

J'inclus la somme de:...........ooiieriiiiieiiiiiii

NOM :

VILLE :

Les prix indiqués incluent la taxe de vente provinciale.

 

C'est au sujet du plywood à
Galeries que je veux vous par-
ler, avec expérience, car j'ai
été constructeur longtemps.
Quand ce produit est arrivé

sur le marché, je ne voulais
pas en employer du tout. À la
longue, les acheteurs m'ont for-
cé à en poser. Ils en voulaient.
Alors, j'ai fait à peu près quin-
ze balcons avec ça la première
année. Ca craquait la deuxié-
me, un peu plus la troisième,
encore plus ensuite et ça s'é-
caillait terriblement.

Alors, il est arrivé sur le
marché un liquide qui s'appelle

“ “protecteur de bois”. Je Vai
employé avec grande satisfac-
tion. J'ai des balcons que j'ai
fais il y a quatre ans et il n'ont
pas une seule craque ni écaille
et les balcons sont très beaux.
Je lis votre courrier toutes

les semaines et des gens vous
demandent si c'est bon, le con-
tre-plaqué pour balcons et vous
ne leur avez jamais conseillé
ce produit. Peut-être que vous
ne le connaissez pas. Après
avoir posé le contre-plaqué, on
donne une bonne ceuche de ce
liquide: c’est comme de l'eau
jaune. Ensvite, une couche de
peinture de fond et une couche
d'émail, et ca donne un beau
balcon. Le gallon que j'ai ici
porte la marque Kem Wood no
453, scelleur préservatif clair.
J'en ai eu d'autres marques
aussi. Si ça peut aider vos lec-
teurs, ça me fait plaisir.

L.-G., de LaSalle.

Merci beauceup du rensel-
gnemeni. Grâce à des gens
comme vous, qui neus font bé-
néficier du résultat de leurs ex-
périences,
communauté canadienne-
française, et c'est très bien.

Pour vous remercier de ce
service que veus m'avez ren-

du, ami bricoleur, je veus den-
nerai le nom d'un autre produit
qui peut donner les mêmes ré-
sultals que ceux dent vous par
lex, et qu'en se procure très ai-
sément. I! s'agit du préservatif
transparent Crown Diamend
pour bois. C’est un produit dent

la formule est à base de pents-
chlorephénel. Ce genre de pré-

servatif est employé pour le
bois nu, hers du sol.

De plus, le bois ainsi traité
peut être peint ou verni, si on
le souhaite. On enlève d'abord
toûte la poussière eu la saleté

qui pourrait s'être logée sur le

bois, ainsi que les matières

grasses, et on laisse sécher à

fond avant d'appliquer le pré-

servatif. Une eu deux ceuches

de ce préservatif peuvent être

employées, si nécessaire. Utili-

sex ce produit tel qu'il sort dv

bidon: vous ne Je diluez pas.

Appliquez abondamment. Lors-

que vous devez recouvrir de

peinture, il peut être nécessai-

re d'essuyer le surplus avant

de peindre.

en peut aider la.

 

Réponse à “Un bâtisseur”
 

Adressez-vous à n'importe
quelle agence mantréalaise.
Vous en trouverez la liste dans

le bottin jaune... sous la ru-
brique “Model Agencies’ — On
vous dennera les renteigne-
monts désirés.

 

Alimentation stabilisée
 

J'aimerais savoir où m'adres-
ser pour avoir des plans pour
construire un ‘power supply”
variable au possible A C in-
put... 110-130 voits

Qui lit votre rubrique,
de Montréal.

Ne vous y trompez pas, je ne
me lance pas dans la neurritu-
re peur chiens, en cencurrence
avec wn célèbre docteur. L'ali-
meniation dont il est question
lei n‘a rien à voir avec la ben-
ne fable. Elle concerne plutôt

l'électronique, et sa source d'é-
nergie.

Cher “qui lit”, vous freuve-
rez, chez mon ami Lacques La-
jeunesse, de Heathkit, 769 est,
rue Legendre, à Montréal, la
trousse peur fabriquer un ‘’pe-
wer supply” (qui est, en som-
me, une alimentation stabili-
sée), répondant exactement à
ves désirs. Rendez-vous chez
Heathkit eu téléphonez à
384-0160 et demander un calale-
sue. Le numére de l'article que
vous désirer est : 1P27.

 

Au cours de l'émission ““Mon-
sieur Bricole‘’, au poste CKLM,
le samedi matin, nous avons
tiré au sort, parmi les mem-
bres inscrits, les gagnants sui-
vants :
4 novembre, 1967
Peinture Crown Diamond, as-

sez pour peindre une pièce de
dimension normale: Mme Léon
Fortin, 9, boul. Lévesq ue,
Saint-Félicien, lac Saint-Jean,
no 6383;

11 novembre, 1967
Outils Stanley, (tous les ou-

tils de base: marteau, rabot,
égoisme, équerre, tournevis, ni-
veau, valeur de $35. à $40.): M.
Robert Morin, 4829, boul. LaSal-
le, Verdun 19., no 1010;

 

18 novembre, 1967

Plancher Seamless (assez de
matériau de vinyle liquide et de
flocons de vinyle pour faire un
plancher de 30° carrés — vesti-
bule ou salle de bains): Mme
Suzanne Fortin, 110, rue San-
ford, Saint-Lambert, no 2969;

25 novembre, 1967

Trousse Heathkit (piles, ré-
sistances, étui en cuir, manuel
d'assemblage en français, tous
les accessoires nécessaires
pour fabriquer un radio portatif
à transistors): Frère Lucien

Monette, c.s.c.… collège Saint -

André, Saint-Césaire, co. Hou-
ville,  
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Les i.deles sanguerent à l'unisson.

“VL N'EST DIT NULLE PART
dans VEvangile que la messe
doit être triste el ennuyeuse.
On célébre maintenant la mes-
s dans la langue de son choix.
l’uurquoi ne pourrait-on égale-
ment la chanter dans le ryth-
ne de son choix?"

kt levant les bras pour mar-
quer les premières mesures
des guitares électriques, le re-

gard sérieux derrière ses lunet-
tes verclées de noir mais les
vpaules ondulant av meme
rythme que la batterie, le plus

devidé des Dominicains, 28 ans,
declencha ce qui pourrait bicn
devenir la deuxième révolution
liturgique au Québec!

Non, la messe jazzée les

Hou-Lops. à Saint-Hyacinthe, la
nuit de Noël. n'a pas fait scan-
dule. Mieux: les 850 personnes
massées au ventre Notre-Du-
me. une salle de loisirs qui
n'en contient d'ordinaire pas
plus de 700, ne se décidaient
que lentement à quitter les

lieux après l“Îte missa est”,
alors que l'orchestre attaquait

un “White Christmas” bien
1ythmé,
Ce “White Christmas” lndi-

que à lui seul J'importance du
virage amorcé si l'on sone
qu'un simple ‘Minuit Chré
tien”, considéré comme trop
profane, fut interdit à l'église 1!
n'y à pas si longtemps!)

Finis les préjugés
À vrai dire, cette Messe de

Minuit tant’ attendue, imitée a
Saint-Hilaire par les Merseys
et à Québec par les Sextans,
fut une suite ininterrompue de

surprises et un joyeux massa-
vre, comme on voudrait en voir
plus souvent. des tabous et des
préjugés religieux.
D'abord le décor: une scène

couronnée de sapins, les uns
décorés de glaçons, les autres
de lumières clignotantes — pas
de crèche ni de chromos en
pâtre — avec, au centre, fai-
sant (ace à l'assistance, une
aimple table dressée en autel.
les Hou-Lops, vêtus de leur
habituel costume cintré, debout
devant leurs micros, avaient
pris place sur un podium, en
contrebas, avec un choeur
d'étudiants.
Une demi-heure avant les

douze coups, la salle était deja
aux trois-quarts remplie, pen-
dant qu'à la porte les fidèles
continuaient d'affluer: en ma-
Jorité des jeunes, certes, mais
aussi beaucoup de parents el
mêrne quelques grand-mères.

vingt minutes, l'or-
chestra “chauffa” 13 salle com-

me au debut d'un spectacle or-
thnaire: pas de cantiques, mais
des chansons du palmarès, très
“Swing”, couronnées sur un
rythme trépidant, l'assistance
claquant des mains en cadence,
par la tameuse chanson de
Johnny Hallyday Je l'atten-
dean jisqu'a mimut

La fête commence

seule interdiction velle de
fumer. Ii n'est pas interdit de
inser mais personne n'ose
peut-être sera-ce pour une pro-
chaine fois!

Dix minutes de recueille-
ment, puis la vraie féte com-
mence avec l'entrée du célé-
brant, un autre Dominicain,
suivi d'un enfant de choeur en
complet-veston. La batterie et

les guitares clectriques atta-
quent un ‘’Je vous salue Ma-
ne’ que les llou-Lops ont déjà
enregistre sur un rythme un
peu trop sentimental mais
qu'ils interprétent cette fois
avec beaucoup plus de vigueur;
C'est nettement supérieur.

le choeur répète: ‘Je ne
sus pas prier dans ce monde
complétement changé. Je vou-
drais savoir. Tout en moi est
completement noir.”
La foule, ce soir de Noël, a

  
La Messe de Minuit la plus révolutionnaire: au premier plan, -n choeur d'étudiants.

 

  4
Pas d'autographes après ce spectacie-ia, “ais cles telicitations et une douce jubilation!

 

 

a

Messe

de Minuit

jazzée des

Hou-Lops  
 

réapprendre à prier Suns cha-
pelets, ni missels.
Au Kyrie, une jeune filie en

jupe courte et cheveux longs
monte sur la scene pour réciter
l'oraison et demander pitié à
Dieu pour ‘tous ceux que la

guerre du Vietnam empêche de
célébrer la Noël”.
Dans la salle rèzne un silen-

ce recueilli. Nouvelle surprise
à l'Evangile l'animateur invite
une autre étudiante à venir au
micro commenter cette expé-
rience. La jeune fille s'en tire
si bien qu'on l'applaudit discrè-
tement. Le prêtre approuve
avec un sourire satisiait, puis
invite l'assistance à reprendre
en choeur le refrain d'un nou-
veau chant “swing” dont on a

distribué le texte aux assis-
tants avant la messe.
Sanctus a genous. offertoire,

communion. Pendant que la
foule s'avance, les Hou-Lops at-

taquent un ‘’Adeste fideles”
‘en français! bien frappé. Non
loin de moi, la veille dame qui,

au début, affichait un air pincé,
s'est maintenant déridée; in-
consciemment, elle revient de
l'autel d'un pus accordé au
rythme des guitares.

Il y a deux mois, lorsque les
Hou-Lops annoncérent leur
messe ‘’yéyé” ‘ils axaient vou-
lu tenter l'experience dès l'an

 

 

   
Derrière, les Hou-Lops.

dernier), 11 y eut des trans-
ports d'enthousiasme mais
aussi quelques grincements de
dents. Des dames téléphone-
rent au père Cloutier avec des
voix outragées: l'une d'entre
elles écrivit même une lettre
d'injures aux Hou-Lops — la-
quelle . terminait par ves
mots: ‘Je comprends pourquet
le cardinal Léger a soulu fuir
le Québec:

Quelques
grincements

Malgré les protestataires. ii
n'y a pas eu de guerre entre
les anciens et les nouveaux. Un
journaliste de Saint-Hyacinthe,
vieillard de 72 ans à qui on de-
mandalt son avis apres la mes-
se, ne put émettre d'autre cri-
tique que celle-ci: “Ce n'était
pas très pieux.” Mais il était
aussitôt démenti par un autre
notable de la ville, pére de fa-
mille quinquagénaire et homme
reconnu par son sérieux, frappé
surtout par le recueillement de
l'assistance.

Après la messe. reunis dans
le sous-sol autour d'un modeste
réveillon. le père Cloutier et
Jes Hou-Lops recevaient les fe-
licitations d'un fort groupe
d'admirateurs, Il y avait de la
jubilation dans l'air, une jubita-
tion semblable à celle de Bé-
caud à son retour de NewYork
lorsqu'il entendit pour la pre-
mière fois un choeur noir chan-
ter des ‘gospel songs” dans
une église de Harlem.

 

Un petit miracle
Retenir une foule de 850 per-

sonnes de bâiller et de se pre-
vipiter vers la sortie à une
Messe de Minuit, voilà en effet
qui tient un peu du miracle!
Mieux: des gens avaient téle-
phoné de Montréal, Québec et
même Trois-Rivières pour y as-
sister.
A la Saint-Sylvestre, les

Hou-Lops ne se contenteront
pas de chanter la messe dans
un centre de loisirs mais à l'é-
glise même des Dominicains de
Saint-Hyacinthe. Mardi, les
laissez-passer se sont enlevés
en quelques heures.
Qui sait? Les orchestres po-

pulaires en arriveront peut-être
à pouvoir inscrire un jour sur
la liste de leurs engagements
hebdomadaires quelques églises
et, pourquoi pas, une cathédra-
le! Après tout, il n'a été (regle
à personne que Dieu préférat
l'orgue à la guitare électrique!

Brigitte Merieseite
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QUELS SOUHAITS FORMULENT pour

elles-mêmes et pour le monde du spec-

tacle quelques vedettes bien connues de

Montréal, comment fêterent-elles le

Jour de l'An et sent-elles encore atta-

chées aux traditions familiales québé-

coises qui marquent le début de l’année?

Telles sont les questions que nous leur

avons posées et auxquelles elles ent

venlu répondre de la façon suivante :

l’An

Nos |
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et le Jour de4 \
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GILLES PELLERIN

“Pour moi, c’est plutdt de
l'espoir que des souhaits qu'il
me faut exprimer dans moa
Métier, vous savez. Pour les
autres je souhaite beaucoup de
rideaux et de rappels à la fin
des spectacles. Quant aux tra-

CLEMENCE DESROCHERS

“Je souhaite beaucoup de
eréations et d'idées nouvelles
pour moi. Pour le monde du
spectacle, j'espère que le Cen-
tre culturel du Vieux Montréal
de Jacques Languirand va mar-
cher. Je souhaite beaucoup de
travail pour les comédiens, je
souhaite qu’il y ait plus de pro-
ductions à la TV pour leur per-

GRATIEN GELINAS

“Je souhaite de trouver le
moyen d'écrire la pièce que je
veux écrire au cours de la sai-

son prochaine. Je souhaite aus-
si que le théâtre soit de plus
en plus intéressant et que l’on
fasse encore plus de créations
de pièces de nos auteurs reflé-
tant la société d'ici. C’est de
cette façon, je crois, que le pu-
blic viendra plus nombreux que
jamais au théâtre.
“Je passe le Jour de l'An

avec tous mes enfants à notre

 
HENRI NORBERT

“Je me souhaite d'avoir des
artères qui se maintiennent
comme maintenant. Je suis en
bonne santé, je me sens vivre
comme à 40 ans et je souhaite
que cela dure. Pour le théâtre
d'expression française au Qué-
bec et à Montréal en particu-
lier, je souhaite que se poursui-
ve l'évolution comme celle
que nous vayons depuis 5 ou 6
ans. Je souhaite aussi qu'il y
ait plus de compétences en ce
domaine car nous connaissons
un essor et un élan magnifi-
ques qui ne doivent pas cesser,
afin qu'il nous soit possible de
nous mettre sur un pied d'éga-
lité avec tous les pays du mon-
de. En ce qui concerne les tra-
ditions, je suis contre tout ce
qui est conventiorinel et je ne
suis pas attaché à des tradi-
tions qui consistent à voir des
gens le. Premier de l'An pour
leur dire qu'on les aime bien.

 

YOLAND GUERARD

“Je souhaite pour tout le
monde autant que pour moi
une maison d'opéra en 1968 à
Montréal car je trouve que
maintenant, c'est dû. Quant
aux traditions, oui, Oui, oui, j'y
tiens, je suis conservateur dans
mes sentiments, dans mes ges-
tes comme en politique. Je
compte réveillonner en famille
avec mes parents, mes beaux-
parents, ma femme et mes en-
fants.”

 

PIERRE PAQUETTE

“Pour moi, je souhaite que
50% de mes projets se réali-
sent et je serai alors parfaite-
ment content. Pour les autres,
que le monde du spectacle ap-
prenne à s'amuser lui-même et
il aura une chance d'amuser
les autres. Je ne suis attaché à
aucune tradition mais je trouve
que les réunions de famille
sont excellentes. Il y a bien la
Semaine de la Croix-Rouge, la

À ditions familiales, ça se perd mettre de travailler davantage maison d'Oka où l’on procède: a C'est la raison pour laquelle je Semaine du Cancer, je ne vois §
) avec la pilule. Je ne suis pas et que l'on fasse du théâtre à la remise traditionnelle des n'assiste jamais à aucune réu- pas pourquoi i! n'y aurait pas a

; contre, loin de là, remarquez neuf dans nos compagnies théâ- cadeaux, Je suis attaché au nion officielle ce jour-là. Je la Semaine de l'entente, de l’a- x
; bien, mais moi, ça ne me plait trales. Je ne suis pas tellement maintien des traditions familia- passe le Jour de l'An chez des mitié et de la poignée de mains #
\ pas tellement. Je n'aime pas forte sur les traditions familia- les et chez nous les réunions de amis, dans une famille françai- une fois l’an. On pourrait au 2
] les soupers de famille. Tant les et c'est devenu bien secon- famille sont chose sacrée en ce se, cela me rappelle d'agréa- moins faire semblant et peut-ê- i
1 mieux pour ceux qui y trouvent daire chez nous depuis la mort sens que personne n'y manque, bles souvenirs et me fait chaud tre qu’à la fin on arrivera à

du plaisir.” de maman.” à moins d'un motif grave.” au coeur,” s'entendre."

SLI LION ILSEI SO TES s PREDSBIRIRIEFES.
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GINETTE RENO

“Je souhaite pour moi que ça
continue de bien marcher com-
me en ce moment, sans plus,

Je n’en demande pas davanta-
ge. Que le monde du spectacle
continue dans la voie du succès
et surtout que les jeunes artis-
tes travaillent avec plus de sé-

rieux et plus d'intérêt. Je se-

rai, d'autre part, attachée aux
traditions familiales quand
J'aurai beaucoup d'enfants. A
deux, on se donne des beaux
becs, des cadeaux et c'est tout.
Avec des enfants, on joue, on
jes photographie, on les filme,
c'est différent.

    

  

  naiSoited

HUGUETTE OLIGNY

“Je souhaite pour mol que
cela continue en 1968 de la
même façon qu'en 1967, année
pendant laquelle j'ai eu beau-
coup de travail. Je douhaite le
retour des téléthéâtres à la £é-
Jévision et surtout qu'il y en ait
davantage et puis aussi du bon-
beur, du bonheur, du bonheur
pour que tout le monde du
spectacle soit heureux et fasse
bien son métier. Je souhaite-
Tais aussi que l'on ait davanta-
£e le respect du public. Quant
aux traditions familiales, cela
reste éminemment une fête de
famille. Je n'imagine pas que
l’on puisse passer toute la nuit
de la veille du Jour de l'An
dans une boîte de nuit. Il faut
vivre cette fête là en famille
avec parents, enfants et amis
et ne pas oublier aussi que
c'est une {ite religicuse.”

BARagAAASASSASSSSRARMES

CELA Se

PIERRE CALVE

Le sympathique auteur -
compositeur - interpréte est ac-
tuellement à Nassau où il
prend quelques jours de vacan-
ces. En son absence, sa femme
nous a répondu qu'ils passe-
raient le Jour de l'An avec des
amis dans une petite auberge
des Laurentides où la cuisine
est excellente. ‘Puis, le 3 jan-
ver, at-elle poursuivi, nous
partirons ensemble, cette fois
pour la Martinique, où nous
prendrons des vacances pen-
dant trois semaines. La vie de
mon mari se résume à son mé-
tier, la fin de 1967 a été excel-
lente. Ca marche trés bien et
même de façon extraordinaire
et s'il a un souhait à formulr
pour 1968, je suis sûre qu'il dé-
sire que cela continue comme
maintenant.“

 

AIME MAJOR

‘’Au Jour de l'An, c'est moi

qui offre une dégustation de

vins et fromages chez moi à

toute ma famille, depuis que

mon père et ma mère son( dé-

cédés. Nous allons d'abord à la

Messe de Minuit à notre pa-

roisse d'Auteuil, dans Laval,

puis nous rentrons réveillonner.

Je suis resté attaché à ces tra-

ditions. 1) ne faut pas déroger

aux bonnes habitudes. Je sou-

haite que le monde du specta-

cle continue à être en aussi

bonne santé qu'il me pacaît l'ê-

tre en ce moment. Pour moi-

même je souhaite travailler en-

core davantage en 1968.”

Se Nr calm 0 19e à

DENISE FILIATRAULT

‘Je souhaite d'abord et avant
tout la santé pour moi comme
pour tous les artistes. C'est la
chose primordiale afin qu’ils
puissent travailler toute l'an-
née. Je suis de moins en moins
attachée aux traditions et je
compte passer le Jour de l’An
avec quelques amis intimes. I)
n'y aura pas de gros “party”
des Fétes pour moi cette année
comme au cours des années
précédentes.”

 Abin wt Sn

ANDREE CHAMPAGNE

“Pour mol, c'est la santé
avant tout que je me souhaite
pour ‘68 et mon plus grand so’
hait s'explique par le fait que
J'ai fait deux séjours prolongés
à l'hôpital en 1967. Pour le
monde du spectacle, je souhai-
te qu'un autre Festival mondial
nous permette de nous rendre
compte de la classe de nos ar-
tistes face à ceux du monde
entier tout en nous réjoulssant
de pouvoir applaudir aussi ces
derniers. Je suis très attachée
aux traditions du Jour de l'An.
Je reçois la famille chez moi
ce jour-là eñ ma qualité d'al-
née et j'en suis très heureuse.”

=> Pore ce

HUGUETTE PROULX
Elle relève tout juste des sui-

tes d'un accident d'auto surve-
nu ces jours derniers et dans
lequel elle fut légèrement bicz-
sée. Bilan: cing points de sutu-
re à l'arcade sourcilière, un
oeil au beurre noir, un pouce et
un index luxés et des bleus un
peu partout. De bonne humeur
quand même, Huguette Proulx
souhaite des contrats intéres-
sants et bien rétribués pour
tous les artistes et que “la sé
rie noire que je connais depuis
cing ans aux Fétes (maladie,
accidents, perte de ma bonne)
s'achèvent enfin”.
“Je souhaite aussi que la

guerre et la violence cessent
au Vietnam et en Israël. Je
suis très atlachée aux tradi-
tions de chez nous et après la
Messe de Minuit dans les Lau-
rentides, nous réveillonnerons
en famille à notre chalet du lac
Carré, près de Saint-Jovite.

“J'ai déjà préparé les cre-
tons, les tourtières, la dinde
farcie, le ragoût de boulettes et
le ragoût de pattes. Mes en-
fants demandent à leur père de
les bénir et je m'agenouille
avec eux devant lui. Il 4 hor-
reur de cela et devient vert
mais c'est excellent car cela
Implique le respect et l'autorité
du père. Je demande encore la
bénédiction à mon père qui la
demandait lui-même à sa mère
après la mort de mon grand-pé-

re.”

E GERMAIN

“Je suis attachée aux tradl-
tions françaises surtout car
mes parents étaient français et
au Jour de l’An, c'était le ré
veillon au champagne et aux
huitres, entre adultes, parents
et amis. Noël c'est plutôt la
fête de famille avec les enfants
et les petits-enfants auxquels
on distribue cadeaux et jouets
comme en France. Pour moi,
j'ai bien quelques souhaits pour
1968, j'ai surtout le souci cons-
tant de voir les travaux de
construction du restaurant “El-
le-Club”* menés à bonne fin. Je
ne pense qu'à cela, c'est une
obsession, mais tout devrait
être prêt d'ici quelques jours,
peut-être même pour le Pre-
mier de l’An. Pour Jes autres,
je souhaite que tout se passe
bien pour tout le monde, que
tous les gens du monde du
spectacle voient leurs petits
problèmes personnels se régler
au mieux."

eve TNA mA,

LISE LASALLE

“Je souhaite du bonheur pour
moi et pour tout le monde du
spectacle en 1968 et que tout
aille pour le mieux en ce do-
maine, avec moi dedans. Je
vais passer les Fêtes en famil-
le avec mes parents et mes
beaux-parents. Oui, je rest: at-
tachée aux traditions mais je
n'aime pas trop les visites à
l'improviste, sauf celles des
gens que j'aime bien.”

EDGAR FRUITIER

“Je souhaite pour moi et
pour tous une année de paix
qui verra mettre un terme à
toutes les guerres. Je souhaite
du succès, encore du succès au
théâtre, je souhaite qu'il y ait
davantage de bons spectacles,
de spectateurs et de troupes de
théâtre.
“Le Jour de l'An? Je trouve

cela amusant, toutes ces tradi-
tions, même si je n’y suis pas
particulièrement attaché. C'est
toutefois agréable pour beau-
coup de gens. Je ne sors pas
beaucoup, je ne vois pas beau-
coup de monde et je passerai
sans doute ce jour-là dans un
studio, à la radio ou à la télévi-
sion.”

Manuel MAITRE
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Coup de foudre...
Attirance instantande...

  

PRDErerASDNE LAR ES
SHARIN JAEONYSOOTGR[DEY BSADÉ-GÉORGEJESSEL) 2 x FANONS PLAYERS NEWEST SHOWCASE

,. = THE CINEMA —=-.
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La direction des cinémas “Famous Players”

est heureuse d'offrir, à tous ses clients,

ses voeux sincères de Bonne et Heureuse année !

ELIZABETH aux aoures
TAYLOR "+
MARLON
BRANDO
IN THE JOHN HSTON-AYSA. PRODUCTION

REFLECTIONS
IN AGOLDEN
EYE

 

 

   

    complot à 9 h. 05. Le
dim. depule midi.
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GAGNANT
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POUR ADULTES
—

2e SEMAINE!
NORAWS :vous lee à 236 « 0.15 pm.

; Lee mdi vu vendre
Samedi of dimanche, $2.08 — Soirées, $2:

LAISSEZ-PASSOR NON VALABLES
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A CETTE EPOQUE,le cinéma
américain est essentiellement
fondé sur la vedette. Le coût
de la production ne cesse
d'augmenter, alors qu'un net
sentiment de lassitude (tou-
jours les mémes histoires de
cow-boys, les mémes variations
sur des thémes sentimentaux)
se manifeste chez les specta-
teurs. Nul, À Hollywood, ne
doute que le cinéma soit en
perte de vitesse.

Un coup de dés va le sauver.
Une compagnie modeste et qui
n'a pas grand-chose à perdre,
la Warner Bros, apprend que
les tentatives pour obtenir une
parfaite synchronisation de Ile
mage et du son ont enfin
about.

Deux sociétés sont dans la
course: la Western Electric,
avec le Vitaphone, et la Radio-
Corporation, patronnant le Mo-
vietone. Achetant les brevets
Vitaphone, les frères Warner
sonorisent immédiatement le
film muet qu'ils ont en chan-
tier. Ainsi le cinéma devance
la “dépression” que les
Etats-Unis vont connaître en
1929 et dont les conséquences
économiques et politiques se-
ront immenses. Sans l'initiative
de ia Warner Bros, le cinéma,
qui est, de toutes les indus-
tries, la plus vulnérable, aurait
été touché bien plus profondé-
ment qu'il ne le fut, car, lors-
que la crise éclate, la curiosité
du public pour ce nouveau

jouet est à son comble.

C'est en synchronisant le dis-
que et le film que sont tournés
à | Mlywood les premiers films
parlants, en particulier ‘le
Chanteur de jazz’, qui, en 1927,
comporte un bref dialogue et
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Le cinéma parlant
a 40 ans

une importante partie chantée
par Al Jolson.
L'énorme succès que rempor-

te le premier film parlant et
chantant lève les dernières ré-
sistances, et toutes les firmes
s'assurent la propriété de pro-
cédés plus ou moins efficaces.
C'est ainsi que nous aurons
successivement le film sonore,
le film musical, le film 20 p.
100, puis 50 p. 100, enfin 100 p.
100 parlant.
L'ouvrage de Georges Cha-

rensol, “le Cinéma’, auquel
nous empruntons ces lignes,

ute :
“La première “bande améri-

caine qui nous donne l'impres-
sion qu’un jour, peut-être, le ci-
néma parlant ajoutera quelque
chose au muet, c'est Broadway
Melody, où le son est utilisé
avec subtilité: une porte qu'on
entend se fermer sans la voir,
une auto qui démarre hors
champ ont une réelle valeur
expressive. (...) Alors que nous
avions craint que le son et la
parole ne viennent se superpo-
ser à l'image, la doubler inuti-
lement, nous découvrons qu'ils
peuvent former avec elle d'im-
pressionnantes  correspondan-
ces.
“,..Des années s'écouleront

avant que le cinéma parvienne
à dominer cette nouvelle tech-
nique. Les grandes compagnies
électriques doivent d'abord
s'accwrder pour mettre au
point un matériel stantard évi-
tant aux exploitants les déboi-
res des pionniers qui font con-
fiance à des procédés nécessi-
tant des équipements onéreux
qui seront abandonnés quand la
pellicule comportant, en marge
de l'image, une piste sonore
sera universellement adoptée.”
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Un coup de jeunesse
à la télé

Un tandem dynamique prend les rênes
de nos fins de semaine à CBFT

UN NOUVEAU tandem à la
télévision: Danielle et Pascal.
Pascal Gélinas et Danielle

Sauvage sont déjà connus du
public montréalais; l'un comé-
dien et cinéaste, l'autre journa-

liste et publiciste du Festival

international du Film de Mon-
tréal.
Pour la première fois à la té-

lévision, ce tamdem’ jeune ani-
mera une émission d'initiation
cinématographique: “Images
en tête“. Réalisé par René
Boissay, Images en tête entre-
prend une neuvième saison à la
télévision d'Etat,
Eléments dynamiques, les

deux animateurs, à la fois re-
cherchistes et scripteurs de l'é-

mission, veulent centrer ces
deux heures choisies, sur le ci-
néma canadien et ses possibili-
tés, en utilisant la participation
de jeunes cinéastes, d'acteurs,
de producteurs, en les faisant
participer à des débats, des dis-
cussions amicales afin d'élargir
Jes connaissances du public...
“Nous avons été choisis par

le réalisateur, parce que nous
représentons à ses yeux ‘’un
publie représentatif”, de dire
Danielle.
“Nous ne voulons pas chan-

fer trop radicalement la for-
mule de l'émission. Douce-
ment, suns changement brus-
que, nous y arriverons. Jusq'uà
maintenant, l'émission avait
exploité les techniques cinéma-
tographiques. Maintenant, nous
aimerions faire un magazine de
cinéma de formule semblable à
celle de l'émission “Au-
Jourd'hui, de continuer Pas-
cal.
Pascal et Danielle, qui ne se

connaissaient pas avant de par-
ticiper à “Images en tête”
semblent former une équipe
enthousiaste, heureuse de pou-
voir dispenser ses connaissan-
ces à un public d'adeptes.

“Devenir
réalisateur
au cinéma

Le grand rêve de Danielle
s'esquisse évidemment dans le
monde merveilleux des ima-
£es: devenir réalisateur, voilà
son ambition première.

‘’Malgré le manque de débou-
chés au Quéhec, j'espère, un
jour, entrer dans la grande fa-
mille de nos cinéastes. Mon
premier film (elle rit) sera un

western dans les montagnes du
Québec. On utilisera nécessai-
rement du 35 mm... (en rica-
nant) Je ne travaille pas à
moins de cela... Tout de suite
les grands moyens.”
Danielle enchaîne sur le bu-

reau de publicité cinématogra-
phique qu'elle ouvrira bientôt
avec une amie: ‘Je n'ai pas
trouvé de nom à ce bureau,
mais il sera fou dans le genre
“pénélope’’, tu vois? Mon asso-
ciée et moi espérons obtenir le
contrat de publicité du pro-
chain Festival du Film..."
Quant à Pascal, qui en par-

lant, construit machinalement
de petits avions de papier, don-
ne un avant-goût de ses activi-
tés: “Actuellement,je travaille
à la ‘Société générale de ciné-
ma”, dirigée par Arthur Lamo-
the. En février, nous sortirons
‘’Poussière sur la ville” dans
une salle de cinéma de Mon-
tréal, Chaque jour, je m'initie
au montage, au mixage et aux
différentes techniques..”
Pour nos deux compères,

Images en tête devient un
moyen de faire connaître leurs
talents d'animateurs et… de ci-
néastes.

P. Vincent

1° rey yap
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(Photo: Ciément Bod ‘anger,

Suzanne Richer et Yves Cor-
beil trinquent à la chance

au Saint-Tropez. Dans un

mois, première de l’émis-

sion qu'ils animeront tous

deux: “Si jeunesse pouvait”,
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MICK MICHEYL, grande vedette du music-hall français,

  

 

    

 

  

 

 

 

     

est l'invitée de Madame Lucille Dumont, & I'émission
“HISTOIRE D'UNE ETOILE” les dimanches 31 décembre
1967 et 7 janvier 1968, à l'écran de CFTM-TV, canal

“10”, à 22 heures.

DERNIERE SEMAINE!

    

sve} QU B ?
HORAIRES EG; *s"1s, 7.30, 1000

Derr.ier spectacle complet d 9 h. 18 p.m.     
  

    

  

ENTRÉE VIA
LE CHATEAU

CHAMPLAIN

PLACE DU
WINDSOR ET
LAGAUCHETIÈRE

URSULA ANDRE

 

  

   

  

JULIE C

M station papineau

 

D ERNIA
QUALITE COURTOISIE CONFORT

  

    

  

EN COULEUR:
’ ADULTES ET ADOLESCENTS

NY. HORAIRE 1 1.00, 3.65,

 

   

HRISTIE
"LA MERVEILLEUSE ANGLAISE?
CHAMPLAIN

s

14 ANS ET PLUS

5.20, 7.30, 9.30,

 

Ambitieux et sans scrupule
Jusque dans l’amour,
se contre Kks gloire.
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ENFANTS AU-DESSOUS DE 14 ANS
Mars. 506 — Soirées, dim. ot fêtes 75¢

TRIOMPHE

ANDREWS

ADULTES : Matinées $1.99
Soirées ot dimanches + $2.00

Enfants moine de 14 ans: 90$ en tout temps

CREMA

5 #5AD

    "BLADES &
PASS”

Fimé ow Forum
de Montréel

  

   

     

935-4246

Toys
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Le mari d'Elvire Popesce, le

vicomte Sébastien Foy est L.rort
récemment a Paris des suites
d'une longue et douloureuse ma-
ladie. Elvire Popesco a non
_seulement soutenu le moral du
malade jusqu'à la fin avec un
dévouemeut constant, mais a eu
aussi le cran, pour ne pasdéce-
voir son public, de jouer ‘La
locomotive, une comédie d’An-
dré Roussin au Théâtre Mari-

b
o
3

ELVIRE POPESCO
“The show must go on I”
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gy, Jusqu'à la dernière repré-
sentation, qui avait lieu lo len-
demain du décés du vicomte.
Chapeau bas devant le courage
de cette grande dame du théâ-
tre.

 

 

Jeanne Moreau à Montréal ?
Sout incident inattendu, l'affai-
re est dans le sac | L'actrice:
invitée à ‘émission “Le soi de
le semaine”, viendra en per-
senne répondre aux questions
de Fernand Seguin. Cetie en-
trevue d'une heure est prévue
pour février.

Autres personnages célèbres
attendus au “Sel de la semai-
ne”: Jacques Tati, le 22 jan-
vier, Mgr Félix - Antoine Sa

vard, le & janvier ; le Phote-
graphe Karsh, d'Ottawa, célé-

bre dans le monde entier pour
ses portraits d'hommes illus- lien Green, doit également ve-
tres, be 15 janvier; le roman nir à Mentrésl pour participer

- vo —-- % à la même émission de Radio-

 

JEANNE MOREAU
Bientôt à Montréai

cier italien Alberto Meravia, le
15 mai. Un autre écrivain, Ju-
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SCOPE-COULEURS

COPLEMET

 

“DE FPOGRATA

TOUTE L'INSOUCIANCE ET LA CRUAUTÉ
DE LA JEUNESSE D'AUJOURD'HUII

LE GANG DESCEND \£
SUR LA VILLE

À L'AFFICHE AUX 2 CINEMAS

PorYL

LL

IERS

CENTRE COMMERCIAL MAISONNEUVE — 525-2174

8019 157, SHERBROOKY, PRÈS FROMTENAG
. STATIONNEMINT ORAIVES

NaeDE RIRE
A'TOUTCASSER!

Canadas, mais la date de sen
entrevue n'est pas encore dé-

terminée.

de FUNES
Le film qui

mérite

MONIQUE BRUNET
Des lauriers à profusion

LA CHANTEUSE MONIQUE

ATTENDRISSANTE

SUR SEMAING 1 5 60 « 7.00 . 0.35 . 10.08,
DIMANCHE : 12.00 « 1,20 » 2,50 » 4.00

8.40 - 7.00 - 0.33 - 10.08

   

 
dEAN-TALON, À L'EST DE PIE-IX

725-7000

GEATIQHOMAENT GRATUEE   

BRUNET revient d'Europe où

UNE HISTOIRE D'AMOUR

ET FOLLEMENT COMIQUEI

vescous
» not

elle vient de se tailler un franc
succès en France, en Belgique
et en Hollande après avoir par-
ticipé au 4e Festival annuel de
la chanson française à Spa.
Première et seule Canadienne
francaise à se présenter à ce
conco! elle y à fait bonne fi-
gure tout en nous faisant hon-
neur puisqu'elle a décroché le
premier prix grâce à son inter-
prétation des chansons ‘Ne
m'en parlez guère” et “Un In-
dien‘’, qui étalent déjà connues
par le disque. Après son triom-
phe, Monique Brunet a dû faire
maintes émissions de radio et
de TV et participer à plusieurs
galas et tournées, parfois en
compagnie de Johnny Hallyday,

  

  

   

 

   

    

    

   

  

      

   

  

 

   

   

 

   

  

      

JACQUES BEAUDRY
Un triomphe à Paris

LE CHEF D'ORCHESTRE Jac-
ques Beaudry était récemment
le premier chef canadien Invité
à diriger l'orchestre de l'Opéra
de Paris au Palais Garnier, au-
tre nom du célèbre opéra et
qui lui vient de l'architecte qui
en dressa les plans. Le succès

. prophète en son pays”.

de Jacques Beaudry fut fm-
mense, tant mieux. Mais cecl
nous amène à constater une
fois de plus l'exactitude du pro-
verbe qui dit que “nul n’est

Car
Jacques Beaudry est très sp
précié en Europe où Il poursuit
sa carrière avec bonheur mais
il semble qu'ici, on ne veuille
pas reconnaître ses mérites et
sa valeur. Curieux tout de
même, n'est-ce pas?.…

t
eUNE NOUVELLE COMP A-

GNIE de production pour la té-
lévision vient d'ouvrir un studio
complétement équipé avec laci-
lités de production pour les
agences publicitaires, l'indus-
trie et le commerce à Mon-
tréal. Il s'agit des Productions
Pegasus Ltée (Canada), suc-
cursale canadienne de Leonard
Anderson, Inc., de Now York
Trois vastes plateaux, dont le
plus grand a plus de 4,000 pieds
de superficie et un cyclorama
de 40 pieds, sont équipés avec
tout ce qui est nécessaire au
montage et à la projection. Il y
a jusqu'à une cuisine moderne
adaptés pour les prises de vue
des produits alimentaires et
des accessoires ménagers.

MARIA CALLAS
Quand une diva se marie

La célèbre diva Marie Callas
a épousé récemment et dans
l'intimité le fameux armateur
grec Aristote Onassis. Le cou-
ple n'a pas voulu révéler l'en-
droit où le mariage a été célé-
bré, mais Maria Callas a dé-
claré : ‘’Ce fut une chose mer-
veilleuse.”

 

LA FONDATION CENTAUR
vous offre LES

MARIONNETTES
NICOLE LAPOINTE et
PIESRE REGIMGALO

“ALADIN
"

LA LAMPE MERVEILLEUSE”
ov Thébtre de la Place

Place Ville-Marie

26-31 DEC.
2-7 JAN.

15h00 16 0.08
on plus lesorthao

$1.08

Réservations : 078-2589
ou on Thilire
LE MEILLEUR

POUR LES EMPANTS |   trre

 



DOMINIQUE

Un habile homme

DOMINIQUE, un fllusionniste
et prestidigitateur français as- |
sez extraordinaire est acluelle-
ment la vedette du nouveau
spectacle agrémenté de fort jo-
lies “girls” emplumées et as-
sez déshabillées que présente
actuellement le Caf'Conc de
l'hôtel Château Champlain. La
chanteuse Gigi Simone el les
acrobates Leslie complètent le
programme. Dominique, qui
est parfait bilingue, fait parti-
ciper activement le public a
son numéro et soulève une
tempête d'applaudissements
dans la salle par ses tours
amusants qui défient le ban
sens par leur dextérité incroeyva-
ble,

 

 

LE CONSEIL DES ARTS DU
CANADA vient d'octroyer des
subventions au théâtre attei-
gnant un total de $586,000. L'E-
cole Nationale de Théâtre de
Montréal regoit $180,000 pour la
saison 67-88, le Playhouse Com-
pany Theatre, $95,000, le Festi:
val Shakespeare, $50.000, l'E-
grégore, $35,000, le Théâtre Po-
pulaire du Québec. $20,060, le

.Citadel Theatre d'Edmonton,
330.000, le Théâtre de Quat-
Sous, $25,000 et le Théâtre in-
ternational de Montréal,
$13,000. En outre, le Conseil a
affecté cette année une somme
de $108.000 4 son programme

de développement des arts de
la scène pour favoriser Ja for-
mation de techniciens et d'ad-
ministrateurs pour les entrepri-
ses de spectacles et pour aider
celles-ci à engager des ex-
perts-conseils et à orgamser
des échanges.

ALBERT CAMUS
Version originale en français

 

 

 

Une pièce
explosive
à l'Escale
en janvier   

 
JOSÉ tate 1° 1° 2 pe

* de ballet espagnol seront à

|

Pour adultes 61 aciclescents
de 14 am of pha

Horses: 108, 310, 5.10, 7.15. 5 20

Dernier spectacie tomglnn € +

i ii iit CINÉMA Er

NEC CAMAS LID PLACE BONAVENTURE 181 06) 272% 0%

l'affiche de la Salie Wifrid-
Pelletier, les 5, 6 et 7 jan-
vier. Jose Gréco est <onnu
à travers le monde entier et
c'est grace à lui si aujour-
d'hui, le flamenco et la mu-

sique gitane ont dépasse les
frontieres de l'Espagne.

   
  

  

   

  

   

   

  

“HAMLET, PRINCE DU QUE-
BEC”, 1¢] est Je titre de la pie-
ce sur la situation politique
dans la Belle Province que pré-
sentera à partir du 17 janvier
le Théâtre de l'Escale, bateau-
théâtre amarré au port, au
pied de la rue McGill. 11 s'agit

d'une pièce canadienne-françai-
se de Robert Gurik dont la mise
en scène sera faite par Roland
Laroche. Les décors et les cos-
tumes seront de Renée Noiseux.

La distribution réunira 14 co-
médiens psrmi lesquels on
trouve Benoit Girard, Henri
Norbert, Pierre Thériault,
Jean-Pierre Masson, Marc Fa-
Vreau et plusieurs autres, mais
on ne voit aucun nom d’actrice,
les femmes élant sans doute
encore écartées de ls politique
au Québec.

11 paraît que la pièce aura

l'effet dine bombe à cause du
climat politique actuel. Faut
voir... 11 est vrai que le dialo-
Rue comicnt ds affirmations
comme culle-ci: ‘Le Québec
est une prison .‘° Ce drame est

la huitième pièce de Robert
Gurik el dans l'esprit de l'au-
teur et de ceux qui la montent

Les Productions Deschamps-
Lelarge et le Théâtre de la
Mandragor-), il s'agit là d'un
veritable Vélérenlum politique
sur es problèmes qui nous con-
frontent.

MM.  

Johnny à Montréal le 4 mars:.

  

A sa première visite à Mont-
réal, il avait pris de l'embon-|
point. Aujourd'hui, après ses
spectacles hystériques, il 8
tout perdu, Il est revenu à
sa forme svelte d'antan.

JOHNNY HALLIDAY revient
dans la Métropole. C'est offi-
cietl ll sera ici le 4 mars pro-
chain pour donner un seul réci-
tal au centre Paul-Sauvé. |
Comme il est à l'apogée de

sa gloire en France après avoir |
subi les fluctuations d'une po-
pularité effritée, Johnny se
permet maintenant, en vedeite
qu'il est, de noliser un avion et
de faire autour du morie une
petite randonnée d'amitié. Ain-
si, 11 visitera une douzaine de

villes importantes dans plu-
sieurs pays des cing continents.
Pour suivre ses périgrine-

tions internationales, Johnny

s'est entouré des plus grande
journalistes des magazines fran-

çais. Ceux-ci capteront les
moments importants de celle

tournée unique pour les trans-
mettre au monde. |

En plus des journalistes, l‘a-
vion aura à son bord une quin-

zaine de musiciens, des agents

de presse, des petites amies...
et un matériel scénique excep-
tionnel. En effet, Johnny repre-

duira, sur chacune des grandes  

E

scènes du monde, le même
speciacle donné au Palais des
Sports de Paris, où une foule
de 10,000 personnes l'a acclameé
chaque soir comme jamais au-

paravant. Ce sysième scénique
comporte plus de 3,000 phares
d'automobiles qui s'allument ou

s'éteignent av gré des vibra-
tions de la musique.

Comme on le sait, Johnny
porte sur la scène des habits
hippy’ de grande valeur. ll

en porieral Toute sa garde-ro-
be le suit.

On ne sait pas encore com-

«@  
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MADE
SCOPE-COULEURS

Ay NOUVEAU
CINEMA

451, Ogilvy, 274-4521

  

CE

 STATION BLAUDAY = 1204 BST, OTE-CATIONRINE

QU'AUCUN PARISIEN N'A JAMAIS VU!

ve à Montréal.

EN PRIMEUR

TUITE)

“Godard est constomment brillant... Il exécute toutes
sortes de pirouettes cinématogrophiques, s'autorisa les

scènes les plus brûlantes et se moque de la rigueur 1”

Dernier jour : LES PARAPLUIES DE CHERBOURG
 

bien de guitares II comple
transporter... Il on brise au
moins une par spectacle, ces
temps-ci.. L‘'on verra bien

dans l‘inventaire qu'il donnera
aux journalistes à son arrivée.
Enfin, Johnny vient d'obtenir
par ces spectacles au Palais
des Sporis ce que toute sa vie
il a espéré: être libre. et vi-
vre en pacha. Et que devien-
nent Sylvie ef David dans toute

cette organisation? On en sau-
ra plus long lors de son passa-

Pauline V.
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— France-Soir

ASS
avec ANNA KARINA — JEAN-PIERRE LEAUD

un film de JEAN-LUC GODARD

 

  
     

 

L'AUTOPSIE D'UNE CAPITALE!
SES FEMMES... SES VICES... SES VERTUS...

SUR LA VIE CORROMPUE
DE LA HAUTE SOCIETE \g

© CANADIEN ©PLAZA
STATION BEAUSIEN — 6508, ST-NURENT
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ALOUETTE1 CIS ouest, Bsinte-
Catherine.

—

tél. 251-3007. GONE
WITH THE WIND: semaine,
20.15. Les mercredt, onmsoël ut
manche, 14.13.

AMMERST: (1006 est. Ste-Cathe-
rine, tél. 388-2043), DEAR JOHN:
13.45, 18.00, 22.15, DARLING : 11.35,
15.50, 20.10.

ASTOR : (478. Victoria, tél. O71.
1546). CLAMBAKE : 18.08, soEE
manche : 14.30, 18.00, 31.30. BEA:
Fries19.43. Dimanche : 245, TY
10.45.

ATWAYER: (Angle Atwater et
935-4240). THESte-Catherine, tél. 3

AMBUSHERS 259, 15.06 1730
19.30, 21.40.

AVENUE: (2M Greene, tél
237-4080). THE COMEIMANS : 12.35,
15.30. 16.00. 21.60,

BIJOU: (3000 Papineau, til
534-196). LE BONHEUR: 13.30,
19.43, 18.40, 21.55 et UNE FEMME
MARIKE : 13:56. 17.06, 20.20.

CANADIEN : (1204 est, Ste-Cathe-
ring, tél. 523-5180. PARIS SECRET:
1260. 15.25, 1830, 2200 et LES
CHIENS DANS LA NUIT« 15,35.
1658, 20.10.

néOe (890 ouest. Ste-Cathe-
066-6828) THE TRIP : 10.55,

cu,tir 17.25, 10.35, 21.50.

CHAMPLAIN : (1815 Sainte-Ca-
therine. tél. 324-1883). CREPUS-
CULE DES AIGLES: 1335S, 16.58,
21.21, LA MERVEILLEUSE ANGLAI-
SE: 15.16, 19.30.

CHATEAU (ouss, St-Denis, tél
2714400). PARADIS _HAWAIEN :
14.50, 18.16. 21.35 et SUR LA PISTE
DES APACHES : 13.15, 16.35, 20.00.

CINBMATHEQUE CANADIENNE :
(Auditorium Physical Sciences Cen-
tre de l'université MeGilD Janvier

4: à 1815, UN CINEMA ME-
connu 1. Baint-Tropez Blues: à
20.15, STAN BRAKHAGE — 1. In
térim et autres: à 22.15, SCARFA-
CE SHAME ON THE NATION.
Janvier 5: a 18.13, JEUNE CINE
MA CANADIEN-II; à 2015 THE

BATTLE OP CULLODEN. THE
WAR GAME: 3 2213, BRUXELLES
ven 1, LE CUIRASSE POTEX-

B - - .CINERAMA THEATRE
RIAL : (1430, do
7100. GRAND PRI
à 14 bh. tous les soirs à
dimanche à 14.00 et 19.30.

CORONA: (2480 ouest,
Dame, tél. 012-2064,
cembre, LA SENSATI
QUE, LE MEILLEUR
CANARI JAUNE. Les
combre et les ler et 3 Janvi
FUREUR DES APACHES,

1
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SAN CRISTOB.
PANTHERE.

CREMAIIE : (8610, St-Denis, tél
3084210 LA MELODIE DU BON-

: 13.15, 16.45, 20.15.
CRYSTAL PALACE: am,

Laurent, tél 861-2248) ALVAREE
KELLY, THE MYSTERY OF THUG
ISLAND, OH DAD POOR DAD.

DORVAL 1 (200, Dorval, tél. 631.
2021) Salen Revse: COOL HAND
LUKE : 31.10; samedi 13.00. UP THE
DOWN STAIRCASE; 19.00: samedi
13.00. Dimanche dès 1245. Salle
Derée : UN HOMME ET UNE FEM-
ME: 21.00, samedi 1440 GALIA 1
19.30, samedi 13.00.

ELECTRA: (116 est, Ste-Cathe-
rine, tél. 522-8177). ON NE VIT eux
DEUX FOIS : 12.30, 16.20, 20.08. LA
REVANCHE DU SICILIEN” 1 14.34
18.23, 22.10.

ELYSE (33 ouest. Milton. téL
842-0061 Salle Resnais: MANETTE ©

 

semaine 19.30. 21.30. samedi 13.30,
15.30, 17.20, 19.30, 23.30. Salle Bivens
stein : MOUCHETTE : même horaire.

FAIRVIEW : (7375, Transcanadien-
ne, tél. 897-0370. THOROUGHLY
MODERN MILLY: 14.15, 20.15, SA-
LON 2: JUNGLE BOOK : en semai-
pe, 13.15, 15.33, 18.30, 21.10 et CHAR-
LIE AND THE LONESOME TIGER:
14.40, 17.20, 30.90.

cabarets
Acapwice : (2501 est, Notre-

Dame, tél. 5244411). En vedet-
te cette semaine : Kilda et sa
revue.

Café de l‘Est : (4558 est, No-
tre-Dame, tél, 255-4003). En ve-
dette cette semaine : Les Bel
Canto.
Casa Loma : (94 est, Sainte-

Catherine, tél. 961-6105). En ve-
dette cette semaine: Fay
McKay.

Esquire Show Bar: {1224,
Stanley, tél. 866-7878), En ve-
dette cette semaine : The Mo-
dern Redcaps.

Hôtel Aviation : (4325 Chemin
Chambly, tél. 676-1801). En ve-
dette cette semaine : Gordie
Sullivan.

GONE WITH THE WIND, 
Hôtel Central ; (600, Princl-

pale, Chomedey, tél. 681-2573).
En vedette cette semaine : Les
Garçons de Minuit.

Hôtel Plaza : (446, Place Jac-
ques-Cartier, tél. 861-5416). En
vedette cette semaine : Danié-
le et Michèle.
Le Diplomate : (4645 est, boul.

Métropolitain, tél. 725-9671). En
vedette cette semaine : Moni-
que Saint-Onge.
Le Portage : (Hôtel Bonaven-

ture, Mansfield), En vedette
cette semaine; jusqu'au 6 jan-
Ther : Jerry Murad's Harmoni-

cvine Hotel 1 (6609, Côte-
de-Liesse, tél. 342-2262). En ve-
dette : Diamond Lil's.

mettant en vedette Leslie

Howard et Vivien Leigh, garde l'affiche du cinéma
Alouette cette semaine.

LAVAL: gee? St-Denis, tél.
6260. FILLES D!

FESTIVAL: (1208 est, Ste-Cathe-
ring, tL 525-8600).

20, a1.
17.5, F4 21.30,

FLEURS DE LYS: (33 est, Ste-
Catherine, tél. 288-330. UN IDIOT
3TAS 13.30, 15.30, 17.30. 18.30,

wlANA* (39 est. Ste-Catherine,
|. 206-5519). PARADIS HAWAIEN:

sar 18.10, 21.30 et SUR LA PISTE
DES APACHES: 13.00, 16.25, 19.45.

GRANADA : (4353 est, Ste-Catheri-
ne, tél. 255.3430). SUR LA PISTE
pas APACHES : 14.50, 18,10, 31.50

PARADIS HAWAIEN : 13.18,
Tos 19.88

GREENFIELD PARK (519, boul
Taschereaw). UN HOMME ET UNE
FEMME: 18.00. 21.35. Dimanche :
13.30, 17.35, 21.15. GALIA: 10.48.
Dimanche : 15.10, 19.05. Salen 114
WOMEN OF THE WORLD: 1745,
21.20: dimanche : 3:30, 17.25. 21.20,
EMPTY CANVAS: 19.23; dimanche:
13.10, 19.10.

JUAN-TALON : (4335, SeanTilon
7000). OSCAR :

KENT: (8100 ouest, Sherbrooke,
tél. 400-9707). _COUNTERPOINT :
13.10, 45.08, 17.08. 19.00, 21.10.

LA SCALA: (8430, Papineau, til
731.5107). MARIAGE A L'ITALIEN.
NE : 18.05, 22: samedi et dimanche,
14.15, 18.03. 2200. HIER, AUJOUR-
D'HUL DEMAIN : 15.56. 30.00. Sa
medi, dimanche : 14.15, 19.04, 20.08.

84)
SRRIERK LES BAR

REAUX : 14.45, 17.08, 21.28. FILLES
SEXY DE NUIT: 14.30, 18.43. K-17
ATTAQUE A L'AUBE : 13.40,20.00.

LA BEAUMONT : (1910, boul, Tas-
<heroau, tél. 671414. Jusqu'à mer-
eredi: UNE ROUSSE QUI PORTE
BONHEUR et LE RENARD BS'EVA-
DE A TROIS HEURES. Commençant
Jeudi: L’HONORABLE STANISLAS
et LES REVOLTES DE TOLEDE

LE FIGARO : (4530, Papineau, tél
837-0742). MERE JEANNE DES AN.
GES : 14.00. 17.48, 21.30 et LA VEN-
GEANCE : 16.00, 1945.

LIDO: (300, boul. Labelle, tél.
@S1-1688), Jusqu'au 31 décembre,
LES SABLES DE KALAHARI et
LA FILLE A LA CASQUETTE.

LOEW'S: (954 ouest, Ste-Catherine,
tél. 866-5651), VALLEY OF THE
DOLLS: en semaine, 10.10, 12.25,
14.35, 16.50. 19.00, 21.15. Le diman-
she, à compter de 12.00,

LUCERNE : 853 Décarie, tél. 744-
£730 CLAMBAKE : 17.35, 21.28. UP
THE DOWN STAIRCASE: 17.38,
31.25. BEACH RED: 19.15.

MERCIER : (4260 est, Ste-Catheri
ne, tél. 255-6224; ON NE VIT QUE
DEUX FOIS : 14.19, 18.07, 31.35. LA
REVANCHE DU SICILIEN: 12.30,
16.18, 20.06.

MONKLAND : (5504 Monkjand, tél.
484-0711) COOL HAND LUKE : 14.50,
17.00, 21.10. UP THE DOWN STAIR-
CASE : 14.55, 19.06,

OUTREMONT : (1248 ouest, Ber-
tél. 271-3233). COOL HAND

L' : 14.50, 17.08, 21.28. UP THE
DOWN STAIRCASE: 15.00, 19.30.

PAPINEAU : (4519, Papineau, tél.
ges DR. ZHIGAVO: 1415,

di
Instant Theatre : (Théâtre de

la Place Ville-Marie, téL
878-2588), Pièce en 1 acte, en
anglais. Tous les jours, sauf le
dimanche, représentations à 12
h. 49 et 13 h 20.
L‘Egrégere : Gesù (84 ouest,

Sainte-Catherine, tél. 861-6575).

‘’Equation à 3 inconnus”, pièce
de Marcel Dubé, mettant en
vedelte Jacques Godin et Isa-
belle Claude, dans une mise en
scéne de Robert Rivard.
La Poudrière : (Ile Sainte-

Héléne). “The Knack”, pièce
d'Ann Jellicoe, avec Michèle
Chicoine, Bert Adkins. Don
Scanlan et Peter McConnell,
Rideau-Vert : (4664, Saint-De-

nis, tél. 844-1793). Jusqu'au 14
janvier, “Des clowns par mil
liers”, comédie de Herb Gard-
ner, adaptation francaise de
Jean Cosmos, mettant en ve-
dette Jean Duceppe, Francoise
Faucher, Sylvain Hébert et
Jacques Lorrain. Représenta-
tions du lundi au samedi à 20 h
30, le dimanche, à 14 h 30 et 19
h 2. ‘’L'Oiseau Bleu” de Mau-

rice Maeterlinck, pour les en-
fants : salle Maisonneuve, Pla-
ce des Arts, 29, 30 décembre, 2,
6, 7 janvier : 14 h 30; 29, 30 dé-
cembre 2, 3, 4, 5, 6, 7 janvier à
19h 30.
Théâtre de Quat-Sous : (100

est, avenue des Pins, tél.
845-7277). “La Promenade du
dimanche” de Georges Michel,
avec Janine Sutto, Pierre Bou-
cher et Jean-Louis Millette.
Mise en scène de Paul Buisson-
neau.
Théâtre du Nouveau-Monde :

“Théâtre Port-Royal, Place des
Arts, tél. 842-2112) “Anatole”
d'Arthur Schnitzler : 28 et 29
décembre, à 20 h 30, 30 décem-
bre à 17 h et 21 h ; 2, 3, 4 jan-

vier : 20 h 20.
Théâtre Malsenneuve : (Pla-

ce des Arts, tél. 842-2141). Du
26 au 30 décembre, “L'Oiseau
Bleu", pièce de Maurice Mae-
terlinck, mettant en vedette
Denise Pelletier, Marthe Cho-
quette et Eve Gagnier. Repré-
sentations tous les soirs à 14 h
3 et 19 h 30.

discothèques
Au Petit Baril: (577, St-Lau-

rent, tél. 271-9512), Cuisine ca-
nadienne. Ouvert tous les jours
de 11 h à 3 h du matin.
Caté-Campus: (5150, Decelles,

angle Reine-Marie). Discothé-
que le vendredi et le samedi
soir.

Crôperie Bretonne : (Sainte-
Thérèse-de-Blainville ouest ).
Tous les soirs, discothèque et
danse à compter de 19 h 30.
Dans le Vent : (1629 est, rus

Beaubien). Discothéque et dan
se. Tous les soirs de 20 h à mi-
nuit, le dimanche, de 14 h à 18
h et de 20 h à minuit.
Dragthèque: (425, chemin

Chambly, tél. 676-1801). Disco- -
thèque et danse tous les soirs.
Les moins de vingt ans ne sont
pes admis.

La Bastille : (1174, de la Mon-
tagne, tél. 866-3250).
que et danse. Tous les soirs de
20 h à 3 h du matin. Le diman-
che, de 20 h à minuit.

La Boîte Carmen: (206$, rue
Stanley). Direction et choix de
la musique, Claude Pirot et
Monica.

La Guinguette : (257, Per-
rault, Ste-Thérèse). Ouvert le
vendredi et le samedi, de 19 h
0 à 2 h du matin.

La Métrethèque: (Ancien res-
taurant du Palais du Commer-
ce, sortie du métro Berri-de
Montigny). Discothèque et dan-
se tous les soirs saufle diman-
che de 19 h à 2 h du matin.
La Meusse-Pathèque: (1487,

Crescent, tél. 842-7000). Disco-

Discothè-

PARISIEN A(400 ousst. mieCathe-
rine, 861-2607). BELLE
JOUR 1“is.45, 12.50, 13.00, 17.wr

PLACE DU CANADA ; (1010, La-
œauchetière), EYE OF THK DEVIL:
13.05, 15.15, 17.20, 10.30, 31.33,

PLACE VILLEMARIE( (1, Place
Ville-Marie. tél. 866.2044). LET'S
TALK ABOUT WOMEN): 13.33,
18.00, 17.03. 19.13, 2120 et BLOW-
UP: £10, 14.20, 18.30, 18.40, 20.30.

RIVOLI1 (8008 St-Denis, tél. 271.
2210). DARLING : 13.00, 17.15, 31.23,
DEAR JOHN : 18.15, 19.30.

SAINT-DÉNIS : (1006, St-Denis, tél
82-3171). LE BONHEUR : 13.30,
15.48, 16.40, 31.55 et UNE FEMME
MARIEE : 1350, 17.08 20.20.

SAVOY: (4470, Wellington, tél.
700-1372 CLAMBAKE | 14.38, 17.33,
5% BEACH RED: 1235 1610

SEVILLE 1 (3138 ousat, Ste-Catheri-
ne, tél. 933-1138), JUNGLE BOOK:
en semaine. 13.55, 16.25. 19.10, 31.45
et CHARLIE THE LONESOME TI-
GER : 12.45, 15.20, 17.53, 20.30,

SNOWDON : (5225, Décarie, tél.
482-1230. FAR FROM THE MAD-
DING CROWD : en semaine, 20.15,
Les mercredi, samedi et dimanche,
À compter de 14.13,

STRAND 1 (D12 ouest, Ste-Catheri-
008-2770. AFRICA ADDIO :

10.00, 13.45, 17,30, 31.20, TEENAGE
REBELLION 1 13.10, 15.38, 10.45,

VAN HORNE: (6138, Côte-des-
Neiges, tél. 7373611), SMASHING
Te + 13.18, 18.15, 17.18, 19.13,

VENDOMU « (Place Victoria. 81
878-1451). À compter du 29 déc

VERDI: (3380, boul. 6t-Laurent,
tél. 2774800), Vendredi et ss %
ot 30: on matinée à 12.30 14.15, 16 1

thèque et danse tous les soirs,
Le dimanche, de 20 h à minuit.
Le Baril: (2191, de la Monta-

_ne, tél. 861-7902). Discothèque
et danse tous les soirs de 20 h
à minuit. Le samedi et le di-
manche, de 14 à 18 h et de 20 h
à minuit.
Le Bouquet: (1228 ouest,

Maisonneuve, tél. 649-1371).
Discothèque et danse tous les
soirs et le dimanche de 14 h à
18 h.
Le Cachot: (1204, Drum-

mond). Guvert tous les soirs de
21 h à 2 h du matin.
Le Negare : (75A ouest, St-

Charles, Longueuil), Ouvert
Jeudi, vendredi, samedi et di-
manche, à compter de 20 h. La
tenue de ville est exigée.
Les 3 Cachots: (1216, Joll-

coeur, Ville-Emard’. Ouvert
tous les soirs de 20 h à 2 h du
matin.
Snoopy: (90 est, Dorchester).

Discothèque et danse tous les
soirs de 20 h à minuit. Le di-
manche à compter de 14 h.
La Guillotine: (1173, de la

Montagne, tél. 868-3250). Disco-
théque et danse tous les soirs.
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UNDERGROUND, Sins of the Fiesha-
poids, Hold Me, While l'm Naked,
Eclipse of the Sun Virgin, Schmeer-

Allan King et

en matinée et soirée:
WARRENDALE : 15,00. 19.30, 31.45,
Lord of the Flies : 13.20, 16.50, 20.20.
Lun“ à samedi (du 1 au 6 janvier) «
en matinée : 12.30, 14.15, 16.00. UN.
DERGROUND, Vali, Chumlum,
Son of Dada, Atmosfear. En soirée:
Allan King et Peter Brook. WAR-
RENDALE : 1830, 3145. Lord of
the Flies: 20.30.

VERDUN 1 (3841, Wellington, tél
ves-2002. LA DILIGENCE VERS

AVANT JC.1
22.00, samedi et dimanche 1 14.33,
18.20, 22.08,

VERSAILLES: (7208 est, Sher
brooke, tél. 352-0200). Salon Rouge :
DEAR JOHN: 18.00, 22.05; anmedt
et dimanche: 1350, 1800, 2208.
DARLING : 30.00; samedi et diman.
che : 15.30, 20.00 Saien Bleu : CLAM-

8 ; samedi et di

 

1300, 18.25. 19.50.

VIAU : (228, des Laurentides. tél

388-3377). LORD JIM. PARIS LAS

VEGAS et LE FEU ET LA FLAM-

ME, jusqu'au 8 janvier.

WESTMOUNT | (3038 ouest, Sher-

brooke, tél. 4888345). CAMELOT:

2015: matinées mercredi, samedi et

dimanche : 14.13,

WESTMOUNT SQUARE: (Place
Westmount. tél 931-2677), REFLAC.

TION OF A GOLDEN EYE: 13.13,

15.15, 17.30, 19.20, 21.35.

VORK : (1437 ouest. Ste-Catherine,

tél. 023-3480, BONNIE AND CLYDE :

13.45, 14 30, 19.08, 21 35.

concerts
Salle Wilfrid-Pelietier: (Pla-

ce des Arts, 175 ouest, Sainte-
Catherine, tél. 842-2112) Orches-
tre Symphonique de Montréal,
au pupitre Rafael Fruhbeck De.
Burgos, les mardi et mercredi
2 et 3 janvier, à 20 h 20. Au
programme, ‘Songe d'une nuit
d'été” de Mendelssohn et Sym-
phonie no 1 en ré majeur de
Mahier.

Le Clan: (Café-étudiant, 2615,
Bélanger, tél. 729-4883) Tous les
mercredis soirs à 20 h 30: “Le
Quatuor du nouveau jazz libre
du Québec”.

ballet
Salle Wiifrid-Pelletier: (175

ouest, Sainte-Catherine, tél.
842-2112) José Greco et sa trou-
pe, 5, 6 et 7 janvier, à 20 h 30.

 
“LA MELODIE DU BONHEUR", version frangaise du film
“The Sound of Music”, prend l'affiche cette semaine au
cinéma Crémazie avec Julie Andrews et Christopher

Plummer en vedetfe.
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DISQUES
TOURS

* dernière valse : chantée

par Ginette Reno. Disque

Grand Prix 5301, $0.99.

arth -
“VALLEY OF THE DOLLS”est l'histoire de quatre ten ‘es
qui atteignent le sommet de la réussite en affaires et
découvrent en même temps le drame de leur solitude.
Ce film garde l'affiche cette semaine au cinéma Loew's.
En vedette dans cette production : Barbara Perkins, Patty

Duke, Judy Garland, Sharon Tate et Paul Burke.

 

 
Marchant dans la plaine : In-

terprété par les élair. Disque
Citation 9027. $0.99

Jériche : chanté par Dick Ri-
vers, Disque Pathé 77707, $0 99,

Un monde avec toi: chanté
par Raymond Berthiaume, Dis-
que Vedette 3056, $0.99.

C‘est l'amour qui conduit à
l'autel : interprété par Tony Ro-
man et Nanette. Disque Canusa
334. $0.99.

Poupée de bonbon : chanté
par Michel Louvain. Disque
Apex 13491. $0.99.

Lorsque le ri de a u tombe :
chanté par Marc Gélinas. Dis
que Jupiter 1112. $0.99.

La musique : chanté par Ni-
coletta. Disque Riviera 502.
$0.99.

Je me rétracte : chanté par
Nanette. Disque Canusa 3.

$0.99,

Au coeur de septembre:
chanté par Nana Mouskouri. .
Disque Fontana 260106. $0.99.

33 TOURS

L'important, c'est la rose:
chanté par Gilbert Bécaud. Dis-
que Pathé 67233. $4.98.

Adame : “A l'Olympia”. Dis
que Pathé 67204. 34.98.

Georges Dor : Disque Gam-
ma, GM 108. $4.98.

Gilles Vigneault 1 Disque Co-
lumbia 352. $4.98.

Monique Leyrac : Disque Co-
lumbia LE-316. $4.98.

LIVRES
EDITIONS CANADIENNES
Jos Carbone: Roman par

Jacques Benoît. L'histoire de

deux couples vivant dans une

forêt. Editions du Jour, $2.00.

Un siècle de reportages : en

collaboration avec des journa-

listes de langue française et de

langue anglaise. Cent ans de

reportages au Canada. Editions

Clark» And Irwin, $10.00.

Canada du temps qui passe :

Reportage photographique sur

le Canada, publié par l'Impri-

meur de la Reine en collabora-
tion avec l'Office National du

Film, $25.

Anna : Roman par Louis Gau-
thier. Cercle du Livre de Fran-
ce, $2.50.

Histoire de la littérature fran.
çaise du Québec : par Pierre
de Grandpré. Etude sur la lit-
térature québécoise du 19e sié-
cle (Tome 1). Editions Beau-
chemin, $8.50.

Tam Di Velam : par Gilles
Vigneault. Recueil de poésies.
Editions de l'Arc, $2.75.

EDITIONS FRANÇAISES

La vie quotidienne des In.
diens du Canada : par Casanova
et Douville. Description de la
vie de tous les jours des In-
diens à l’époque de ia colonisa-
tion française. Editions Hachet-
te, $4.70.

Le Rachdingue : par Henrl-
François Rey. Roman racon-
tant la fuite d'un écrivain de-
vant l'angoisse,

La tragédie du général : par
J. R. Tournoux. Etude sur le
voyage du général de Gaulle au
Québec. Editions Plon, $8.00.

Le Canada ou l'éternel com
mencement : par Jean Pellerin.
Etude sur la Constitution cana-
dienne. Editions Casterman,
$5.80.

Le défi américain : par Ser-
van-Schreiber. Critique de la
société américaine, faite par le

rédacteur en chef du magazine

l'Express. Editions Denoël, $6.

La Marge : par André Pieyre

de Mandiargues. Roman ga-

gnant du Prix Goncourt 87.

Editions Gallimard, 44.40.

LIVRES: Librairie Dussault,
1315, Lafontaine, Librairie

Flammarion, 1234, University |

La Maison du livre, Place Vil-

le-Marie ; Librairie Déom, 1247,

Saint-Denis; Centre Educatif et

Culturei Inc, 766 ouest, Sher-
brooke; Librairie Ducharme,
418 ouest, Notre-Dame; Libral-
rie Renaud-Bray, 6219, Côte-

des-Neiges.

 

vuélés
Cat'Conc”* + (Château Cham.

plain’ A l'affiche, Dominique
tcomédien-prestidigitateur), Gi
Gi Simone, les acrobates Leslie
et la troupe de danseurs Ru-
das. Spectacles tous les soirs à
VhHet 2h.
La Boite à Clémence : (438,

Place Jacques-Cartier, tél.
5784401). Revue ‘Sois toi-mé-
me”, avec Yvon Deschamps,
Gilbert Chénier et Clémence

Desrochers. Spectacle : mer-
credi, jeudi et vendredi 21 h et
23 h; le samedi à 20 h 30, 22 h
30 et 12 h 30
Théâtre des Variétés : 14330,

Papineau, tel. 526-9311). En ve-
dette cette semaine : la chan-
teuse Monique Saint-Onge. le
magicien Tony the Great. Au

même programme : comédie

avec Gilles Latulpe et Robert

Desroches.

expositions
Atelier Créations: (2214, boul.

Rosemont, tél. 272-0708). Expo-
rodes oeuvres de Simone

Ateller Renée: (46 Côte-de-
panntagne, tél. 524-3944), Ex-

lon oeuvres d'Aline
Goulet.
Atelier Restand; (4050 Côte-

Jusqu'aucine. tél. RE. 1-0697).
Wau 31 décembre, exposi-

tion desà plus petites miniatures

Boutique La Mélissa: (1225 A,
hester ouest, tél. 861-1987),

Jusqu'au 30 janvier exposition
des tapisseries de Zuhema
Araujo. La Galerie eat ouverte
fous les jours de 10 h à 18 h.

Boutique Soleil: ‘430. Bonse-

cours. Exposition de plusti-

ques moulés et de tableaux re-

cents de Richard Lacroix.

Centre d'Art du Mont-Royal:

(1260, Chemin Remembrance,

Lac-aux-Castors, tél. 872-2556).

Jusqu'au 7 janvier. exposition

des Grands Peintres Français

Contemporains.

Coin des Arts: ‘Gare Wind-

sor CPR). Jusqu'au 27 janvier,

exposition de 85 tableaux de 50

artistes montréalais.

Galerie de l'Etable: (Musée

des Beaux-Arts, 3424, Ontario).

Exposition d'affiches de peintu-

res du XXe siècle.

 

Galerie des Peintres Cana-
diens: (145 ouest, Ste-Catheri-
ne, tél. 8644-9645). Exposition
des toiles de René Gagnon, Ro-
meo Vincelette, René Richard,
Henri Masson et plusieurs au-
tres. La Galerie est ouverte
tous les jours de 10 h à 18 h.
Les jeudi et vendredi de 10 h à
à21h.

Galerte du Siècle: (1494
ouest, Sherbrooke?’. Exposition
des oeuvres de 7 jeunes sculp-
teurs actuels: (Cleary, Cour-
moyer, de Laval, Hogenkamp,
Lajunie, Otis et Paquin.
Galerie La Gobelet: (8407,

boul. St-Laurent, tél. 382-2208).
Jusqu'au 18 janvier, exposition
des oeuvres de Germaine Ber-
geron «sculpteur du métal) et
de Mme. Gauthier Mitchel,
(peintre). La Galerie est ou-
verte du lundi au vendredi de 9
h à 21 h et le samedi, de 12 h à
17h.
Galerie Kaléidoscope: (2600,

Notre-Dame, tél. 931-2000). Jus-
qu'au 5 janvier. exposition des
oeuvres de Suzor-Côté, Marc-
Aurele Fortin, C. Gagnon, P.
Caron, Ozias Leduc, H. Mas-
son. ainsi que les naïfs Ville
neuve et Gendron.
Galerie Martin: (1380 ouest,

Sherbrooke, tél. 845-2062). Ex-

position des tableaux et aculp-
tures de Jack Beder. Le Gale-
rie est ouverte tous les jours
de 10 h à 17 h 30, excepté le di-
manche.

Galerie Solxante: (280 ouest,
Sherbrooke, tél. 288- 5029). Ex-
position ‘’Atelier du Noël”.
Galerie 1640: (1448, Crescent,

tél. 849-2906), Jusqu'au 31 dé
cembre, exposition des oeuvres
d'Helen Piddington.

L'Art Français: (370 ouest,
Laurier, tél. 277-2179). Oeuvres
de L. Bouchard, J. Little, 8.
Cosgrove, Marie Versailles. Du
8 au 20 janvier. Ouvert le ven-
dredi soir u'à 21 h et le sa-
medi jusqu'à 17 h. Lundi: de 13
hàish.
La Sauvegarde: (160 est, No-

tre-Dame, tél. 861-2658). Jus-
qu'au 3 janvier, exposition
d'Art Esquimau du Nouveau-
Québec. La Galerie est ouverte
du lundi au jeudi de 12 b à 18
h, le vendredi de 18 h à 31 bh.
Les samedi et dimanche, de 12
h à 17h.
Musée des Beaux-Arts: (1379

ouest, Sherbrooke, tél
824-8081). Jusqu'au 21 janvier,
exposition des oeuvres de l'ar-
iste Florentin Luciano Guar-

eri.bols di
Le Patriote : 11474 est, Sain-

te-Catherine, tél. 321-6666) A
l'affiche les 28, 29 et 30 dècem-

bre, les 4, 8, 6, 7, 9, 0, 10 Jan-
vier: Tex. Spectacle tous les
soirs à 21 het 23 h. 
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JEAN DUCEPPE et FRANCOISE FAUCHER dans une
scène de la comédie d'Herb Gardner, “Des clowns par
millers” que présente actuellement le Théâtre du
Rideau-Vert au Stella jusqu'au 14 janvier, dans une mise
en scène de François Cartier. Les décors sont de Hugo
Wuetrich et les costumes da François Barbeau. L'adap-

tation française de la pièce est de Jean Cosmes.
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Montand

19:
a — ‘Morgan (magisies Boulevard «à Dorval| MOIS

prix. Rolsnd Faucher C.T., Pont-Viau.

sé

Toshire
Milune

ve Antonie Frangouse
Marte Saint Sobate Mardy

0 COULEUR
Joutavie réservés on vente par poesie eu au théâtre — Jules

Mes
deu

dt, HORAIRE SPECIAL DES FRTES
4 23 DECEMBRE AU 7 JANVIER INCL.

2 H TOUS LES JOURS — 8 H 30 TOUSLES SOIRS

DIMANCHE: 2 H ot 7 H 30
inh

LURATS
RNA

(Y compris Noël st le lendemain, Jeur de l'An et le londemain)

$nadmis le soir accompagnée d'un adulte. ,
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JEAN COUTU 1 7?

DU 7 DEC, AU 7 JANV. (sauf lundi)
pas de représentation le 31 déc.

d'Arthur Schnitzler
avec Catherine Bégin

ElfrabothLe Bleu,fgets Oligny,
Monique Mercure, Moniaoe Miller,

Michelle Rossignol
Paul Hébert
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IL A TOUT FAIT! Tous les
métiers qui se rattachent de
près ou de loin à la comédie,
‘Toutes ces activités connexes

sont nécessaires dans notre
métier, Ainsi, on se renouvelle

plus facilement e! on élargit

son champ d'action.”

Guy Godin, le “champion”

des animateurs pour les jeunes

en 1967, anime toutes les se-

maines au réseau de Télé-Mé-
tropole une hevre consacrée

entièrement aux activités de la

jeunesse d'aujourd'hui: ‘’Terre
des Jeunes”. Inaugurée à l'oc-
casion de l'ouverture de I'Ex-
po, Terre des Jeunes à changé
sa formule depuis le début de
novembre; en plus d'un quart
d'heure sur la mode et l'idole
de la semaine, Terre des Jeu-

>+

 

 

UN PROGRAMME CHOC!
oyD'UN OSCAR

Julie ;
CHRISTIE of

Das
DIX BOGEMDE- LGJ'ENCE HaVEt
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“ETOURDISSANT!"" Lure

cas Jour
Une tendre etude

des moeurs
Amoureuses! ...«

COMM. SAMEDI

    
   

Jai Kulté
Christina Schott

RÉSERVÉ AUX ADULTES 18 ANS

LUNALES).
277-4129 288-2943 352-0200

  
    
  

         

 

 

LE COIN

nes présente un quart d'heure
d'actualité internationale avec
des- journalistes, dont votre
humble servante, et enfin,
quinze minutes sur les métiers
les plus originaux.

Comme divertissement,
“Dans la coulisse’ accueille en
deux minutes les vedettes de
Yheure. Toute l'émission a un
cachet d'intimité et de repos
qui se dégage, surtout, grâce
au doigté de Guy Godin, ‘le co-
pain de *ous”.

Du cinéma

et du théâtre

Guy, qui joue les jeunes pre-
miers depuis quinze ans, au
théâtre, a délaissé depuis quel-
ques années vette forme d'art
pour se consacrer au cinéma et
à la chanson. On le verra dans
deux films produits par Co-Opé-
ration, ‘’Délivrez-neus du mal”
et “La corde au cou”. Le pre-
mler, en principe. sortira dans
peu de temps dans quelques
cinémas de la métropole.

 

 

 

   

 

GODIN COPAINS
Au théâtre, il a eu plusieurs

premiers rôles dont les plus im-
portants dans “La Florentine’
présentée par le Théâtre de
Quat'Sous et sa première appa-
rition sur scéne dons “Zone”,
de Marcel Dubé.

Depuis deux ans, il a refusé
certalnes parucipations au
théâtre, mais dans peu de
temps, il compte faire un re-
tour “triomphal’’.

Boîtes à chansons

et centre

pour les jeunes
Actuellement, Guy falt le

tour des boites à chansons de
la province. Il a à son crédit
une soixantaine de composi-
tions dont une vingtaine qu’il
interprète en spectacle. Sur le
marché du disque, deux micro-
sillons et trois 45-‘ours se ven-
dent de plus en plus depuis le
début de sa carrière radiopho-
nique.

Guy vient de lancer une idée
géniale: un projet qui lui tient
particulièrement à coeur: un
centre de rencontre pour les
jeunes où les jeunes poètes
pourront discuter et échanger
des idées dans une ambiance
de confiance,

H espère que ce plan ‘'idéal”*
se réalisera dans les mois à ve-

| nir.

  

  

Ce serait un beau cadeau du
Nouvel An!

Pauline

Voici la liste des 25 gagnants
du concours ‘Flash” pour la
semaine du 17 décembre. Cha-

:j ceun recevra par le retour du
courrier un 45-tours enregistré

| par Thérèse Deroy, sur l'éti-
= quette Victor.

  
     

 

  
   

Pauline Vincent, notre

consoeur, fera au cours de

l'émission de “Terre des

Jeunes” du 30 décembre,

une revue des principaux

événements de l'année
"Jeunesse 1967”. Guy

Sarrazin sera l'autre

élément du tandem qui
revient tous les quinze

} jours.  
Carale Fairfleld, Belcourt; Léon

{| Guevremont. Hull; Martine Feriand,
lle Dupras. co, Berthier; Denyse
Valiquette, Lac-des-Ties: Gabrielle
Charbonneau, Buckingham. P.Q.: Mo-
nique Bélanger, Charlesbours; Jean-
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Nommez une chanson que GUY GODIN

a enregistrée sur disque

Parmi le courrier reçu, 25 lettres seront tirées au

hasard — Les gagnants recevront un exemplaire du

dernier 45-tours de GUY GODIN sur étiquette

Les réponses doivent être adressées à :

CONCOURS FLASH, “La Patrie”,

Case postale 1780, Place d'Armes, Montréal.

 

Nom : Guy Godin.

Lieu de naissance : Ste-An-
ne-de-Bellevue.

Date de naissance : 18 |villet
Métiers :

chanteur - compositeur, enima-
teur à la radio et à la télévi-
sion, comédien, acteur de ciné-
ma.

Sports : chasse et pêche.

Passe-temps : photographie.

Chanteur préféré : Aznavour,

Chanteuses préiérées : Bar
bara, Gréco et Leyrac.

Acteurs préférés : Gérard
Philipe, Brasseur, Brando, Ja-
mes Dean.

Actrices préférées : Shirley
MacLaine, Jeanne Moreau et
Annie Girardot.

Plats favoris : fruits de mer.

Chansons préférées : “II faut
savoir”, ‘On n‘eublie rien‘,
“Tu ten vas”, “Salut à toi,
Québec” (une de ses nouvelles
compositions).

Club des Amis : “Je n’en ai
pas, mais (‘ai quand mème plu-
sieurs admirateurs’.

 

Gagnants du concours FLASH
nine Lavoie. Montréal; Jean Paul
Jérôme. Montréal. Carole Hénault,
Montréal: Ginette Tousignant,
Montréal; Fernand Beaulieu, Trois
Rivières; Hélène Hurtubise, Lachines
Marie Laure Brunelle, Montréal; Faul
Parent, Montréal; Francine Mon-
treuil, Laprairie: Edmond Dicare.
Pointe-St-Charles; Manon Poisson,
Malartie: Luce Gauron, Drummond-
vüle: Chantaie Laramée. Sorel; Clau-
dette Gosselin, Montréal; Daniel Cha-
rest, Montréal. Ghislaine Forget,
Montréal: Irène Durocher, Montreal.
Denyse Massé, Montréal; Bernard
Tourigny, Oulremont.



  à votre choix   
L'ADOLESCENT, par Dostoïevski. Deux volumes. Traduit et
annoté par Pierre Pascal. Le Livre de Poche. Dans la préfacede ce livre, Raymond Abellio écrit que ‘L'adolescent” est lemoins connu des cinq grands romans de Dostoïevski, mais
que c'est aussi celui dont les richesses sont les plus secrètes.

NORD CONTRE SUD. par Jules Verne, avec un resume de la
vie de l'auteur. une carte et 85 dessins, dans la collection
“Les Voyages Extraordinaires” du Livre de Poche.

MES PENSEES ‘“PROFONDES‘’, par Bertrand Vac Montreal,
Cercle du Livre de France, 1967. Choix de maxumes par un
écrivain qui s'est mérité trois fois le Prix du Cerc'e du Livre de
France et une fois le Prix du Cercle du Roman policier.

APPROXIMATIONS : ESSAIS. Par Maurice Blain Mont-
réal, Editions HMH, 1967. Vol. II dans la collection ‘’constan-
tes”. Ce recueil de trente-deux essais nous «donne non seulement
la pensée, la lucidité et les idées de l'auteur. mais egalement
une abondante documentation et même une analyse de l'évolu-
tion récente du Canada français.

ESQUISSES DU CANADA FRANÇAIS. En collaboration
Edité par l'ACELF, mais distribué exclusivement par Fides,
Montréal, 1967. Comme projet du Centenaire de la Confédération.
l'Association canadienne des Educateurs de langue française a
produit ce volume, qui nous montre différents aspects du Canada
français d'aujourd'hui dans presque tous les domaines : popu-
lation, arts, sciences, lettres, économie, éducation, vie politique,
sociale, familiale, religieuse, etc. Source précieuse de renseigne-
ment. I! y a également une version anglaise : ‘’Facets of French
Canada”.

e © ©

CHACUN SA CHIMERE, par Nell Pierlain, Editions Tal-
landier. A Central-City, un portrait de femme a été punt par
un chercheur d'or de l'époque héroïque sur les lattes du parquet
d'un salon aujourd'hui abandonné. Isa, une jeune Française,
qui vient faire un stage dans une université proche de Central-
City, ressemble à ce portrait.

David Foster, qui admire ce visage de femme, voue à Isa
un amour aussi tyrannique que violent. Celle-ci repondra-t-clle
à cet amour ? Supportera-t-elle l‘éçoisme du peintre ? Ne se
tournera-teile pas plutôt vers le professeur Bernard, coqueluche
de l'université qui s'intéresse à elle ? Mais est-il sincère ? Et
Que deviendra David si jamais elle l'abandonne ?

EYGRIOTE,par Lénie Béiinda, Collection ‘La Paime D'Or”,

Editions Casterman. Aux dernières années d'un grand règne,
dans l'atmosphère trouble, angoissée, que suscite ia révocation
de l'édit de Nantes, l'existence paisible d'Eygriote de Saint-
Ruth se trouve perturbée en l'espace d'une nuit. C'était alors
un crime d'être protestant, et il fallait abjurer ou périr. Dési-
reuse de prodiguer aide et secours, soucieuse de ne pas perdre
l'amour de Béryl son ami d'enfance, sera-l-elle obligée de se
défendre, de le trahir ?

L'aventure se greffe sur un problème historique réel, qui
a pesé lourdement sur une fraction notable de la population.
Danscette attachante histoire d'amour, qui se déroule en Poitou,
Eygriote est un beau visage de femme, au caractère loyal, fier
et courageux, à la mesure de ce XVIIe siècle, à la fois brutal
et raffiné.
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La maison

| de Renoir,
monument

historique
DANS LA LISTE des nouveaux
sites et monuments classés ou
protégés, publiée par le ‘’Jour-
nal officiel”, on remarque la
propriété de Renoir, a Cagnes-

 

Le célèbre peintre
Auguste Renoir

vers la fin de sa vie.

sur-Mer (Alpes-Maritimes), où
ie peintre mourut en 1919.

‘’Issu d'une modeste famille
nombreuse, fils d'un artisan
tailleur installé à Paris en
1845, Auguste Renoir doit, dès
l'âge de treize ans, entrer en
apprentissage. Malgré ses dispo-
sitions pour la musique, dispo-
sitions encouragées par Gou-
nod, son professeur de solfège
à l'école communale, il com-
mence comme décorateur dans

vn  

l'un des nus fameux de Renoir qui, svec des paysages, des scènes champêtres,

des portraits, etc... firent ls renommée mondiale de l'artiste.  

un atelier de porcelaine, pel-
gnant des bouquets de fleurs
sur fond blanc. En 1858, il doit
peindre des éventails, copiant

“I'Embarquement pour Cythe-

re” et des sujets de Boucher,

peintre qu'il a toujours aimé,

puis des stores.

Amitiés

célèbres

“Ayant par son habilelé ga

gné un peu d'argent, Renoir

entre aux Beaux-Arts, en 1862,

dans l'atelier de Gleyre, où il

connait Monet et Sisley. Allant

travailler avec ses amis à

Chailly, près de Fontainebleau,

il est, un jour, rencontré par

Diaz, qui lui dit: “Ce n'est pas

mal dessiné, mais pourquoi,

diable! peignez-vous si noir?”

Renoir est refusé au Salon en

1868 et 3 celui de 1867 (“Diane

chasseresse”. musée de Wa-

shington), mais il est reçu à

celui de 1868 avec sa ‘Lise à

l'ombrelle” (musée d'Essen).

“Sa peinture est alors som-

bre, d'un réalisme proche de

celui de Courbet, cependant

déjà marquée d'une grâce sen-

suelle caractéristique (‘le Cou-

ple Sisley", 1868, musée d'Es-

sen). Dès cette période, ses

paysages montrent un style fré-

missant et vaporeux (“la Gre-

nouillère”, musée de Stock-

holm). Renoir fréquente le café

Guerbois, où discutent Zola,

Degas, Cézanne. Après 1870, il

fait la connaissance de Du-

rand-Ruel, de Théodore Duret.

et participe à la première ex-

position impressionniste (1874),

où il expose “la Loge (Tate

Gallery, Londres).

“Renoir a maintenant acquls

son meilleur style, souple, lu-

mineux et richement modulé.

Dès lors, les chefs-d'oeuvre se
succédent: ‘’Chemin montant

dans les herbes" (Louvre),

“Nu: Anna” (musée de Mos-

cou), “la Balancoire” (Lou-

vre), “Dame au piano” (Chica-

go) et surtout “le Moulin de la

Galette" (Louvre.

Création des
chefs-d'oeuvre

Il peint des figures de jeunes

femmes enveloppées de lumiè-

re, d'une fraicheur merveilleu-

se: “la Liseuse” ‘Louvre,

“Confidences, ‘musée Rein

hart, & Winterthur). Travaillant

beaucoup en plein air au bord

de la Seine, 11 exécute de gran-

des compositions: “les Cano-

tiers à Chatou‘’, ‘’le Déjeuner

des canotiers”’ (Phillips Memo-

rial Gallery, Washington!, etc.

“(...) L'ame du génie de Re-

noir réside dans son sentiment

instinctif et spontané de la vie,

dans son amour sensible et

sensuel de la chair humaine

aussi bien que de la vie végé-

tale, qu'il a exaltée avec ja

même ferveur qu‘un Rubens et
un Titien, avec toutefois une

mesure plus limitée et un es

prit familier propre au natura-

lisme et à la tradition françai-

se.”

 

Un cadre digne de
FACE AU MAGNIFIQUE châ-

teau baroque de Charlottenburg

s'élève le nouveau musée de Ja

Fondation ‘‘Preussischer Kul-

turbesitz”. La section des anti-

quités égyptiennes abrite l’un

des plus beaux chefs-d'oeuvre

que possède Berlin : le célèbre

buste de Nefertiti qui a trouvé

un cadre digne de lui dans les

nouvelles salles du musée.

Le fameux buste en pierre à

chaux peint de l'épouse du pha-

raon Aménophis IV (XVIIIe dy-

nastie), ne constitue pas, toute-

fois, l'unique attraction du mu-

sée dont la construction s'est

achevée il y a quelques mois.

Longtemps certes, le magnifi-

que buste, chef-d'oeuvre de l'é-

cole d'El-Amarna, fut l'unique

‘’vedette’’ de la collection d’an-

tiquités égyptiennes qui figura

sans doute parmi les collections

les plus prestigieuses du monde
avantla division de la ville.

Le nouveau domicile de Ne-

fertiti abrite aussi un millier de
pièces provenant de la collec.

tion ouest-berlinoise qui en ras-

semble au total 10,000 environ.

Parmi les pièces exposées, si-

gnalons ia belle ‘tête verte”

aux traits fins et réguliers et la

tête de Teje, la belle-mère de

Nefertiti.

Le musée de Berlin-Ouest a
fait de nouvelles acquisitions :

un caveau funéraire provenant

de la région d'Assiut qui com-

ble une lacune importante car
toutes les pièces de grandes di-
mensions qui faisaient partie de

l'ancien musée d'art égyptien

(dont trois chambres funérai-

res) sont restées à Berlin-Est

après la scission de la ville.

 

 

Néfertiti
lection des chefs-d’ocuvre de
l'école d'El-Amarna n’est sur-

passée que par celle du musée

du Caire en Egypte. Les Berli-

 

le buste célèbre de la belle reine

égyptienne Néfertiti.

Berlin est fier de posséder
tes vestigea si anciens prove-
nant de l'Ancien Empire (jus-
qu'en 3,000 av. J.-C. environ) et
des périodes ultérieures. La col-

nois ont enfin l'occasion de pou-
voir admiree dans un musée
moderne les précieux vestiges
dont certains n'avaient pu être
exposés depuis 1900,
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PASMdénrmanpnt «Arr ce

Mariette Lévesque:

® J.|
a

Zlle était brune pour le film, elle revient
à sa couleur naturellelepour les “Jnobs”.

 

Etudes par

institut audet -
© COURS PRIMAIRE ot SECONDAIRE de 4 à

ELLE EST LA PLUS JOLIF.
des "jnobs” de la province, Er
trols ans, son nom s'est inscrit
dans la légende et la mytholo-
gle des vedettes. Mariette Lé-
vesque, c'est la féminité, la
poupée émerveillée, la jeune

toutes circonstances, déclare:
“Nous serons implacables.
D'ailleurs nous souhaitons
‘’presque’’ que le film ne sorte
Jamais. Il ne peut qu'être né-
faste à la carrière de Mariette.
Un contrat doit être respecté

cette production, c'est le man-
que d'organisation et l'amateu-
risme dont ant fait preuve les
responsables. Ayant besoin
d'une “sécurité émotive”, je ne
peux travailler ainsi. C'est me
demander une trop grande dé

ie cinéma, l’amour, le mariage!
“Manette” sera donc a aff.

che de l'Elysée. Cependant, ce
ne sera pas la voix de Marictie

que vous entendrez, mais celle
d'une autre comédienne: Ma-
riette ayant refusé de prendre
le ton demandé par le realisu

femme au coeur amoureux! par les deux parties. Il nela pense d'énergie inutile. Cet teur!

Cover-girl, animatrice à la pas cté. Donc …” état d'esprit prend le dessus en ‘’Manette”, après tant d'an-
télé, propriétaire d'une bouti- toutes occasions. La preuve: je nées, aura-bil maintenant lu
que, elle a fait ses débuts moct- L'amour me dissocie de mon bras droit même portée qu'il aurait du
réalais dans un long métrage ’ a la boutique, Franz Michel 11 avoir il y a trois ans? Aux
signé Camil Adam - “Manette”. la folie... n'était pas sérieux … spectateurs de juger '

aaise prvi "a Dans “Manette”, Mariette ‘ Pauline VINCENT

confisque, ce film qul a fait Lévesque incarne une schizo- L'amour,

couler tant d'encre pendant PHrène. Une jeune fille solitæ- toujours
trois ans. Depuis déjà un an, le "* à la recherche de l'amour,

qui, pour trouver sou paradis. l‘amour!cinéma Elysée passe chaque
semaine la bande-annonce de
‘Manette’, l’annonçant pour la
semaine suivante. La projec-
tion est toujours remise pour
des raisons “incontrblables
Mais voilà que l'on veut confis-
quer le film. Pourquoi ?
Selon les avocats de Mlle Lé-

vesque, le contrat n'aurait pas
été respecté. Ayant signé pour
un mois de tournage, il en a
fallu trois, à pius de 20 heures
de travail par jour et dans des
conditions très difficiles. De
plus, le cachet de $500 n'au-
rait pas été versé. bien qu'un
montant de $10,000 aurait éte
préalablement reçu par les pro-
ducteurs. Histoire confuse et
ambiguë !
Le fiancé de Mariette, Pierre

Brousseau, son représentant en

 

Mariette

convole !
LE MINI-APPARTEMENT

de Mariette Lévesque, rue
Sherbrooke, s'avère trop
petit depuis le jeudi 28

décembre.
En effet, Mariette vient

de prendre époux. Pour la
deuxième fois de sa courte
existence, elle unit sa des-
tinée à un jeune homme,
cinéaste de son métier,
Plerre Brousseau.
Depuis plus d'un en, elle

n’avait d'yeux que pour lul.

Ayant ebtenu son diverce de
l'annonceur Jacques Beou-
langer, en nevembre der-
nier, Mariette a mis tout en
branle pour la cérémenie du
mariage qui a eu fieu cette

accumule les aventures amou-
reuses, Elle est folle! Elle est
perdue!

‘’A la fin du tournage, le per-
sonnage de Manette m'avait
tellement imprégnée, que la
nausée me prenait à la gorge.
Je ne pouvais pas travailler
convenablement. Il a faliu quel-
ques semaines avant de me re-
mettre de mes émotions. Plus
jamais, je n'interpréterai un
rôle semblable. c'est mai uti-
liser mes possibilités de comé-
dienne.”
Comme on le sait. “Manette”

« été tourné avec des moyens
de fortune. Aucune subvention,
aucun soutien financier, et une
équipe technique réduite. Mais.
le tout réalisé avec la ténacité
d'un Camil Adam, convaincu
des possibilités de son scénario,
développé à partir d'une histoi-
re vêcue.
Quant à Mariette, fraiche-

ment débarquée à Montréal,
celle-ci faisait connaissance
pour la première fois avec les
caméras. À Québec, sa ville na-
tale, elle avait pris un peu de
métier à CHRC comme anima-
trice. A Montréal, à celte épo-
que, elle s'inscrit au cours de
Henri Norbert et à ceux du
mannequin Constance Brown.

Etla voilà lancée dans la gran-
de aventure de la gloire.
“Ce que je reproche le plus à

  

Parlant des reistions entre
un réalisateur et une comédien-
ne, Mariette, qui a un besoin
chronique d'affection, me dit
avec une sincérité désarmante:
“Pour rendre toute la vérité.
toute la beauté où la laideur à
un personnage, une comédienne

doit communiquer intensément
avec celui qui la dirige. T1 faut
beaucoup d'amour de la part
d'un réalisateur pour faire réa-
gir une comédienne. Michel
Brault aimait beaucoup Gene-
viève Bujold. 11 lui a tout ap-
pris! C'est avec lui qu'elle a
produit les plus belles choses.
Jusqu'à maintenant, oa à mal
exploité mon personnage au ci-
néma. D'abord, dans le film de
Camil Adam, ensuite, celui
avec Aznavour à New York.
Mais voilà qu'un jeune réalisa-
teur, Pierre Bourdon, me de-
mande, il y a un an et demi.
d'interpréter le rôle-titre d'un
long métrage ‘James Bagatel-
te”, un James Bond en jupons.
Et d'un coup. je découvre un
autre aspect de moi-même.
C'est l'amour et la communica-
tion réciproque qui m'ont don-
né ceite étincelle dans ce film
qui sortira au Parisien en fé-
vrier prochain et qui connaîtra
une carrière internationale
puisqu'il est vendu dans une
Quarantaine de pays.”

 

Le jeune musicien espagnol
Rafael Fruhbeck de Burgos
sera le chef invité de l'Or-
chestre Symphonique de
Montréal, les mardi et mer-
credi, 2 et 3 janvier, à 20
h. 20, à la Salle Witfrid-
Pelletier. Le programme
comprend des extraits d.
“Songe d'une Nuit d'été” de
Mendelssohn ainsi que la
Symphonie No !, en ré
majeur de Gustav Mahler.
 

  Ed
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à lle sanée -ll n’y aura pes de veyage

de neces pour le moment.
Mais en mal prochain, le
jeune couple te rendra en
France peur une quinzaine
afin de représenter au Fes
tival parallèle de Cannes le
film ‘James Bagatelle’.

1 Pierre en profitera peur
présenter à la presse inter-
nationnale ss jolie femme
de comédienne. 11 veut peur
elle la plus étincelante cae
ière. ‘S'il y a vne petite
place pour Geneviève Bu-
jold, il y aura une grande
place pour Mariette. Au
cours de ma petite expérien-
ce dans le demaine du ciné-
me, j'ai réalisé que la glei-

ZY CE re, la pepularité n'étalent
wolitut de qu'une question de contacts

és avec ‘’les gens qu'il faut”.
J'aurai les contacts, Ma.
riette, la gleiret”*
Bt sur ce, le couple de

tourtereaux v'embracse. La
vie & deux commence...
mais pour combien de
temps ?
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Lee Evans: “pour mes professeurs,
je ne suis qu'un sale nègre rapide”

 
Bienconnu à Montréal où il a joué pour les Royaux,

Jackie Robinson a, le premier, franchi la barrière
la couleur dans le monde du baseball professionnel.

Aujourd'hui, il va plus loin encore.

 

 

Les noirs ont

le droit de boycotter
les Jeux Olympiques  
 

 
“SUR LE TERRAIN, je suis le recordman du monde que
tout le monde salue. Dans les vestiaires ou dans la rue,
je ne suis qu'un sale nègre qu'on méprise.”

C'est Tommie Smith qui parle. Et Tommie Smith,
C'etait la médaille d'or du 200 mètres à Mexico.

“Pour mes professeurs, je ne suis qu'un nègre
rapide.” :

C'est Lee Evans qui parle. Et Lee Evans c'était la
medaille d'or du 400 mètres à Mexico.

Et avec eux, il y a deux cents autres Noirs dont
Lew Alcindor, l’une des vedettes de l'équipe olympique
de ballon au panier. Pour les soutenir, moralement, il

y à aussi le “vieux” Jackie Robinson, l'ancienne étoile

des Dodgers de Los Angeles.
Tous ces Noirs ne veulent pas aller à Mexico décro-

cher des honneurs pour un pays dontils ne sont pas
citoyens à part entière.

“les Oncles Tom"

Cest la fin de l'ère des “bons-Noirs-bien-élevés”,
c'est la fin des ‘oncles Tom”. Parmi eux, Jesse Owens,
Ray Sugar Robinson et Ralph Bosten, ce dernier record-
man du monde du saut en longueur.

Owens, c'est le Martin Luther King du sport. C'est
la résignation, le boyscoutisme. Quatre médailles d'or
à Berlin en 1936, au nez et à la barbe du plus furieux

des dictateurs racistes : Adolph Hitler. De retour dans

son pays, Jesse est obligé de faire le clown, de courir

contre des chevaux pour gagner de l'argent. Mais Jesse
n'a rien compris, à la suite de la décision de Smith et

Evans, il déclare :

“Je comprends leur ressentiment. Nous avons tous

souffert, nous autres Noirs, depuis des générations, de

cette ségrégation que condamne notre constitution mais

que dictent les hommes. Ce n’est pas une raison suffi-

sante pour transgresser des lois qui nous reconnaissent

des droits imprescriptibles, c'est à nous de les imposer

en luttant de toutes nos forces par la présence.”

Pas “suffisant” Jesse ? Jesse, fu étais cireur de

bottes de Blancs à Cleveland et tu le serais encore si

lu n'avais pas couru et sauté mieux que les autres. C'est

pour eux, ceux qui ne courent pas, que Smith et Evans

boycotient Mexico. Jesse, pour que tous les p'tits cireurs

de Cleveland puissent sortir de leur ghetto, puissent

aller travailler, manger et dormir où ils veulent, n'aurais-

tu pas donné tes quatre médailles d'or ?

Quant à Sugar-le-boxeur, il à d'autres soucis, son

resiaurant dans Harlem est envahi par les “Black Mus-

lims” et ne fait plus les affaires qu'il faisait. Les affaires,

c'est le plus important pour Sugar-le-boxeur, qui est un

vrai sportif.

Ralph Boston, lui, veut devenir le leader du mou-

vement anti-boycottage. Comme Owens, il croit qu'il

faut être présent. Mais ça fait longtemps que ses frères

de race sont présents, ou tableau d'honneur de toutes

les disciplines sportives comme sur les plaques commé-

moratives des monuments aux morts. Si pour un mo-

ment ils étaient absents, peut-être bien qu'on finirait

par s'apercevoit qu'ils sont là.

“Les faux ‘’bons prétextes”

La parole est maintenant aux verbeux moralisies,

aux partisans du sport à n'importe quel prix, et aux

racistes sans le savoir qui sont légion dans le monde du

sport.

Tous ces gens ne vont pas manquer de s'écrier

qu'on n'a pas le droit de se servir des stades comme

tribunes politiques, que les Jeux Olympiques ne méri-

taient pas cela, puisque aucune distinction n'y est admise

à l'égard d'un pays ou d'une personne pour des motifs

de race, de religion ou d'attaches idéologiques.

Le question n’est pas là. Les athlètes noirs n'ont

rien contre les Jeux Olympiques, ni contre le sport en

général. Mais ils ont entre les mains un instrument, leur

réputation de champion, ils veulent s'en servir pour
attirer l'attention du monde sur la condition qui est

faite aux leurs dans un pays qu'on dit libre.

Qu'on ne vienne pas parler de pragmatisme, d'iné-
légance et autres fadaises du même style. Lorsque ce
sont les droits de millions d'individus qu'on veut défen-

dre, l'élégance des moyens est un critère tout à fait

secondaire. C'est l'efficacité qui prime.

D'autre part, le geste que viennent de poser les

. athlètes noirs a pour effet de replacer le sport dans son

contexte social. Je m'explique : trop souvent, le sport

se situe dans une sphère à part, un peu privilégiée, où

les problèmes sociaux n’ont pas d'écho. Monde artificiel

qui ne témoigne pas forcément de la santé physique et

morale d’un pays mais plutôt de son besoin d'évasion,

de refuge.

Le droit et le devoir

Ona tendance à prendreles athiètes pour des êtres

éthérés, nés d'une génération spontanée, présents seule-
ment pour notre bon plaisir et pour la gloire de notre

clocher. Autrement dit : “Sois le meilleur et tais-toi.”

On oublie que l’athiète est d’abord un citoyen, et

que, comme les autres citoyens, il a des responsabilités

civiques et sociales.

On accepte généralement bien que les artistes (Be-

lafonie), les écrivains (Wright, Baldwin) protestent contre

la ségrégation. Les athlètes, non. Pourquoi ? Pourquoi

Evans et Smith n'auraient-ils pas le droit de mettre en

cause le système ?

Je pense que non seulement ils en ont le droit,

mais aussi le devoir, par solidarité, par respect pour la

lutte que mènent leurs frères. Leur attitude est d'ailleurs

parfaitement logique, ils acceptent d'être noirs et de

l'être jusqu'au bout... on ne veut pas d'eux dans cer-

taines écoles, restaurants, hôtels, trains, quartiers ? .. .

pourquoi voudrait-on d'eux dans les stades ?

Pas d'accord avec Jesse Owens, auquel je voue par

ailleurs une admiration sans limite. Sa théorie ne tiert

pes debout. Participer pour prouver qu'on vaut bien les

autres, c'est accepter au départ une infériorité, c'est

admettre une différence. Evans et Smith ont compris

qu'ils n'avaient rien à prouver. Ils ne veulent pas être

meilleurs, ils veulent être Noirs dans un pays où la

pigmentation de la peau n'aura plus d'importance.

; Boule de suie

Leur exemple risque de faire boule de neige, par-

don “boule de suie”. Demain, les athlètes d'Afrique

peuvent décider de boycotter les Jeux Olympiques par

solidarité avec leurs frères d'Amérique.

A propos, saviez-vous qu'en Afrique du Sud, les

athlètes noirs étrangers ne sont pas autorisés à rencon-

trer les Blancs sud-africains ? Que ce pays n'envissge

pas de tolérer des sélections communes entre Noirs et

Blancs et qu'advenant une participation sud-africaine aux

Jeux Olympiques, les athlètes noirs et blancs défile-

raient sous le même drapeau, mais en deux groupes

distincts ?

Pour toutes ces raisons, l‘Afrique du Sud n'aLe

le droit de participer aux Jeux Olympiques, mais bis

riez-vous les athlètes noirs sud-efricains de refuser

d'aller à Mexico si par hasard la suspension dont est

frappé leur pays était levée ?

Les motifs ne manquent donc pas aux Noirs de

toute l'Afrique de boycotter les Jeux Olympiques. Et

après les Noirs, qui sait, les Jaunes... et peut-être

aussi les Blancs. Mais oui, les Blancs des pays (comme

le Mexique justement) où la ségrégation raciale est con-

sidérée comme un crime.

Ce serait la fin des Jeux Olympiques. Pour un

certain nombre d'années probablement. Mais si cels

devait aider à faire disparaître le racisme, du moins à

en détruire les effets, ce serait le plus grand service

que le sport ait jamais rendu à l'humanité.
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ROCKY
GRAZIANO:

L'histoire d’un criminel

que la boxe sauva

de la chaise électrique  
 

“TIENS, PREND CA ! (slap}. . et ca! (slap)

et ca! (slap, slap). Petit vaurien, que je ne te

reprenne plus à voler lorsque je suis en service.

Et pour que tu t'en souviennes tslap, slap, slap).

Tu finiras comme tous les autres pelits bumsde

ton acabit . .. sur la chaise électrique de Sing

Sing”.

Cette scène se déroulait il y à 39 ans, dans

l'East Side, le quartier le plus mal famé de

New York. Celui qui donnait les coups : l'agent

de police Casey. Celui qui es encaissait : un

bambin de 8 ans, Rocco Barbella, qui devait de-

venir, 19 ans plus tard, champion mondial des

boxeurs poids moyens sous le nom de : ROCKY

GRAZIANO.

Oui, Rocky Graziano qui nous visitait li y a

quelque temps, à l'occasion du diner des célé-

brités sportives, à l'hôtel Reine-Elisabeth. Celui

qui a volé la vedette à tous les autres grands

noms du sport qui participaient au gala, en ins-

pirant le respect, la sympathie e! l'admiration

de tous ceux qui ont eu l'occasion de dialoguer

avec lui. Celui qui, aujourd'hui, réussit à faire

rire 200 millions d'Américains par le truche-

mentde la télévision

L'histoire de Rocky Graziano est un peu cel-

le de tous ceux qui ont peuplé un jour ou l'autre

les taudis des grandes villes et qui se sont frayé

un chemin menant directement en prison ou sur

la chaise électrique.

Graziano,il le reconnait aujourd'hui, fut plus

chanceux. Il a réussi à se libérer decette em-

prise qu’avaient sur lui une nature et un carac-

tère formés par la misère et le mauvais exem-

ple. C'est peut-être une Jes raisons pour les-

quelles tous ceux qui ont <uivi de près sa fulgu-

rante carrière, où qui ont pris connaissance de

son autobiographie intitulée ‘’Semebody Up The-

re Likes Me’, trouvent aujourd'hui ce personna-

gefort attachant.

Son père, un monstre !

Même si le livre de records “Ring”, de Nat

Fleisher, révèle que Graziano a vu le jour au

mois de juin 1922, c'est bel et bien, il nous l’a

confirmé, le ler janvier 1921 qu'il naquit. Il

était le cinquième enfant d'Ida et Nick Barbel-

ta, mais le deuxième seulement à vivre plus

que quelques mois. Sa mère, une brave Îtalien-

ne. Son père, un ancien boxeur professionnel,

connu sous le nom de “Fighting” Nick Bob, qui

passait la majeure partie de son ‘emnys à noyer

ses souvenirs dans l’alcool. Un ivrogne, quoi !

Déjà, à l'âge de 3 ans, le netit Rocco Barbel-

la était initié mux rudiments de la boxe, mais

d'une bien triste façon. En cffet, son père révait

de voir un jour l'aîné de la famille, Joe, âgé de

6 ans, devenir un grand champion. Chaque sa-

medi soir, le père Barbella, en compagnie de

ses amis et sous l'influence du bon vin italien,
encourageait Joe à frapper Rocco jusqu'à ce
que celui-ci s'effondre sur le plancher de la cui-
sine. Le petit Rocco se relevait en pleurant et
allait se coucher pendant que le père vantait les
mérites de son grand champion !

Rocco était doué d’une dose d'énergie inépui-

sable. Il ne pouvait demeurer en place plus de
deux ou trois minutes à la fois. I! détestait la
discipline et n'avait aucun respect pour l'autori-
té. À l'âge de 8 ans, aucune école du quartier
ne voulait I'accueillir. Il passait des journées
entières avec sa bande et s'amusait à piller les
Magasins du voisinage. I! servait la raclée à
tous ceux de son Age qui n'étaient pas de soc
avis. On l’appelait maintenant Rocky : Bob le

Le caïd de l’East Side
Sa bande, c'était “Petit” Romolo, Ali “Ben-

jy” Baba, Terry le “Dur”, Pete ln ‘Mouche’,
Marty le Prêtre”, Sammy “Houdini” Villa,
Shorty le Grec et Willie la ‘’Gâchelte’ . La moi-
tié de ces durs à cuire ont terminé leurs jours
dans la sinistre chambre de la mort de Sing
Sing. Dans l'East Side, ce quartier peuplé d'Ita-
liens, de Polonais, de Juifs et d'Irlandais, Rocky
Bob régnait en maître sur tous les gamins de
son âge. Pour Rocky Bob, seule la loi du plus
fort existe et ses deux poings font la loi dans le
quartier.

A 11 ans, Rocky fait son entrée à l'école de
réforme. A cet endroit, il se lie d'amitié avec
Lou Parisi et les fréres Tony et Willie Esposito.
Ces trois derniers deviendront par la suite de
véritables tueurs et termineront leurs jours gril-
lés parl'électricité.

L'indiscipline de Rocky lui fa:t visiter le don-
jon de l'institution à plusieurs reprises. Chaque
fois qu'il fait son entrée quelque part. Rocky
Bob s'installe en roi et maître grace à la féroci-
té de son caractère et A la puissance de ses
deux poings. Que ce soit dans son quartier, à
l'école de réforme ou ailleurs, if s’attaque sans
broncher au plus fort.

Son cran, sa force et la dynamite de son
poing droit font qu'à (4 ans, après sa sortie de
l'école de réforme, il ne recule devant personne.
L'âge et la grandeur de ses arlversaires n'ont
plus aucune espèce d'importance. Focky conti-
nue toujours à dévaliser les marchands du voisi-
nage, afin de pouvoir manger et faire vivre sa
famille. Pour tui, un seul moyen de subsister :
voler !

Diplômé de l'école de réforme
C'est ainsi qu'à 15 ans il retourne une deu-

xième fois à l'école de réforme. Ce deuxième
séjour lui fait connaître Babe Imperiale, plus
tard tué par la Mafia, louis Mellano, au-
jourd’hui a Sing Sing, et Duke Mafiatore, qui
deviendra plus tard un exécuteur de la lugubre
“Murder Incorporated”. En compagnie de ses
amis, il s'échappe de l'institution quelques mois
après son entrée, mais repris, il y retourne pour
la troisième fois. C'est d’ailleurs durant ce sé-
jour qu’il apprend à lire et à écrire.

A l'école de réforme, la discipline n'est pas
assez rigide pour venir à bout de son instinct de
bandit. Ses méfaits lui feront visiter par la suite
trois prisons pour hommes : Tom's, Raymond
et Rickers Island.

Entre ses séjours en prison et ses méfaits,
son ami Terry le “Dur”, devenu maintenant

Une droite explosive, uñ instinct de tueur, tel était Rocky Graziano
dansles plus belles années de sa carrière.
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© Son enfance malheureuse

© Son adolescence tumultueuse

© Sa carrière dans la rue et dans l'arène     

 

Terry Young, lui fait comprendre que ce ne se-
rait pas une méchante affaire de participer à un
tournoi de boxe amateur. Rocky Bol, accepte à
contrecoeur l'offre de Young puisque. pour lui,
la vraie bagarre est celle qui se livre dans la
rue à poings nus.

Il remporte facilement le championnat de la
ville de New York et par la suite livre quelques
combats pour le compte d'un petit promoteur de

Brooklyn. Chaque rencontre iui rupt-orte la som-
me de $10. À cette époque, c'est lus d'Amato,
plus tard gérant de Floyd Patterson, qui s'uccu-
pe de lui. Mais D'Amato est incapable d'inciter
Rocky Bob à l'entrainement. Seul les $10 que lui
rapportent ses matches intéressent Rocky. ‘a
boxe ne l'attire pas du tout. Il se bat quand
même cinq ou six fois par semaine.

D'une prison & l'autre
Son élan pugilistique est arrété au bout de

Quelques semaines puisque. potr avoir dévalisé
une école en compagnie de “Petit” Romolo, il
retourne en prison.

Pour avoir engagé le combat avec un garde,
Rocky Bob se voie confiné au donjon pour une
période de 30 jours. Aussitôt sorti du donjon, il
déclenche une véritable émeute en s'attaquant à
quelques prisonniers noirs durant une récréa-
tion. Retour à la solitude pour 3) jours. Les gar-
diens sont incapables de briser le caractère de
Rocco Barbella et pour celui-ci c'est la réussite.
11 ne connait pas mieux.

Aussitôt libéré, c'est l'armée qui l'attend.
Nous sommes en 1941 et les Etats-Unis sont en

guerre avec le Japon. Rocky ne tarde pas 3 fai-
re ses preuves puisque, aussitôt rendu à Fort
Dix. au New Jersey, il abat de ses poings un
caporai et un capitaine. L'Armée ne trouve pas
ça drôle et Rucky se retrouve à la prison mili-
taire. Il s'en échappe et retourne dans son East
Side natal. le seul endroit où il s- sent heureux,
son véritable monde lui.

Il rencontre à nouveau Terry Young, qui est
maintenant devenu boxeur professionnel. Ce-
tui-ci, ayant vu à l'oeuvre Rocky d'innombrables
fois dans la rue et ayant une cunfiance inné-
branlable en son coup du droit, le supplie de se
rendre au gymnase Stillman, afin d'y rencontrer
son gérant Irving Cohen. Rocky Bob promet à
son copain d'y aller un de ces jours.

Le combat de sa vie

Quelques jours plus tard, entre un vol et une

bataille de rue, Rocky se décide d'aller faire un
tour au gymnase Stiliman. Cohen lui demande
de faire quelques rounds de buxe et Rocky se

retrouve dans l'arène avec un chainpion argen-
tin.

A la fin du premier round, ce dernier est
étendu au plancher, inanimé. Culien r'en revient

pas et offre à ce nouveau venu de devenir pro-
fessionnel. La seule raison qui incite Rocky Bob
à accepter la proposition de Cohen est le $50
par combat que ce dernier lui offre, mais Rocky
ne veut pas entendre parler d'entraînement.
Etant donné que l'Armée le recherche, il em-
prunte le nom d'un de ses amis et devient Roc-
ky Graziano. Sans le savoir, Rocky a posé un

 “Frankie Carbo ? ... De le p'tite. bière.
Mon gérant Eddie Coco,

lui y connaissait ça I”

“Quand j'y pense.J'aurais facilement
pu finir sur la chaise électrique.

J'ai été bien chanceux.” 

‘’Aujourd‘hui, les jeunes ne sont pas intéressés à la boxe.
C'est trop facile de gagner de l'argent”,

geste que. pour une fois dans sa vie, il n'aura
pas à regrelter.

Mais l'Armée a le bras aussi long que celui
de la Justice et apres quelques cor:bats, sa car-

rière est momentanément arrêtée. 11 se retrou-
ve cette fois à Fort Jay, une minable prison mi-
litaire située dans le New Jersey. Une semaine
s'écoule et c'est la cour martiale. Rocky est

condamné à un an de prison et est transféré à
Fort Leavenwort, dans le Kansas. À cet endroit,
Rocky prend le temps de faire le bilan de son
existence et s'aperçoit qu'il n'est pas si déplai-

sant de gagner sa vie tout en respectant les lois
établies. Il avait réussi à récolter quelques cen-
taines de dollars avec ses comba's sans pour
autant avoir à surveiller continuellement la poli-
ce .. . civile !

Purgeant sa sentence a Fort Leavenwort,
Rocky prend la résolution de suivre à l'avenir le
droit chemin en continuant à faire carrière dans
1a boxe.

En 1943, Rockyest finalement licencié. 1 est
maintenant libre commel'air. Il a payé sa dette
à l'Armée et ii ne doit plus rien a la société.
Rocky Graziano s'engage sur le chemin qui le
ménera au plus haut échelon pugilistique : LE

CHAMPIONNAT MONDIAL DES MOYENS.
Rocky Graziano avait remporté sa plus belle
victoire en détruisant à jamais Rocco Barbella,
alias Rocky Bob.

Une droite et un instinct
de tueur

Eddie Coco se joint à Irving Cohen et là dé-
bute une des carrières les plus excitantes de
l'histoire de la boxe.

Lors de son séjour à Montréal, Rocky Grazia-
no nous a parlé du chemin yui l'a conduit au
championnat. Il nous a également donné ses im-
pressions sur la situation pugilistique actuelle,
sur Cassius Clay, ainsi que sur sa préseme car-

rière d'amuseur public.

“Même si je ne m'enirainais pas du tout, au
début, je remportais combat après combat. Au
fait, l'ai commencé à m'entraîner sérieusement

juste avant de rencontrer Billy Arnold au mois
de mars 1945, à New York. J'avais promis à
mes géranis d'être sérieux s'ils décrochaient ce
combat pour moi. Arnold était considéré comme
un véritable espoir et si je parvenais à rempor-

ter la victoire, je pouvais compter ne livrer que
des combats importants à l’avenir. Ce représen-
tait de l'argent et j'acceptais pour la première

fois de ma vie à faire des sacrifices. Trois
rounds seulement me suffirent pour liquider Ar-

nold.
“Mes meilleures armes à cette époque ; de

la dynamite dans mon poiny droit et un instinct
de tueur. Pour moi un adversaire était un enna.
mi qu'il fallait abattre par tous les moyens : les

poings, les pouces dans les veux, les avant-bras,

les genoux, tout était bon. Aussi étrange que
cela puisse paraître, je n‘ai jamais perdu un
combat par disqualificalion.

Ses combats avec Zale

“Mon plus dur adversaire Ÿ... Sans aucun
deute Tony Zale. Les trois cembais que nevs

nous sommes livrés resteront gravés dans ma
mémoire pour le restant de mes jours. Zale
était un dur de dur, un véritable mur d'acier.
Je réussis quand même à l‘expédier au plancher
au troisième round de notre premier match,
mais la cloche m'empécha de le finir. En plus

de cogner avec la force d'un engin, Zale con-
naissait tous les trucs du métier. Pour la pre-
mière fois de ma vie, je fus mis K.O.

‘Je pris ma revanche un an plus tard at c'é-
tait à mon tour de le descendre. Mais pour y
arriver, je dus le frapper comme jamais je n'a
vais frappé quelqu'un. Chaque fois que je le

teuchais, ça me résonnait jusque dans les or-
teils.

‘En 1948, au mois de juin, Zale reprenait son
titre en m'envoyant au pays des rêves en six
rounds. Par la suite, mon instinct de tueur dis-
parut. Je boxais maintenant comme rn v. ux
pro qui ne travaille que pour l‘argent. J'étais

fini et je le savais.”

— Rocky Graziano, on a dit que Frankie Car-
Bo. envoyé en prison pour la vie, Carbo. celui

de la Mafia qui dirigeait la boxe à votre épo-
que, on a dit, dis-je, que Carbo a dirigé votre
carriere. Qu'en dites-vous ?

— Jamais. C‘était Eddie Coco qui s'occupait
de mes affaires personnelles . . . il était peui-ê-
tre pire que Carbo, je ne b2 sais pas!”
— Et la boxe aujourd'hui,

pensez-vous ?

— Aujourd'hui, en Amérique, les jeunes ont
trop d'argent. Ils ne sont pas irtérezsés à rece-

voir des coups pour gagner leur vie. L'Éast Side
où j’habitais est tout changé. Ce quartier a four-
ni plus de pugilistes à la boxe que n‘importe où
ailleurs. Allez dans I'East Side av,ourd’hui, et

vous verrez des gars avec les cheveux longs
jusque dans le dos, la barbe longue jusqu'à Ja
ceinture. Vous croyez faire des boxeurs avec ce
monde-là ? Jamais de la vie.

“Par contre, en Europe, ja boxe reprend vie.
Je me demande si un jour elle deviendra aussi

populaire qu’elle l‘était dans les années ‘40."°

Clay ?... Un grand champion

— Ft Cassius Clay ?
— Clay est un grand champion, peut-être un

des plus grands de l’histoire de la boxe. Je me
demande parfois s’il n'est pas un peu fou ! Si ce
gars-là voulait s'en donner la peine, il irait
chercher un million de dollars par mois. Fran-
chement, il ne s‘appelle pas Rocky Graziano.”

— Et votre présente carrière à la télévision
et au cinéma, ça va? On gagne bien sa vie
dans ce métier ?

— Je gagne autant d'argent à le télévision
que dans l’arène. Dire qu'à ms première appe-
rition dans un “commercial”, on mavait donné
$100. Aujsurd'hui, je demande $2,500 et je l'ob-

tiens.
“Sincérement, la vie a été bonne pour mel.

J'avrais pu finie de la même façon que plu-

sieurs de mes amis d'enfance, seit au péniten-

cier pour la vie ou encore, ce qui est plus court,

sur la chaise électrique. Je crois que la chance
a eu beaucoup à faire dans men cas.”

Exact, Rocky... “Somebedy Up There Li

kes You”.
Pierre GOBEIL
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l'année 1967 nous quitte, laissent derrière
elle toutes ses joies et toutes ses peines, que nous
avons vécues fébrilement su cours des douze. der-
niers mois. !| faut oublier le passé et penser à
l'avenir, Nous avons voulu suivre la tradition en
offrant nos souhaits à la veille de la nouvelle
année :

A NOS ALOUETTES : que 1968 leur apporte
Un gérant général de classe, afin de faire comme
toutes les autres équipes du circuit. De remplir les
estrades en 1968, dans |'espoir de payer les fabu-
leux salaires aux nouveaux joueurs qui viendront
évoluer à Montréal cette année.

A KAY DALTON : l'instructeur des Alouettes.
Un gérant général avec qui il pourra s'entendre
et aussi quelques assistants de calibre.

A JOE ATWELL : maintenant l‘unique proprié-
taire des Alouettes. Un portrait de Ted Workman
dans son bureau, pour lui rappeler les heures som-
bres que le football 8 déjd vécues & Montréal.

A TED WORKMAN : l'ex-vice-président des
Alouettes. De continuer à travailler dans son nou-
veau métier.

A JOHNNY NEWMAN: propriétaire des Cas-
tors. De devenir le prochain vice-président des
Alouettes.

A MARVIN BASS : l'instructeur des Casiors.
D'être choisi le prochain gérant général des Alouet-
tes avec J. I. Albrecht comme dépisteur.

AUX JOUEURS DU CANADIEN : de connaître
une formidable deuxième moitié de saison, afin
d'obtenir des augmentations de salaires l'an pro-
chain.

A DAVE MOLSON : le président des Canadiens.
De donner suite aux recommandations des chroni-
queurs et commentateurs sportifs de la métropole.

A SAM POLLOCK : gérant général des Cana-
diens. Un avion privé pour effectuer ses nombreux
voyages à Houston et ailleurs.

A TOE BLAKE : I'instructeur des Canadiens. Un
psychanalyste pour lui expliquer ses cauchemars.

A CAMIL DESROCHES : le publicitaire des Ca-
nadiens. Une bonne santé particulièrement jusqu'en
avril.

A RAYMOND LEMAY : vice-président de la
piste Blue Bonnets. De répéter ses exploits de 1968
dans le domaine des courses de chevaux, et de
continuer à être un exemple dans le domaine spor-
tif, afin que nous puissions le citer à l'organisation
du Canadien et des Alouettes.

À TIT-CLIN : mon confrère dévoué. De continuer
à apprendre son football, mais aussi de suivre des
cours de boxe, de judo et de karate en prévision de
la classique de la coupe Grey de 1968. Aussi de
laisser son sling-shot de côté et de le changer pour
une garcette, car la classique de la coupe Grey a
lieu à Toronto lan prochain et ça cogne dur par là.

A CLAUDE GENEST : le commissaire du ballon
sur glace. De vendre des balais jusqu'en Europe.

A CLAUDE MOUTON : président de l'UCQ,
instructeur des Bombardiers de Rosemont. Commen-
tateur sportif à CKAC, etc. etc. De trouver le temps
nécessaire pour remplir fous ses emplois et de
me donner sa recette.

A ARTHUR LESSARD : directeur des sports à
Laval et instructeur des Saints de Laval. De conti-
nuer à piloter son club comme il l'a fait durant la
première moitié de la saison.

AU SERVICE DE POLICE DE LAVAL : de conti-
nuer à distribuer les nombreuxbillets de circulation,
surtout aux femmes. I! paraît que c'est un nouveau
sport très populaire dans cette ville.

A RENE PAQUIN : organisateur des Six-Jours
cyclistes. D'être le premier à rouler à bicyclette sur
la nouvelle piste du vélodrome d'Anjou.

A PIERRE PROULX : directeur des sports à
Télé-Métropole. Une meilleure santé pour 1968, qui
le tiendra fort occupé.

A BILL ROBERTS: surveillant des promotions
sportives de la brasserie Labatt. De se lancer dans
les courses automobiles pour de bon en 68.

A YVON GIGUBRE : réalisateur de football à
Radio-Canada. De vendre ses prédictions de football
aux experts de ls NFL

A TOUS NOS LECTEURS: une bonne et heu-
reute année.  
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La grande offensive japonaise sera pour 1968. On affüte les armes. Hino, Toyota, Nissan, Honda vont en decoudre

avec les spécialistes que sont Ferrari, Porsche, Alfa Roméo, Ford, et toutes les marques anglaises.

La grande offensive
japonaise se prépare!

EN 1968, le Japon se classait
au troisième rang mondial des
constructeurs d'automobiles. Si-
xième seulement pour ce qui
est des voitures particulières.
Le Japon devait sa position fa-
vorable à son impressionnante
production de véhicules vtili-
taires, deuxième place derrière
les Etats-Unis.

Avec une production totale
dépassant trois millions de vé-
hicules, le Japon sera cette an-
née le deuxième producteur
mondial. Cela en raison d'une
faible récession de la produc-
tion allemande; ajoutons qu'il
n'est pas près de perdre cette
place.

A la pointe de cette offensi-
ve, la marque Toyota. C'est le
premier constructeur japonais,
qui est en bonne voie de deve-
nir la General Motors aippone,
et rival de la super GM améri-
caine.

L'an dernier, Toyota avait
conclu un accord d'association
avec Hino, principal producteur
d'utilitaires à moteur diesel.
Il y a quelque temps un nouvel
accord était conclu avec Dai-
hatsu, cinquième constructeur
japonais, spécialisé dans les
utilitaires légers et les voitures
particulières.

Ce nouvel accord place Toye-
ta loin en avant de ses rivaux,
dent le plus célèbre Honda, qui
ne contrôle que quatre pour
cent du marché contre plus de
3% pour Toyota.

Un vaste marché

A l'exportation, deux mar-
chés très importants servent de
base de lancement à Toyola:
l'Australie et les Etats-Unis, où
la firme japonaise s'est instal-
lée au troisième rang des im-
portations derrière Volkswagen
et Opel (filiale de la GM). Le
grand atout japonais? Un mar-
ché national immense et insa-
tisfait, et aussi un marché fer-
mé à toute Concurrence étran-
gere. Les voitures étrangères

sont extrêmement rares au Ja-
pon: un peu moins d'un pour
cent.

Les alliances
se font
et se défont
Pour Toyota, ça ne suffit plus,

il lui faut prouver que ses voi-
tures sont aussi bonnes que les
voitures européennes ou améri-
caines. Un coup publicitaire
frappant l'opinien publique est
nécessaire à cette fin: la com-
pétition automobile.

Toyota l’a bien compris, mais
il lui faut faire vite. C'est pour-
quoi dernièrement des accords
secrets étaient signés entre To-
yota et... Caroi Shelby. Oui.
rien que ça! En effet Shelby a
cessé toute participation avec
All American Racers et Eagle.

Ford aussi a rompu son as-
sociation avec le Texan. L'usine
qui produit les Shelby 350 et
les Cobra est maintenant une
division de Ford, prés de Deer-
born. Shelby s'est instalié dans
un magnifique édifice près de
Playa Del Ray, en Californie,
où il vend les pneus Goodyear
de compétition ainsi qu'une vas-
te gamme d'accessoires pour la
Course.

Pour qui connaît ie sorcier
texan, cette situation risquait
de devenir ennuyeuse. De plus,
c'est wn camouflet que lui a
infligé Ford en rompant les
Accords d'association. Celui qui

 

  

 

 

à lancé la compétition automo-
bile sur les rails de la victoire
ne voulait pas en rester là. Il
veut prouver qu'il est encore
capable de lancer n'importe
quelle grande marque dans la
course et la faire gagner. To-
yota a sauté sur l'occasion.

Un garage secret
On ne sait encore à l'heure

actuelle quelle est la nalure
de ces accords. La maison pos-

sède des atouts avec la Toyut
2000 GT. laquelle, :! y a que.
ques mois, à ‘’cassé la bara
que”. Mais it faut davantace
pour venir se froiter aux
grands de la compétition, et
Toyota voudrait plus que is
célébrité. il voudrait gagner
Contrairement à. Honda, qu.
jusqu'ici a brillé par son ab
sence aux premières places

Mais le grand Jahn Surices
va s'occuper personnellement

de la question Honda, et il se
peut que les choses changent
en 1968. C'est pourquoi Toyol:
ne doit pas lésiner sur les
moyens à prendre. Deja un

associé de Toyota, la firme
Hino. à mis en chantier un
prototy:» pour les 24 heures du

Mans. On dit aussi que Shelby
a un atelier secret ou il tra
vaille en compagnie de Phil
Remington à des essais sur des
prototypes japonais qui seraient

propulsés par une turbine. Fst-
ce un nouveau Pearl Harbor
automobile que préparent les
Japonais ?...

 

Serez-vous au départ des
24 HEURES AUTO-NEIGE?

Les 27 et 28 janvier prochain au centre Mont-
Pellier, se tiendront les 24 heures Auto-Neige sur
un tracé de six milles de circonférence.

Dans les courses à relais et par équipes de
trois conducteurs, chaque équipe pourra disposer
de trois eutos-neige au maximum. Si un conducteur
doit quitter la compétition, ses partenaires devront
continuer seuls. L'équipe championne sera celle
qui éffectuera le plus grand nombre de tours.

Les Caisses Populaires Desjardins remettront
$350 aux vainqueurs en plus d'un trophée. Les
seconds se partageront $250, les troisièmes $150,
puis $100, $75, $50 et $25 aux septièmes.

Les frais d'inscription sont de $30 par équipe
et les concurrents de moins de 21 ans devront avoir
une formule signée de leurs parents, La date limite
pour [inscription est le 25 janvier,

Le centre Mont-Pellier est dans le comté Papi-
neau à proximité du lac Simon. 
 

 

 



 

Tit-Clin°
sest poigné

avec Toe Blake...
L'ORTEIL A BLAKE 8 dit I'aul jour que nous autres les pas
bons de journaliss on devrait arréter de lui poser des
questions stupides et de commencer à avoir de l'ima-
gination. Quand on est né stupide, on est stupide pour
longtemps, comme dit le bonhomme cheu nous, qui est
pas aussi cave qu'y en a l'air, et moi Tit-Clin qui vous
parle je me gratte encore le ciboulot pour savoir ce que
ça mange en hiver des questions remplies d'imagination.

Ga fait donc que l'aut'soir après la game au Forum
je me suis amené avec mon sling-shot et mes running et
ma casquette et mon calepin et mon crayon dans la
chambre de nos Canayens chéris, et là j'ai attendu que
mon Blake aye fini de faire des mamours aux journaliss
anglais, et là j'y ai demandé un paquet de questions au
nom de Tit-Counne et de Fulgence et de Baquet et Je
Tit-Gus qui aimeraient ben ça lui parler un peu dans le
portrait, 8 I'Orteil.

Y faut d'abord que je vous dise icitte que mes
confrères les journaliss, c'est une belle gang de parfats
de vlimeux | Avec des chyms comme ça, un gars y a pas
besoin d'ennemis et y est pas sorti du bois. Les beaux
smarties, quand y ont su que j'allais interviewer
l'Orteil, y n'ont poigné de côté et y m'ont dit :

— Tit-Clin, demande-lui pourquoi c'est faire qu‘y a
brisé la Kid Line et qu'y arrête pas de changer toutes
ses lignes ?

Moi, le beau cave, je me pense ben smartte et
plein d'imagination et je demande ça béte de même à
mon Blake, C'est icitte drette-la que j'ai compris pour-
quoi c'est faire qu'y a des journaliss qu'y meurent
jeunes dans la fleur de l'âge, comme dirait mon Chanti-
pipy, le poôte.

Mon Blake, y a commencé par avaler son cigare
de travers, pis y est devenu rouge comme une vieille
tomate pourrie, pis les deux yeux lui ont sorti de la
tête comme des smokes, pis là y a commencé a me dire
des affaires qui sont pas écrivables dans un journal du
dimanche qui est lu par du bon monde apres la messe
et le sermon de monsieur le curé.

Y faut que je donne ça à l'Orteil :comme sacreur,
y joue dans les grosses ligues majeures Y est presque
aussi bon que monmononcie Zéphirin, le frère à mon
père, qui est pas piqué des vers pantoute et qui détient
toujours le grand record du Faubourg a'mlasse pour le
gars qui peut sacrer le plus longtemps sans reprendre
son respir. Le bonhomme cheu nous y est pas pire non
plus, surtoui le matin de bonne heure quand la bonne
femme l'écoeure parce qu'y s'est paqueté la fraise la

Des paradis chaque fin de semaine pour les skieurs !

veille au soir À la taverne du coin, mais mon bonhomme
a côté de l'Orteil, c'est de la petite bière et strictement
ligue pee-wee.

J'suis donc pas mal habitué à en entendre des
ouistiti de sucrées dans le boutte, et comme j'suis pas
trop narveux, j'ai répondu dans le mufie à l'Orteil que
j'avais ben d'autres questions à lui demander.

Là, j'lui ai demandé pourquoi c'est faire que Jean-
Claude Tremblay est garroché direct sur le banc quand y
fait une petite erreur pendant que le grand pas bon à
Harris et l'aut’ grand bouffon à Harper prennent des
tasses de café toute la soirée et qu'eux autres c'est ben
correct leur affaire.

Ça serait-y par hasard que mon Orteil serait une
manière de séparatiste à l'envers et qu'y serait de
contre les Canayens français ?

J'vous dis que c'était ben laid d'entendre ce que
l'Orteil m'a répondu et y devrait aller direct à la con-
fesse pour dire des affaires de même à un petit gars
de mon âge, et j'ai fini par comprendre que l'Orteil,
y s'en sacrait pas mal qu'un joueur soit anglais ou fran-
çais, et qu'y ferait même jouer un Chinois dans le
power-play si te Chinois était capable de lui scorer des
goals,

Si c'est si vrai que ça, jai demandé à l'Orteil,
pourquoi c'est faire lors qu'y nous parle quasiment
pas à nous autres les Pepsi de l'est, mais qu'y arrête
pas de baiser le vous savez quoi des journaliss qu'y
viennent de Toronto ?

Icitte, j'ai ben pensé que ma dernière heure était
arrivée et j'ai en couru un coup dans la chambre des
joueurs pour me sauver de l'Orteil qui me courraillait
avec le gros hockey à Rogatien Vachon, et ce qui m'a

 
C'ETAIT TROP beau. c'aurait
été trop beau, un Noël de pou-
«irerie, de bancs de neige avec
du ski dans toute la province.
Il y en nurait eu des heureux
Dire qu'il y & un mois, au
nioins trois semaines, on skiait
«déjà et on parlait d'une saison
comme on n’en a pas eue de-
puis des lustres. Au lieu de sor-
tir tes skis, on a pris les para-
pluies. Souhaitons quand même
un Jour de l'An blanc. Car,
après tout, il ne faut jamais se
laisser abattre par la douleur.

 

Coupe du monde

Ft puis. l'an prochain. si on
ne veut pas se laisser prendre
encore une fois, on n'aura qu'à
passer les Fêtes en Europe, en
Autriche. par exemple, ou en
France, où les centres de ski
soul moins sensibles aux chan-
gements. De plus en plus d'ail-
leurs, les compagnies d'avia-
tion organisent des excursions
de ski à des prix vraiment for-
midablesPar exemple, on
peut aller skier en Autriche, 21
jours durant, pour $476. Tout
compris. Les festins, les hôtels,

les remonte-pentes, les leçons
Ah! si économiser n'était pas si
difficile!

Nancy Greene et les autres
membres de l'équipe nationale

ont quitté Montréal, cette se-
maine, pour se préparer aux 18
epreuves de la ccupe du Mon-
de, y compris les Jeux Olympi-
ques de Grenoble. La première
classique de la coupe du Monde
pour hommes aura lieu les 3 et
4 janvier à Hindelang en Alle-
magne et la course pour le t1-
tre fimiinin sera déclarée ou-
verte les 5 et 6 janvier, à Ober-
siaufen, en Allemagne aussi.

Savez-vous quelles sont les
étoiles de l'équipe nationale,
ceux en qui on a une confiance
du tonnerre ? Andréè Crépeau,
par exemple, de Sherbrooke,
Peter Duncan de Sherbrooke
aussi, Rod Hebron de Vernon
*Colombie-Britannique), Scott
lienderson de Calgary et Kar-
ren Dokka de Burnaby ‘de l'é-
quipe féminine’.

C'était du dépie

Vous rappelez-vous, l'an der-

nier, quelle fut la rivale la plus
sérieuse de Nancy Greene? Il
s'agissait de la championne
française, Marielle Goitschel.

Parlant de Marielle Coit-
schel, cela me rappelle une en-
trevue radiophonique que j'ai
entendue, l'hiver dernier. On in-
terviewait alors la soeur de
Marielle Goitschel, Christine.
qui d'ailleurs ne se présentait
plus dans les grandes compéti-
tions.

On lul demandait ce qu'elle
peusait de Nancy Greene. Elle
répondit qu'elle la considérait
comme bonne skieuse mais pas
aussi fameuse qu'on le disait
Elle préférait les championnes
européennes. Et, naturelle-
ment, elle pariait pour sa
soeur.

Ah! c'est bien normal qu'elle
parie pour sa sueur mais ses
autres petites remarques
étaient bien mesquines, Et el-
les n'ont pas empêché Nancy
Greene de remporter la fameu-
se coupe, ce qui revient à
dire que le monde entier la
considère comme la meilleure
skieuse de la planète. Souhal-

tons à Christine. cotte année.

plus de flair et aussi plus de

bon sens.

Les Laurentides

Stan Ferguson, du Mont-
Tremblant Lodge. me fit, au
début du mois, la remarque
suivante que je me suis promis
de publier, un jour. Ce jour, le
voici, Il me dit: “Ce n'est pas
le gouvernement qui a dévelop-
pé les Laurentides et poussé le
ski, ce sont les propriétaires
d'hôtels, ce sont des personnes
comme les frères WHFALER, +
M. Smith Johanson, M, Nem-
mark de Saint-Sauveur, M. |
Emile Cochand, M. Paddy
Clark, M. Ryan...”

11 me rappelait l'époque où

les skieurs venaient dans les

Laurentides, par le ‘petit train

du nord’, ou s’organisaient des

journées de ‘Cross country’.

Les gens se rendaient alors

d'un village à l'autre, à travers

bois et champs. Cela faisait
drôle à entendre.

  
 

sauvé cest que |e ‘e déménage vite avec mes running,
et aussi parce que le gros Beauchamp, qui est mon
chum, y a dit à l'Orteil que c'était ben écoeurant de faire
du mat à un p'tit comme moi, et qu'y devrait prendre
des gars de sa taille.

Là, I'Orteil a dit
— Je l'étrippe, le p'tit morpion, s’y me pose d'autres

questions niaiseuses pareilles.
Là, j'ai pus pris de chance et je me suis placé ent'e

le gros Beauchamp et le gros Gus Lacombe, ef pis jar
demandé à l'Orteil si c'était vrel que lui y faisail seule-
ment ouvrir et fermer la barrière et que c'était vraiment
“son chum Smiley Pollock qui runnait le club ?

J'aurais ben aimé savoir la réponse, mais far
bon de m'etfacer en vitesse parce que l'Orteil y à passe
a travers mon Beauchamp et mon Gus Lacombe comme
un taureau Qui part après une vache, et moi je sus
parti par là vite en cuistiti, et j'ai poigné la porte, et
j'en ai couru un coup sur la Catherine, et y faut que e
donne ça a l'Orteil: pour un p'tit vieux, y court ben
plus vite que ben de nos pas bons de nos Alouettes.

Moi, Tit-Clin qui vous parle, je comprend pus rien
pantoute.  L'Orteil y nous dit à nous autres d’y poser
des questions pleines d'imagination, pis après ça y se
choque dur et veut battre tout le monde. Je vous le
demande à vous autres : c'est-y vrai ou c'est-y pas vrai
que personne que moi Bibi Fricoitin a osé demander
ces affaires-là a l'Orteit ?

Ça m'apprendra d'être le beau cave et d'écouter
les conseils de mes confrères les journaliss. Eux autres,
c'est des smarttes. Y m'envoient voir l'Orteil pendant
qu'eux autres se cachent et c'est moi le pas fin qui se
fait sacrer dewors |

|

Le ski a bien change. Rares |
sont ceux qui pratiquent ce
sport en dehors des pentes aux |
FEMOntees Meciques mainte:

nant.

Et l'on regarde comme dec
originaux ceux et celles qui se i
baladent dans les champs, sans
se presser, sans s'enerver.
Comme des poètes, comme des |
indépendants.

A ceux-là et aussi a tous les |
skieurs, une bonne annee. Et
des paradis chaque fin de se-
maine. |

Claude-Lyse GAGNON
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“ Les dépisteurs le constatent

Nos juniors veulent faire une

carrière du hockey, mais ils

 Les Aigles
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LE CANADIEN junior perdra
huit joueurs l'an prochain. Il
faut trouver des remplaçants.
Récemment, Claude Ruel, le
dépisteur en chef de l'organisa-
tion du Canadien, assistait à un
match entre les Castors de
Montréal-Nord et les Bombar-
diers de Rosemont, au centre
Paul-Sauvé.
‘C’est à ny rien compren-

dre! neus confia-t-il. La plupart
des joueurs qui évoluent chez
les juniors veulent faire une
carrière du hockey, pourtant,
rares sont ceux qui donnent
leur pleine mesure à chaque
partis. On dirait qu'ils dépen-
sent juste assez d'énergie pour
jouer régulièrement et pas
plus. Ensuite, “viennent nous
dire qu'ils n’ont pas eu la chan-
ce d'aller plus loin.’

Ml faut bien l’admettre, Clau-
de Ruel avait raison lorsqu'il a
fait cette déclaracion. Combien
de fois voyons-nous des jeunes
de 16 ou 17 ans, qui n’ont que
le hockey dans la tête, man-
quer d'ardeur au jeu? A leur
première année chez les juniors,
ils sont ‘out feu tout flamme,
mais les oromotions ne vien-
nent pas assez vite et pour une
raison ou pour une autre, ils
ont tendance à s reposer sur
leurs lauriers.
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Les meilleurs
sont suivis

Une chance qu’il y en a tou-
jours quelques-uns parmi le
groupe pour ‘‘sanver la face”.
Claude Ruel faisait alors allu-
sion à Jean Martel, le solide

 

joueur de défense des Bombar-
diers de Rosemont qui venait
d'exécuter une superbe pièce
de jeu.
“Si Martel mesurait six pieds

et pesait lans les 175 livres, il
évoluerait déjà avec le Cana-
dien junior, même s’il est ence-
re très jeune. tl a fous les
atouts pour réussie. Il est sé-
rieux et offre foujours un rer

doment maximum”, déclara
Ruel.

Jusqu'ici, Claude Ruel n'a
pas été trop enchanté de la te-
nue des joueurs à leur dernière
année chez les juniors À.

“ils m'ont réellement désap-
pointé cette année. Non seule-
ment ceux qui appartiennent
aux Canadiens, mais aussi ceux
des autres clubs de la LNH",
seviigne Ruel.

Les joueurs de la ligue Mé-
tropolitaine qui suscitent le
plus ‘intérêt de la part de l'or-
ganisation du Canadien présen-
tement se comprent dans la

ine.
Raynald Comeau et Guy

Charron, des Maple Leafs de
Verdun, ont agréablement sur-
pris Ruel. “Ces gars-là travail-
lent continuellement et ne 14.

chen jamais. lis ent de belles

aptitudes et nous les surveil

lens attentivement‘, souligne-
t-il.
Parmi les autres qui ont le

plus impressionné jusqu'à
maintenant, il y a Jocelyn Gué-

vremont des Samts de Laval,
le jeune Guindon des Alouettes

de Saint-Jérôme, Michel Chau-
rest, Marc Dézy et Gilles Pa-

geon des Bombardiers de Rose-
mont, Rick Caluori, Serge La-
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manquent trop souvent d'ardeur au jeu  
 

 
Claude Ruel: “La plupart de nos juniors

ont perdu le feu sacré ..”

jeunesse et Roger Bélisle des
Castors de Muntréal-Nord.

Il y en a d'autres. mais pour
le moment, ceux-là sont parmi
les meilleurs. On pourrait ajou-
ter le nom de Claude Paul, du

l'un des meilleurs
pointeurs du circuit, mais sa
taille lui causera des ennuis
chez les professionnels.
Claude Chagnon, des Bom-

bardiers de Rosemont, est un
autre de ceux-là. Mais Claude
Ruel n'a pas tari d'éloges à son
sujet:

"Si teus Jes joueurs juniors,
jouaient avec autant de fougue
que Chagnon, mon travail de

dépisteur serait beaucoup plus
facile. Vers l’âge de 16 ans,
Chagnon était aussi bon qu'av-

 

poids n'a (ama
‘c’est la seule raison pour le-
quelle HU n'a pu faire le saut
avec le Canadien junier”, a
tenu à préciser Claude Ruel.
En somme, les dépisteurs

recherchent surtout l'intelli-
gence chez un jeune hockeyeur.
"Sl un joueur démontre de
l'intelligence et de l'ardeur au
jeu, nous pourrons toujours lui
montrer les petits trucs du
métier, nous dit Claude Ruel.
Nes instructeurs sont payés
pour corriger les défauts."

Les petits trucs
Nu) doute que Vinstructeur y

est pour quelque chose dans la
carrière d’un joueur junior,
mais les compéteaces se font
rares. Prenons un exemple:
combien d’entre eux utilisent
un tableau noir entre chaque
période, pour expliquer les er-
reurs qui se sont produites au

cours des 20 minutes de jeu?
Pas beaucoup! Aussitôt qu'un
instructeur constate une fai-
blesse chez un joueur, ou
même sur un trio, il devrait
immédiatement profiter de la
situation pour souligner l’er-
reur et apporter les corrections
qui s'imposent. Ce fut déjà un
truc utilisé par Claude Ruel.
Eric Taylor et Ronald Caron,

les deux dépisteurs du Cana-
dien, auront fort & faire au
cours des prochains mois. Ils
devront surveiller le travail de
centaines de joueurs juniors,
afin de combler les vides ici et
là l'an prochain, chez les clubs
de l'organisz:ion du Tricolore.
Avant de nous quitter, Clau-

de Ruel a tenu à souligner un
fait bien important:

“Dans l'organisation du Ca-
nadien, 1 n’y a pas de favori

tisme, SI un athlète démontre
le talent el le vouloir de réus-
sir, @ portera éventuellement
les couleurs du Canadien ju-
nior. Quand un joueur prétend
qu'il n'a pas eu foutes les
chances voulues pour se faire
valoir, il devrait se demander
s’il a toujours offert son maxi-
mum av jeu. Ii constatera
alors ponrquei il nendosse pas
encore le chandail du Canadien
junier.*
Et Ruel ajoute: “A tous ceux

qui aimeralent prendre un
joueur an exemple, qu'ils se
rendent au Forum y voir évo-
fuer le jeune Michel Jacques,
du Canadien junior. Voilà un
joueur qui doit travailler con-
stamment pour garder sa pla-
ce. H offre 125 p. cont de lui-
même. Jamais il ne manque à
la règle et c'est la raison prin
cipale de ses succès.”

Jean-Paul CHARTRAND 

Bunny Ahearne ?
C'EST UNE éuipe bien déter-

minée qui représente cette an-
née le Canada au tournoi de

hockey international Bunny

Ahearne, en Eurcpe. Les Al-

gles de Drummondville te-

naient en offet le haut du pavé

dans la ligue Provinciale se-

nior, & leur départ du Québec,

et ils entendent bien maintenir

leur poussée victorieuse à l'oc-

casion de ce tournoi.

C'est du moins ce qu'espère

| le nouveau pilote Claude Melan-

gon, qui a pris la relève de

; Bruce Cline à la “barre” des

Aigles. Mais il semble bien que

Melançon n'ait pas à s'inquié-

ter des chances de son équipe,

pas plus d'ailleurs que Bruce

Cline depuis le début de la sai-

son dans la ligue Provinciale.

De prime abord, on aurait

cru que le départ des joueurs

d'avant Roger Picard et Ren

nie Racette, et du défenseur

Raymond Fortin affaiblirait

passablement l'équipe cette

saison. Mais il n'en fut rien.

Les Aigles occupent méme une

position plus avan'ageuse qu'à

pareille date l'an dernier, dans

la Provinciale.

Tout cecl na manque pas

d'encourager les dirigeants de

cette équipe e: les joueurs

eux-mêmes. L'an dernier,

Drumheller, le représentant du

Canada au tournoi Aheame, a

failli à la tâche. Il a même ter-
miné dernier d2 sa division à

ce tournoi. Cett année toute-
fois, c'est différent. Les Aigles

sont une Équipe bcaucoup .

mieux équilibrée que Drumhel-

ler. Cette dernière équipe avait

décroché la Coupe Allan aux
dépens d'un club Sherbrooke

décimé parles blessures.

Les Aigles da Drummondville
ne l'ont pas volée cette coupe, |
et tout comme l'avaient fait les
Castors de Sherbrooke il y à
deux ans, ils voudraient bien y
ajouter le fameux trophée qui |
est remis annuellement au ga-
gnaut du tournoi Bunny Ahear-
ne.

Dure lutte à prévoir
Mais il ne faudrait pas pen-

ser que la partie soil gagnée à
l'avance par Drummondville.
Loin de là. Les équipes euro-
péennes sont également bien
résolues a s'approprier les hon-
neurs de ce tournoi, et nul dou-
te que c'est éKalement dans
cette optique qu'ils disputeront
chacune de leurs rencontres.

On sait que récemment, l'é-
quipe nationale ‘B’’ du Cana-
de, qui tait partie du même
circuit que Drummondville,

».— -— —

n'avait pas obtenu trop de suc-
cès en Europe. Dans le cas des
Aigles, on s'attend cependant à
ce que ce soit une tout autre
histoire.

Contrairement à la jeune
équipe des Nationaux, Drum-
mondville aligne des joueurs de
grande expérience et le club
compte bien sur eux pour le di-
riger à la victoire.

Un club équilibré
En fait, T'équipe des Aigles

peut se résumer ainsi: trois
trios offensifs très agressifs et
une défensive alerie qu'il n'est
pas facile de percer.

A l'avant par exemple, il ne
devrait pas y avoir de probie-

mes. Les André Lagueux, Mi-

chel Labrosse, Rolland Leclerc,

Gordie Haworth ct Roger Côté,

entre autres, sont tous parmi

les premiers compteurs de la

ligue Provinciale: aussi, ils se-

ront certainement en mesure

de donner du (il à retordre aux
cerbères adversaires en Kuro-
pe.

D'un autre côté, les Aigles
sout reconnus comme étant

très solides à la défensive, et

les Therrien, Begin et Hardy,

trois joueurs de grande expé-

rience, sont là pour le prouver.

Dans les buts. pas de diffieul-

tés non plus. Ciaude Cyr et

Yvan Moule on: conservé la

meilleure moyenne chez les

gardiens de buts, au cours de

la première moitié de saison

dans le circuit O'Donnell. Et

les lancers des joueurs euro-

péens, ces deux cerberes les
attendent de pied ferme.

André BERNIER

 

 

SAMEDI le 30 DÉCEMBRE
à 8.00 p.m.

HOCKEY — LIOUE NATIONALS

OAKLAND vs CANADIENS

LUNDI le Ter JANVIER
4 8.00 p.m.

HOCKEY — LIGUE JUNIOR

DI L'ONTARIO

KITCHENER vs CANADIENS
PRIX : SIEGES RESERVES : Loge, Pro.
menade et Merzonine : $2.00 — Am-
phithéâtre : $1.50 — ADMISSION GE.
NERALE: $100 — ENFANTS: 30
veus DANS LES SECTIONS NON RE.
SERVEES SEULEMENT. Billets en vonts
LUNDI à compter de 1 hours.
 

MERCREDI le 3 JANVIER
à 8.00 pm.

HOCKEY — LIQUE NATIONALE

TORONTO vs CANADIENS
Prix: Sièges à $2 50 dane te terrane
ot admission générale à $200 ot
$1.78 on vente MARDI matin à 10
heures. Admission générale à $1.30 on
vents mercredi à 7 heures oun
œulchers du boul. Maisonneuve.        



 

 

Enbref...
 

Phil Watson,
le meilleur
Camille Henry a connu bien

des instructeurs au cours de sa
carrière, des bons, des moins
bons, des doux et des violents,
mais pour lui, Je meilleur est
encore Phil Watson,
Henry compare Watson à

Vince Lombardi, l'instructeur
des Packers de Green Bay, de
la Ligue Nationale de football.
Camille explique que, comme
Lombardi, Watson a un carac-
tère épouvantable, qu'il donne
de la “chose” à tous les
joueurs, mais par contre, il
connait son hockey sur le bout

 

Phil Watson :
pour Camille Henry,

le meilleur des instructeurs.

des ongles. ‘’En teut cas, c'est
avec lui que j'ai le plus appris,
affirme Camille”,
Un peu plus tard, parlant de

son séjour chez les Black
Hawks, Camille Henry s'est
étonné de la mauvaise presse
que l'on faisait à Stan Miklta.
“C’est un type charmant, Il ne
court pas après les journalis-
tes, mais à part ça, contraire-
ment à ce Qu'on raconte, c'est
un gars qui est très correct avec

ses coéquipiers. Lorsque, au
début de la saison, nous som-
mes allés jouer une partie
hors-concours à Chicago, I y
avait presque deux ans que je.
n'avais vu Stan. Pourtant, av
début de 1a partie, il a traversé
le glace pour venir me saluer
et m'inviter à une petite soirée
chez lui après le match.”
Et Henry de conclure en sou-

rant: “Vous êtes drôles les
leurnalistes, vous faites parfois
d'un bon gars une tête de Turc,
et d'un ‘scab’ un gentilhom-
me!”

Hockey en vrac
L'instructeur des As de Qué-

bec, Vic Stasiuk, avait déjà di-
rigé le footballeur-hockeyeur
Bobby Taylor dans la ligue
Eastern. Ca ne l’a pas empê&-
ché d'envoyer Taylor à Salem
quand celui-ci s'est rapporté
aux As de Québec lorsque la
saison de football s'est termi-
née.
Lors de ma visite dans la

Vieille Capitale, j'ai constaté
avec étonnement qu'on n'avait
pas encore pardonné à MAURI-

CHE RICHARD certaines dé-
clarations malheurevses, at
bien des gens ne peuvent pas
dire un mot gentil sur le
‘dieu’ Jean Béliveau, sans en
ajouter un méchant sur Ri-
chard. On a la rancune tenace
à Québeci

Selon André Lacroix, (le
meilleur compteur des As), si.
le Canadien ne gagne pas sou-
vent, c'est qu'il n'y a plus le
même esprit d'équipe que dans
le passé chez les hommes de
Toe Blake.

Le tournoi
de Drummondville

Le quatrième tournoi interna-
tienal midget, qui aura lieu à
Drummendville du 11 au 18 #é-
vrier prochain, sera sous la
présidence d'honneur d'Yvan
Cournoyer, le prolifique ailier

droit du Canadien, qui est ori-
ginaire de Drummendville. 2

Déjà, plusieurs équipes ve-
nant de Québec, de l'Ontario et
des Etats-Unis ont fait parvenir
leurs inscriptions. Rappelons
que le nombre des équipes est

limité à cinquante et que les
dirigeants intéressés sont priés
d'envoyer leur demande de
participation au plus tôt.

Voir Saint-Jérôme
et mourir

Les Bombardiers de Rose-
mont connaissent un début de
saison passablement mouve-
menté, Nous n'entrerons pas
dans la querelle entre la
QAHA et MM. Jacques
Saint-Jean et Roger Poitras,
suspendus tous les deux, mais
deux faits restent dans toute
cette affaire: la médiocrité des
arbitres de la ligue Métropoli-
taine et les incidents que pro-
voquent régulièrement quel-
ques excités à l’aréna de
SaintJérôme. Les arbitres,
n'en parlons pas, cette question
est du ressort de la Q.A.H.A.,
qui ferait bien de remédier à
leur carence avant que la si-
tuation ne se détériore encore
plus et qu'il soit de notoriété
publique que ces arbitres ne
sont pas à la hauteur. Leurs
décisions ne seraient plus alors
prises au sérieux par les
joueurs et le public.

Restent les incidents de
SaintJérôme. La question n'est
pas de savoir si Saint-Jean a
eu tort ou non de retirer ses
Bombardiers de la partie mais
bien de savoir si une équipe
peut aller jouer là-bas sans
s'exposer à recevoir des bouts
de cigarettes allumées et des
projectiles de toutes sortes. Si
c'est réellement le cas, il fau-
dra songer sérieusement à lais-
ser les jeunes de Saint-Jérôme
s'amuser entre eux, ou alors à
jouerles parties à huis-clos.

La Q.A.H.A. qui est si rapide
À suspendre, devrait l'être au-
tant à Corriger des situations
inadmissibles.

Cours de secourisme
pour instructeurs
L'Association ambulanciére

Saint-Jean organise un cours
en secourisme (premiers soins)
spécialement pour tous les in-
structeurs, entraincurs, moni-
teurs, soigneurs, enfin toute
personne s’occupant de sport
en général.

Ce rours comprend cinq ses-
slons de trois heures et se ter-
mine par un examen passé de-

vant un médecin. Ils seront

donnés à la maison Saint-Jean,

rue Drummond, tous les same-

dis après-midi de 1 heure à 4
heures p.m. à partir du 13 Jan-

vier,  

Nomination

   
M. BILL MUNRO, vn publici-

faire expérimenté, a été nom-

mé président du comité d'édu-

cation de la division du Québec

de la Société du Cancer.

M. Munro qui est né à Mon-

tréal, est bien connu dans les

milieux sportifs de la métrope-

le. En effet, l! a évolué dans te

baseball semi-professionnel et

H est le fils de Bill Munre com-

positeur bien connu à qui l'on

doit l‘air célèbre "When my

Baby Smiles at Me”,

Les Braves
d'Ahuntsic

L'un des plus chauds partl-

sans des Saints de Laval, du pl-

lote Arthur Lessard, est sans

doute Claude Mignault, l'actif

président des Braves d‘Ahunt-

sie. Claude, en effet, a déjà été
l'instructeur d'au moins quatre

des joueurs du Laval, soit Gil-

les Gagnon, Pierre Demers,

Pierre Brind'Amour, et Denis
Greffard.

Carol Vadnais est un autre
‘diplômé’de l'organisation

d'Ahuntsic.

Retraite
prématurée
Renald Fournier, le meilleur

gardien de ligue junior du Qué.

bec, la saison dernière, n'a pas

recommencé la campagne avec

les Rangers de Drummondville,

Un différend avec l'organisa-

tion du club l'a tenu à l'écart
de la compétition jusqu'ici.

Toujours dans le même cir-

cuit, que faut-il penser des dé-

faites successives du Thetford

Mines qui dégringole au classe-

ment depuis quelques semai-
nes.

Une heureuse surprise : la
Production de Denis Marion,

des As de Québec junior, qui 8

déjà amassé plus de 20 buts en

 

  

M. Bill Munro une quinzaine de parties.
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© Charlie Hedge, le petit gardien de bute des

Sesis d'Oakland, se plait énormément sur la côte du Paci-

fique. Il étudie présentement la possibilité d'acheter, au

cours de l'été prochain, une ferme dans les environs de

Vancouver. Mais avant de faire toute acquisition, Charlie

reviendra à Montréal, à la fin de la présente saison, dans

le but de liquider les terrains qu’il possède à Sainte-

Dorothée.
Quant aux insuccès des Seals, Hodge déclare: “$i nous

pouviens rempertar quatre & cing victoires de suite, la

confiance s'installerait av sein de I'équips et teut rentrerait

dans l'ordre.’ Un fait demeure certain, Hodge n’a certes

pas été responsable de la défaite des siens aux mains du

Canadien, samedi dernier au Forum.

© © @ Kent Douglas, le rude défenseur des Seals, est

également très heureux à Oakland. En effet, Douglas, un

mordu du golf, demeure à proximité du club de golf

Chabot Island. Au fait, la cour de sa résidence donne

directement sur Je quatorzième trou de ce terrain de golf.

“Lorsque nous sommes à Oakland, je ne manque jamais

l’occasion de jouer mes neuf trous de gelf après une pra-

tique de l'équipe, déclare Douglas. La marche, vous savez,

ça tient en forme.” La marche, ça tient peut-être en forme,

mais il reste que Douglas est au moins 15 livres au-dessus

de son poids normal. Le goût du golf a-t-il remplacé celui

du hockey chez ce joueur de défense ?

© © © Bob Lemieux, un joueur de défense qui s'alignait

avec le Canadien junior en même temps que Serge Savard

et Carol Vadnais, il y a quelques années, est dégoûté du

hockey de ce temps-cl.
“Ca fait neuf fois que je déménage depuis le début de

la saison. Ma femme et mes enfants en ont ‘’soupé”’ of

mel je suis écosuré. Alors que je jouais 45 minutes par

partie avec Vancouver, je réchauffe le banc avec les Seals.

J'aimerais bien pouvoir me caser une fois pour toutes.”

Au début de la saison, au camp d'entraînement, Lemieux

était tout feu tout flamme et envisageait l'avenir avec

optimisme. Les jours se suivent mais ne se ressemblent

pas, surtout dans les sports !

ee @ Wally Boyer, un ancien joueur des Maple Leafs

de Toronte, s'ennuie terriblement avec les Seals d'Osk-

land. Ii nous expliquait, à l'issue de la joute de samedi

dernier : “Il n’y a aucune atmosphère de hockey sur la

Côte du Pacifique. Les sportifs sont beauceup plus préoc-

eupés par le football et le baseball qu'ils ne le sont par

le hockey. Franchement, j'ai connu des meilleures villes

de hockey qu'Oakland durant ma carrière.” Billy Harris,

assis tout près de lui,était également de cet avis.

000 On habitue très tôt les joueurs de hockey à passer

les Fêtes loin de leur foyer. En effet, lo Canadien junier

entreprendra un voyage de cinq jours à l'étranger à

compter du ler janvier. Le soir du Jour de l'An, les joueurs

de linstructeur Reger Bédard croiseront le fer avec

Kitchener, le 2 janvier ils seront à Lendon, le 4 ils visite-

ront Hamilton et le 5 ls retourneront à Kitchener. Bédard

déclarait à ce sujet : ‘SI nous conservens une meyenne de

500 au cours de notre veyage, ca sera le plus beau cadeau

des Fêtes que mes joueurs peurront s'offrir.”

ee @ Un journaliste américain de passage à Montréal

nous déclarait qu'à Philadelphie, dans le but de promou-

voir la vente des billets de hockey, un magasin à rayons

avait installé dans une montre une pancarte qui se lit

comme suit : ‘’A Montréal, les amateurs de heckey doivent

attendre plusieurs années avant d'obtenir des billets de

saison. Plusieurs détenteurs lèguent leurs billets par testa-

ment, denc n’aftendez pas et precurez-veus les vôtres

pendant qu'il est encore temps.”

© © Q Elmer Fergusen, à 4 ans, le doyen des journa-

listes sportifs à Montréal, déclare que le tournoi de boxe

“électronique” tenu dans le but de couronner le champion

des champions de tous les temps chez les poids lourds, fut

une véritable farce. Recky Marciane a remporté ce tour-

noi, préparé à l'aide de données de cerveaux électroni-

ques, en knouckoutant Jack Dempsey, en 13 rounds.

Ferguson a expliqué : ‘’J'ai vu les deux bexeurs à l’œouvre,

et je vous assure que Dempsey aurait batty Marciano en

meins de 6 rounds. Dempsey frappait comme une vraie

mule et aurait couché Marciane, qui même s’il était un

solide encaisseur, fut terrassé par des types comme Archie

Moore, un mileurd, ot par Jersey Jos Walcott, au cours

de sa carriére.” Ce tournoi électronique n'aura rien éclair-

ci au sujet du plus grand champion de tous les temps.

Tout au contraire, il n'aura réussi qu'à alimenter les poié-

miques à ce sujet.
© L'absence de Bart Oimstead derrière le banc des

Seals d'Oakiand, samedi dernier au Forum, est fort étran-

ge. Gordon Fashewny, qui le remplaçait, m'a expliqué

qu'Olmstead avait manqué son avion mais quelques

instants plus tard, il déclarait à un confrère qu'Olmstead

était à la recherche de joueurs pour son équipe ! Mos

petit doigt me dit que tout ne tourne pas rond pour

Olmstead & Oakland...
Pierre GOBEIL  
 ——

 

 

LOUIS CHANTIGNY
PAI.
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uel grand joueur

sera Laperrière quand

il deviendra un "homme"!

 

 
 

QUE DE FOIS a-t-on dit de

Jacques Laperrière qu'il de-

viendrait un second Doug

Harvey | Ses performances

étincelantes dans les ligues

mineures qu'il écrasait de

sa supériorité, ses débuts

éblouissants dans l'unifor-

me des Canadiens, tout en

général autorisait une telle

confiance, un si bel avenir.

Mais ce bel espoir, ayons

le courage de le dire, n'est

jamais devenu réalité. Bril-
lent dans certains matches,

lamentable dans d'autres, le

jeune homme recherche
toujours en vain cet équi-
libre harmonieux qui est
l'apanage des super-cham-

pions.
Sur le plan technique,

pourtant, l‘athlète est qua-
si irréprochable. Exception
faite d'un lancer puissant
mais par trop imprécis,
Jacques Laperrière possède
toutes les qualités requises
à le véritable grandeur. H
est rapide, alerte, vif com-
me un chat à mener une at-
taque, à se replier à la dé-
fensive. Au sommet de sa
forme, il évoque effective-
ment les beaux jours du
meilleur Doug Harvey. Com-
me son illustre modèle, il
a l'art de poser ie bon ges
te au bon moment m0 par
un instinct, un sixiéme sens

infaillible,

Esclave
et victime

de ses émotions

Mais ici s'arrête la com
paraison. Alors que Doug
Harvey était un adulte en
pleine possession de ses
moyens, maître de son ca-
ractère, de ses émotions et
de ses réflexes, Laperrière
n'est toujours qu'un ado-
lescent en mal de croissan-
ce et de maturité. Voilà sa
grande faiblesse, la cause
profonde de ses défaillan-
ces lamentables, de ses er-
reurs grossières en certai-
nes circonstances.

Ses performances épou-
sent la courbe de son état
d'âme. Chez lui, cas typi-
que de tous les hommes-
enfants, le cerveau et le
muscle sont esclaves du
coeur. Qu'il soit heureux
dans sa vie privée, que la
vie lui sourie, et Laperrière

vole sur la glace. Mais que
surviennent une déception,

un malaise réel ou imagi-
naire, et c'est la chute sou-
daine, la dégringolade bru-

tale.

Contrairement à Laper-
rière, les véritables cham-
pions n'expliquent pas leurs
succès ou leurs déboires
selon le degré de confian-
ce qui les anime. Un Gor-

die Howe, par exemple, ne
permettra jamais à ses émo-
tions de dicter ses actes.
S'it joue moins bien que de
coutume, il en recherchera
les raisons en lui-même
sans en rejeter la respon-
sabilité sur autrui. Pour les
avoir longtemps étudiés, J
connaît tous les rouages de
son corps que son cerveau
dirige et discipline.

(Phote Clément BOULANGER)

 

Disciplinel Voilà le grand

secret de tous les grands

champions. Non pas cette

discipline de vie qui vous
incite à dormir et à manger

à des heures régulières,

mais cette discipline intel-

lectuelle qu'on appelle la
pleine maîtrise de soi.

Ces enfants
en mal d'affection

Faute de cette discipline,
de cette maîtrise, l'athlète
est à la merci de ses émo-
tions. 1| joue ‘au moral”,
selon le terme consacré, et
sa technique est fonction de
son humeur. D'où ses per-
formances éblouissantes un
soir et ses maladresses in-
compréhensibles le lende-
main.

 
Avec plus de maturité, Jacques Laperrière

pourrait devenir l'un des Grands du hockey moderne.

C'est le cas de Jacques
Laperrière. Egalement celui
d'un Jean-Claude Tremblay
ou d'un Robert Rousseau.
Tous trois sont des hyper-
sensibles, des écorchés vifs
qu'un rien survolte ou dé-
prime. À cet égard, ce sont
des enfants plus ou moins
sages selon le degré d'at-
fection qu'on leur porte. tls
ont besoin d'être aimés,
bercés, dorlotés, rassurés
sans cesse par leur entoura-
ge et surtout par Toe Blake,
qui fait ici figure de père.

“La grande faiblesse de
Jacques, me confisit un jour
un intime de Laperrière,
c'est de manquer de con-
fiance. Il se laisse facile-
ment décourager. Un rien
le démoralise. Il y a chez
fui UN PETIT GARCON ga.
té, et un peu boudeur, qui
8 sans cesse besoin d'être
encouragé. Si on lui parie
fort, si on ne lui parle pas,
il se croit délaissé, abandon-
né, et il en est malheureux.

Victoire
sur soi-même

“Malheureux, il rentre en
lui-même, broie du noir,
doute de ses talents, se
croit un joueur fini, un
athiète brûlé. S'il réussit un
jour à dominer cette fa
blesse de caractère, s'il de-
vient UN HOMME dans tou-
te l‘acception du terme,
Jacques sera sans contred:t
l'un des plus grands joueurs
de tous les temps .. .”

Un psychologue ne pour-
rait mieux diagnostiquer
plus juste. C'est effective-
ment d'une question d'équi-
libre et de maturité qu'il
s'agit. Que le cerveau chez
Laperrière parvienne à do-
miner le coeur, que l'ado-
lescent devienne adulte, e!

le jeune hommeatteindra à

ces sommets auxquels tous

ses incomparables talents le

destinent.

Un second Doug Harvey ?
Non, il sera Jacques Laper-
rière tout court. Un cham-
pion authentique forgeant
sa propre gloire de ses pro-

pres moyens. Un champion

unique en son genre, que

l'on citers un jour en exem-
ple à la génération de de-

main.

  



 

 

LA CHANSON a menti. La chanson qui nous a répété
tout l'été : “Un jour, un jour,... pour loi nous retien-
drons le temps qui passe”. Le temps on le prend, on
le manque, on le fait passer, à la rigueur on le tue,
mais on ne le retient pas.

La preuve, 1968 est déjà là. La logique voudrait
qu'on s’en attriste un peu. Après tout, ou premier
janvier nous vieillissons tous de 365 jours, C’est pour-
tant le contraire qui ze passe, chacun a l'impression
de repartir à neuf sur des bases nouvelles. Dans

l'euphorie du moment, on souhaite un tas de bonnes
choses à un tas de bonnes gens qu'on ignore le reste
de l’année.

Pourquoi pas après tout? Ça ne fait de mal à
personne, ça donne bonne conscience et sachant que
ça ne changera rien de toute façon, qu'est-ce que ça
coûte de souhaiter la coupe Stanley au Canadien, la
peste aux Maple Leafs, des parties formidables aux
spectateurs du Forum, la coupe Grey aux Aloucttes,
la gloire et la fortune à nos confrères, et à tous:

 

UNE BONNE ANNÉE
Les événements sportifs qui marqueront l'année 1968

Croyez-vous aux histoires de
chiromanciennes, diseuses de
bonne aventure, et autres sor-
cléres ?

Jusqu'à la semaine dernière,
je souriais de ces pratiques,
mais depuis qu’un ami m’a em-
mené chez un voyant, je ne sou-
ris plus, je ris comme un bossu.
Après qu'il m'eut raconté que
j'obtiendrai le prix Nobel pour
l'ensemble de mon oeuvre, que
Je me ferai plusieurs fois en-
gueuler par Toe Blake avant la
fin de la saison et que je devais
me méfier d'une grande femme
brune dans la soixantaine (ma
belle-mère), je demandai au
voyant de me dévoiler les évé-
nements qui marqueront les dif-
férents domaines sportifs au
cours de l'année. Il a repris sa
boule de cristal, s'est recueilli,
et voici ce qu’il m'a révélé
d'une voix sépulcrale ...

Football
Les Alouettes gagneront la

coupe Grey. Ted Wodkman don-
nera une grande conférence de
presse le lendemain au Reine-
Elizabeth pour déclarer aux
journalistes qu'il n'avait jamais
vendu ses Alouettes, que c'était
une farce montée par lui et
Atwell pour désamorcer la co-
lère des scribes, qu'il n'avait
jamais cessé de diriger le club
et que c'était grâce à lui, en
réalité, si les Oiseaux avaient
avaient remporté la coupe Grey.

A la suite de cette conférence
de presse, Jean-Pierre Sanche
du ‘’Montréal-Matin’”, tentera
de se suicider à plusieurs repri-
ses en absorbant une quantité
déraisonnable d'eau pure et
potable (pouah !)

Cyclisme
Messieurs Mouton, Paquin et

Morin ne reviendront pas d'un
voyage d'affaires à Québec. Ils
seront kidnappés et personne ne
retrouvera leurs traces.
Par une étrange coïncidence,

au Carnaval de Québec, sur un
char ayant pour thème “La
pédale à l'âge de pierre”, on
reconnaltra leurs trois têtes, sai-
sissantes de vérité, vissées sur
des mannequins empaillés. Le
char sera conduit par notre
confrére de !'"‘Action”, le ca-
marade Rivelin.

Quelque temps plus tard, au
cours d'une réunion secrète
chez Corneli, le camarade Louis
Chantigny confiera à Frederi-
co: ‘Qu'est-ce que fu dirais
de Rivelin comme président de
l'A.C.Q.? Il a un jo ne sais
quel d'énergique dans le regard
qui me dit qu'il est temps de
lui donner un poste avant...
le prochain carnaval |”
L'affaire sera fatale à Bill

Roberts qui ne pourra plus s'ar-
réter de rire, il faudra qu'on
“Labatt”.

Boxe

Chuvalo en ‘’mangera” une
sévère puis se retirera de la
boxe. 11 annoncera son retour,
en ‘‘mangera” à nouveau “une
sucrée” puis se retirera de la
boxe. Il annoncera son retour,
en ‘’mangera encore une autre,
pas piquée des vers’etc...

Cette prédiction ne concerne
pas seulement 1968, elle est va-

lable jusqu'en 1975, date à la-
quelle Chuvalo entrera à Saint-
Jean-de-Dieu, persuadé cette
fois qu’il est le meilleur boxeur
de tous les temps.

Baseball

Montréal obtiendra une fran-
chise dans la ligue Nationale de
baseball. Le maire de Ville
d'Anjou annoncera aussitôt
qu'un stade avec dôme sera
construit à l'emplacement mê-
me où devait s'élever un vélo-
drome, projet abandonné faute
de coureur de. . ‘fonds’.
Le célèbre Grandmaison,

“M.C.”’ réputé, présentera l’af-
faire dans un grand et magnifi-
que discours de six heures et
demie. A la suite de ce dis-
cours, le franchise sera retirée
à Montréal.

Dégoûté, le malre de Ville
d'Anjou fera construire un clr-
que là où devaient s'élever le
vélodrome et le stade de base-
ball. Il embauchera M. Grand-
maison comme chef du choeur
des clowns. Le cirque aussi fera
faillite.

Hockey
Dans un match hors con-

cours, avant le début de la sai-
son 1968-1969, les Canadiens
rencontreront, pour la premiè-
re fois, l'équipe de hockey fé-
minine de Sainte-Rose-du-Dége-
lé. On devra jouer les prolon-
gations et finalement, Sainte-
Rose aura le dessous, 6 à 9.
Ferguson et quelques autres se
blesseront sur la bande.
Pour la troisième année con-

sécutive, Toe Blake annoncera
sa retraite en mai pour revenir
en août, le temps de discuter
son contrat.
Mon voyant a refusé de me

dire qui sera le vainqueur de
la coupe Stanley, mais il m'a
assuré que les Coccinelles de
Saint-Arsène gagneront la semi-
finale du Nord-Ouest du comté
de Restigouche en battant ies
Rossignols de Notre - Dame.
Auxiliatrice - de - Buckland au
compte de 2 À 0. Ça vous fait'y
plaisir ?

Automobile
Le Grand Prix de formule 1,

prévu initialement à Mosport.
se tiendra en fin de compte à
Montréal. Les coureurs parti-
ront de la place Jacques

Cartier, tourneront & gauche
sur Saint-Paul, descendront la
rue McGill et reviendront à la
place Jacques-Cartier par le
chemin du port. L'arrivée sera
jugée au troisième étage de
l'hôtel de ville (prendre l'esca-
lier à gauche en entrant, pas-
ser devant le bureau du maire,
contourner la salle de réunion
du conseil municipal, et enfi-
ler le couloir tout de suite
après les toilettes pour dames.
Un plan détaillé sera remis aux
coureurs).

Ce circuit a été prévu pour
accélérer la démolition du
Vieux Montréal. Les spectateurs
seront priés de rester sur les
trottoirs et de ne pas laisser
leurs enfants jouer dans la rue.

Les organisateurs oublieront

encore une fois d'inviter notre
confrère Michel Milleret pour

que le feu lui prenne aux eu-
lottes et qu'il écrive des papiers
enflammés qui feront la publi-
cité du circuit.

Jeux olympiques
Le Canada ramènera quel-

ques médailles d'or de Mexico

dont une pour le plongeon que
gagnera sans le faire exprès
le ministre des Sports en glis-
sant sur une savonnette. Quant
au futur sous-ministre, Louis
Chantigny, il gagnera la mé
daille d’or du lancer du mar-
teau.

Je vous avoue que c'est cer-
tainement cette dernière pré-
diction qui a le plus de bon
sens dans toute cette histoire,
en effet, tel que je connais
Chantigny, il est parfaitement
capable en trouvant un outil

  

de travail ‘le marteau en est
un) de le lancer assez loin
pour battre un record !

Le représentant du centre
Immaculée-Conception, le père
de la Sablonnière, sera disqua-
lifié aux 100 mètres nage libre
pour emploi’ abusif de la nage
entre deux eaux...

C'est ici que je me suis aper-
çu que mon voyant se moquait
de moi. Je suis parti sans lui

souhaiter une bonne année.
Avant que je sorte, il a tout de
même eu le temps de me glis
ser sa carte dans la main, c'est
comme ça que j'ai su qu'il

s'appelait :

Jean-Paul Charrie,

prédictions en tous genres
5701, av Christophe-Colomb.

. et Je signe, pour copie
conforme:

P. FOGLIA

 

 

CADEAUX À GOGO
COMME JE SUIS nouveau dans le milieu et qu'au bout
de quatre mois la même panique me fait chercher mes
mots au moment de m'adresser aux joueurs du Cana-
dien, j'ai cru habile, en cette période des Fêtes, d'en-
voyer un petit cadeau à chacun d'eux.

On dit que les petits cadeaux entretiennent l'amitié,
mais il paralt que les miens sont =! maladroits que je
vais sûrement obtenir un résultat tout à fait contraire à
celui que j'espère. Enfin, le coeur y est quand même,
comme on dit, et je n'ai pas honte de vous communi-
quer maliste.

A SAM POLLOCK : un disque de soeur Sourire.
A TOE BLAKE : deux disques de soeur Sourire.
A RALPH BACKSTROM : un passe-partout, ou plu-

tôt, tout un paquet de passe-partout.
A GILLES TREMBLAY : une trousse de premiers

soins pour panser ses éternels petits bobos.
A TERRY HARPER : une boussole . . . il est al

souvent perdu sur la glace.
sh. A JOHN FERGUSON : une photo dédicacée d'Eddy

ack.
A TED HARRIS: une petite cuillère pour tourner

son café dans les nombreuses tasses qu'on lui propose.
A LORNE WORSLEY : une bicyclette à gazoline...

pour suivre l'équipe quand les voyages se font en avion.
A JEAN-CLAUDE TREMBLAY : le bonjour du maire

et des 76 habitants de Bagotville, et leurs recommanda-
tions : “Ne te mêle pas des histoires d'Union, fais pas
le fou à la ville, et rassure-toi, si on t'échange à Toron-
to, on ne boira plus de ‘’Molson’’ au Saguenay pendant
vingt ans.”

A JACQUES LAPERRIERE : mes félicitations ! (Ça
coûte pas cher, ça fait plaisir et c'est tellement pratique
quand on ne sait plus quoi dire) . . . Après tout je ne
vois pas pourquoi j'offrirais quelque chose à Laperrière,
lui ne m'a jamais rien offert, sauf de me reconduire
brutalement dans le couloir la première fois que je suis
entré dans le vestiaire du Canadien !

A JEAN BELIVEAU: rien... parce que ‘‘trop don-
ner c’est serrement” (trop de nécessairement).
Nécessairement, Jean-Maurice, c'est une farce un peu
tirée par les cheveux, il faut dire que je l'ai trouvée
pendant la messe de minuit. J'en demande pardon à
Monsieur le curé et je fais le serment de ne plus recom-
mencer. J'espère, Jean-Maurice, que vous comprenez-ces-
serments | V'ià que ça recommence, il vaut mieux que
Je m'arrête, autrement la moutarde va vous monter au
netcest cer... tain. Ouf, eile n'est pas passée loin
cel 1

A YVAN COURNOYER : une chandelle ... qu'il
pourra offrir à Maurice Côté du ‘’Journal de Montréal”.
Yvan a dû s’apercevoir que tenir la chandelle et fourrer
son nez dans le lit des autres était la grande spécialité
de notre confrère.

A CLAUDE PROVOST : une carabine automatique.
Pourquoi une carabine automatique demanderez-vous, et

pourquoi pas une carabine automatique que je vous

répondrai. De toute façon, si je vous dis ‘‘une carabine

automatique pour tuer les punitions”, vous allez encore

la trouver plate, alors laissez-moi offrir ce que je veux à

qui je veux, bande de curieux, après tout personne ne
vous oblige à lire cet article !

A VACHON ET GRANT : un jeu de cartes pour se

distraire sur le banc.

A SERGE SAVARD : un grand coup de pied dans le

bas du dos ... pour qu'il en fasse cadeau à son ami

Carol Vadnais, qu'il connaît mieux que moi, et auquel

je n'ose pas faire ce cadeau directement. Dieu sait pour-

tant si j'en ai envie, mais je suis un grand timide.

A CAROL VADNAIS : comme nous étions en froid,

j'ai pensé plus prudent de ne rien lui offrir, mais lui,

n'écoutant que sé générosité, m'a fait parvenir un petit

cadeau. Dans un bel emballage des fêtes, j'ai reçu un

gros cadenas avec cette inscription : “Pour que tu fer.

mes ta grande g....”. Merci Carol,

A CLAUDE LAROSE : du coton pour se boucher les

oreilles quand il revient au banc après son tour sur la

glace. Ça lui évitera de savoir ce que Blake pense de

son adresse autour des filets.
A MICKEY REDMOND: un grelot, une crécelle, une

petite cloche, bref quelque chose qui fait du bruit pour

rappeler aux autres joueurs qu'il existe.

A JACQUES LEMAIRE ; un certificat médical attes-

tant que le client de Houston ne lui coavient plus du tout.

A HENRI RICHARD ET ROBERT ROUSSEAU: ua

espace dans la ‘’Patrie’’ pour me traiter de tous les noms

d'oiseaux qu'ils trouveront parce que, à un certain mo-

ment, je reconnais avoir pensé, avoir dit et avoir failli

écrire qu’ils étaient tous deux des joueurs finis pour le

reste de la saison.
A DICK DUFF: je n'ai vraiment plus rien à donner

à Dick. Sauf ma chemise, mais ça fâcherait ma famille

si je donnais ma chemise à un Anglais ; de toute façon

elle est trop grande pour tol. Mes excuses . . .
Meilleurs voeux à tous quand même.

Pierre FOGLIA  
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PERSONNE| Qui s'intéresse doncau \
Mais qui va faire la travail | C'est pour les imbéciles |
cuisine of lo ménage —

 

 

Et pour vous mentrer notre
amour, Lucille à consenti à
jouer pour nous sur son
harmonium spécialement

équipé à la 3quipé vapeur.J)
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Je me demande... si ce

/ Nous avons \ ’ n'est pas ma musique

- RÉUSSI! qu'ils n'aiment pas!
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1 en est temps!

Qu'avez-vous appris ?  “ To as fait tes preuves,

Tesrien | Avec tes amie,
tv es libre de partie!

   
   

 

 
 

Saturn Sadie, Hoppy of Jacques sont ramenés à leur
Toupie-du-Temps. Le moteur est remis en marche,
of le Toupie bientôt sert du “Requin de l'espace”...

çe servir dans l'avenir...
ousPspartic
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Au secours! À Meu... Ce vilain sable

l'aide ! Oh, Rowdy, jaune est comme de la APR
ils sont trop loin... colle *, a

Bon débarras!

sauvé, sat Rowdy) Quand13vr
et sa femme. radeau, ce salopard”

m‘a menacé de son
revolver !
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Évidemment, un homme a le droitde
prendre quelques verres la veille du Jour
de l'An. mais ne t'oublie pas comme ça

trop souvent!
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Fiôte, Buddy :.. Avec
“ tous les jouets que tu as
reçus, j'espère que tu

- peux trouver quelque
chose à faire!

Mais, ‘Pap¥,

j'ai joué avec

 

   
   

 

Maman, je peux inviter les copains à venir
jouer dans notre salle de jeu? ,
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Mauri Diable, Jos... Dire que lorsque |.

ta fosde Apellor.r Des aéroport paliaux j'étais enfant,
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“Édoiard?.….
“Un navire

spatial? Bravo!
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LA PATRIE MONTREAL, SEMAINE DU 23 DECHMBRE 1967

 

 

   
Oubliez les gens qui font du pouces. Ne
buvez pasd'alcool quand vous

N'allez pas trop vise.

 

LE RAPPORTDU FBI SUR SES
EMPREINTES DIGITALES CONFIRME
NOS THEORIES.
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F , ET LE CADAVRE REPOSE ON DIRAIT UN COUP DE TONNERRE, }
-À MOINS DE 100 PIEDS DE CE TROU TRACY! TU VOIS UN LIEN ENTRE

MYSTERIEUX DANS LE PAVE.

r Ainsi, il s’agit de Marrg Plainsman,
- secrétaire de M. Herdins,

de Laboratoire national.  
 

 

 

 

 

Sapristil Ma secrétaire, Marrg Plainsman.
Oh! Mais c’est horrible!

 
  

   Mince! Et c'est la
vieille serviette qu’elle   
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Maman, veux-tu
m'aider

tu es assez grand

à mettre mon

pyjama ?
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Aldsbert, veux-tu Bien sûr. Ensuite

remonter ma ferme- tu poseras mes
boutons deture éclair ?
manchettes
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Tout me semble parfait...

Boutonne donc mo Mon noeud papillon est-i
bien droit ?

1 F)
veustu, chérie?
mes bretelles, maquillage

. plait ?
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Jojo, mais d'être marié,À devais nrettre alors je n'aurai pas7 ton pyjama tout
seul |

à m'habiller
tout seul !
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BOB+ DORIS | et
 

 

 

 UN MOMENT
DE DÉTENTE      

 

    

 

 

 

  
 

 
 

 

 

  
 

© Se coprapeur pe vai ps vivrac os
: ® Wes} pas notre gargdn,

 
 

 

- “is ponse que le robere rk bien..
mais vous n'avez pas und:cabine
d'essayage un peu plus grande?”

BOB+ DORIS P

Si je manque l'avion et ne puis ’
rentrer avant demain, je t'enverrai

une lettre, Doris.

 

 

JE VIENS DE LA TROUVER DANS
TA POCHEI  
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depuis
de foothall,
dénouement.

SAMAIS

A
Encore une punition?

Voyons! I faut jeter cet
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JAMAIS vu un pareil
EXCITANT, c'ét
wai jamais vu ça
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